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r         MICHEL     III. 

dir  £1  r  r  og n  s. 

J  A  m*  Ai  s,  Théophile4  n'avoit  mieux  ■"  '.i 

<èrvï  l*Empïre,  qu'en  chbififlant  Theô-  Michel 
,  dor^  pour  le!  gouverner  pendant  là 
'  minonté  de  fon  fils ,  âgé'  de  trois™841- 
ans.  Il  lui  avoir  donné  pour  confeil  Générofaé 
le  Patrice1  Théoâifte,  avec  Manuel  dc^nue*\ 
&  Bardas;  l'un  oncle,  Vautre  frère  533^ #  ?aS' 
de  l'Impératrice,  &  lesf  avôic  nom- 

V    *    •  :■;  Aiij  /;     - 
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mes  tuteurs  du  Jeune  Prince.  Manuel 


M  u I  EL  &°*z  ^ans  contre^it  *e  premier  hom- 

*    "  me  de  l'Empire  tant  par  fa,  vertu  k 

Zon.'tomliL  <lu©  par  fa  valeur;  &  il  parut  bien  * 

-pag.  1^2.    en  cette  occafion  qu'il  n'auroit  tenu 

10*1, y*pag*  qu'à  lui  de  fe  mettre  à  la  place  de 

Contin.Theo.  fon  pupille.  Dès  que  Théophile  eut 

ô'enef.pag.  expiré,  il  fit  affembler  dans  le  Cir- 

&  que  les  foldats  êc  le  peuple,  &leur 

demanda  félon  la  coutume  le  ferment 

de  fidélité.  On  crut  qu'il  le  deman- 

doit  pour  lui-même ,  &  Ton  s'écria 

^de  toutes  parts,  vive  Manuel  y  Ion* 

fues  années  à  Manuel.  Mais  ce  grand 
omme  plus  offenfé  qu'honoré  de  ces  . 
acclamations  ,  arrête^  ,  dit  -  il  ;  vous 
ave\  un  Empereur;  mondevotrù*  mon 
plus  grand  honneur  eji  4e  défendre  fon 
enfante ,  &*  de  lui  cohferver.  au  prix 
,     .  de  mon  fang^  Vhéritage  de  fon  pere% 

En  même  temps  il  cria  le  premier, 
vive  Michel  &  Théodora.  Âpres  quel- 
ques momens  de  filence ,  il  s'éleva  * 
quelques  voix  qui  répétèrent  les  mê- 
mes paroles.  Enfin  toute  l'aflemblée 
plutôt  pour  obéir  à  Manuel  que  par 
aucun  autre  motif ,  prêta  le  ferment 
ordinaire,  &  fe  fépàra  remplie  d'ad- 
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teiration  pour  cette  ame  généreufe ,  IJI* 

qui  refufoit  un  honneur  tant  de  fois  Mie  «il 
arraché  par  la  violence  &  acheté  par      ■  ^  * 
les  crimes  les  plus  noirs.  *  ».  **• 

Quoique  Théophile  au  lit  de  la     r^don 
mort   eût  fait  jurer   Théodora    &<ntrcprend 
Théoftifte   qu'ils  ne    permettroient ^rt^rl®  , 
jamais  le  culte  des  Images  ,  ils  ne  fe  map*. 
croy oient  pas  obligés  à  garder  un   -™"  Tag* 
ferment  téjnéraire.  Mais  la  difficulté    Ceir.  pag. 
étoit  d'obtenir  le   confentement  de  %0î\nm.gu. 
Manuel,  qui  d'ailleurs  afTez  indiffé- />*£•   ^3  » 
rent  fur  ces*  queftions  théologiques ,  Manajf.  pag. 
penfoit  que  pour  éviter  de  nouveaux  IO°  »  l0X  » 
troubles ,-  il  falloit  laiffer  les  chofes     jôn  pag. 
dans  l'état  où  les  avoit  mifes  le  défunt  *75>.  _, 

t»  TT  ,     i.  .  .  Cofltin.iftfo. 

XLmpereur.  Une  maladie  qui  le  con~pag.  92.  o» 

duifit  en  peu  de  jours  aux  portes  de-faj' 

I  v       1        r       r         r    •  sym*  ?aS* 
la  mort,  nt  plus  lur  Ion  elpnt  que  4t8.  bfiqq. 

n'auroient  pu   faire  les  plus   fortes  ^r*'  -^* 

remontrances.  Les  Moines  de  Stude,  5*8.' 

en  qui  il  avoit  une  -confiance  parti-  37'^/çT 

culiere  ,  lui  infinuerent  qu'un  moyen  Orat.  mftf- 

infaillible  de  recouvrer  la  fanté  éioitJZgfapui 

de  promettre  à  Dieu  la  réparation*  Combe/is* 

de  l'injure  faite  aux  faintes  images.  Theodiïa.  m 

II  fûivit  leur  confeil ,  &  dès  qu'ireut  VUurl  7H^# 
repris  fes  forces ,  il  fe  montra  difpofé  m! 6.  * 

A  iv 
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il  à  l'exécution  de  fa  promefle.  Riefi 

Michel  n'arrêtoit  plus  l'Impératrice  que  là 
1  *  !•  crainte  d'exciter  dans  l'Etat  une  com- 
Ann.  841.  motion  dangereufe  au  commence- 
ment d'une  minorité.  Elle  voyoit  la 
*  plus  grande  partie  du  Sénat,  pref- 
que  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour , 
la  plupart  des  Métropolitains  atta* 
chés  à  l'héréfie.  Elle  redoutoit  fur** 
tout  l'efprit  hardi  &  turbulent  dû 
Patriarche  Jean  Lécanomante,  dont 
la  fureur  avoit  allumé  le  feu  de  la 
perfécution.  Réfolue  d'écarter  ce  vi(H 
lent  Iconoclafte ,  elle  convoqua  chez 
Théodifte  les  Prélats ,  les  Abbés  , 
les  Sénateurs  Orthodoxes  5  elle  y  fit 
appeller  aufli  ceux-  du  parti  héréti- 
que, qu'elle  fçavok  être  de  bonne 
foi  dans  l'erreur  &  ne  pêcher  que 
par  ignorance*  Dans  cette. nombreu- 
se affemblée  ,  qui  fe  tenoit  fans  la 
participation  du  Patriarche ,  la  quef- 
tion  des  images  fut  débattue  avec 
#une  pleine  liberté  ;  on  produifit  les 
témoignages  de  l'Ecriture  &  des  Pè- 
res; les  objedions  des  Iconoclaffes 
furent  réfutées.  L'héréfie  étant  con- 
.  fondue  &  réduite  au  filçrice ,  fes^ar** 
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$ifans  Te  rendirent  à  la  lumière  de  gg 
Ja  vémé9  &  tous  unanimement  fouf-  Michel 
erivirent  .un  décret  pour  le  rétablit-     •*  * *• 
femme  de.  l'ancien,  cuita.         :.  .  ■  Aw,,S4U 
:    Afia  d'achever  ce  :  grand,  ouvraî-    3™\é~ 
Jge,  Qa  f  convint  qu  il  falloir  Poignet  anomale" 
\$  Patriarche  ,  principal  auteur  de chaffé% 
jtput  Ifc  défordre.  L'Impératrice  lui 
jfit  diroj-que  Jes  principaux  perfoot- 
pages  d*.  l'£glife  &:du  Sénat  s!ao- 
sprdoiwf  :  à  demander  \tej  rétabli/Te- 
•Hièm4es  images*  qàe^'Uyconfen- 
toitj,  i'ïEgiife  jouîroit  d'une  paix  fo- 
Jide    &  jsptebdroit  <fon   anefenrie 
fpjendeur  ;  que  s'il  pfcrfiftoit  jdaas  fon 
fe#time;i$;;il  eûtràlortirfur  le  champ. 
fe  Conôantmciple ,    &  a  JGb  retirer    ^ 
jà$n$  &  (BàHbn  dà  campagne ,  :  où  les 
JRrétëtsi0rfchodo?ce$  iraient  conférer 
-avec-j  lui  pour.rinftriiire  ou  le  con- 
vaincre.Théodora  qui  çonnoiflbit 
^'opiniâtreté  de  Jean  ,  étoit  perfua- 
<lée  qu'il   renonceroit  plutôt  à  l'é- 
.pUciJpatoqua,  f  héréfie  ;  &  c'étoit  à 
jçcUq  extrémité  qu'elle  voulait  le  rér 
duire.  Mais  pouvoit-elle  prévoir  l'ar- 
tifice qu'iV  mit  enceuvrea  deflein  de 
ibulever  le  peuple  ?  Il  demanda  du 

A  v 
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L'  temps  pour  délibérer  ;  &  dès  que 

Michel  l'envoyé  de  l'Impératrice  fut  parti  s 
I II,      H  s'ouvrit  les  veines  du  ventre,  mai* 

Ann.  84*.  avec  précaution ,  &  laiffa  couler  1« 
fang  ;  en  même  temps  il  appelle  du 
fecours&s'écricqu'on  eft  venu  l'affak 
finer  par  ordre  de  l'Impératrice; 
Bientôt  toute  la  ville  eft  en  àllarme. 
L'envoyé*  n'étoit  pas  encore.de  re* 
tour  que  l'Impératrice  apprend  cette 
nouvelle  par  les  cris  féditieux  qui  fe 
font  entendre  de  toutes  parts.  Sut 
le  champ  elle  envoyé  Bardas  pour 
s'inftruire  de  la  caufe  de  ce  turouke^ 
il  arrive  au  palais  patriarcal  au  mi* 
iieu  d'une  fouie  de  peuple ,  &  feit 
vifiter  les  bleffures  du  Patriarche  en 
préfence  de  tout  le  monde.  On  dé- 
couvre l'impofture  ?  fes  domeftiquéff 
mêmes  le  décèlent,  &  montrent  Tin£- 
trument  dont  fa  malice  avoit  fait  ufa*- 
ge.  L'indignation  publique  fe  tourne 
contre  lui-même  ;  on  fabandonnej 
l'Impératrice  lui  envoyé  ordre  de  for- 
tir  de  la  ville;  il  eft  contraint  d'o- 
béir. » 
ïv.            Délivré  de  cet  indigne  Prélat ,  qui 

* r,û  dc  rhé;  deshonoroit  depuis  fix  ans  la  Chaire 
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Patriarcale ,  Théodora  rappelle  les  ■ 
exilés >  ouvre  les  priions  aux  Con-  Ml<i"£L 
feflèurs  &  fait  affembler  un  Concile. 
La  liberté  étant  rétablie ,  le  parti  Ann#  *** 
orthodoxe  fe  trouya  le  plus  nom-  *%£%£" 
breux»  On  prononça  la  dépofition  de 
Jean  Lécanomante  ;  Méthodius  fut 
élu  à  fa  place,  Cétoit  la  jufte  récom- 
penfe  de  tant  de  maux,  quil  avoit 
ïbufFerts.  On  déclara  par  un  décret 
fblemnel  que  les  images  dç  Jefus- 
Chrift  &  des  Saints  ferqtçnt  remifes 
en  honneur  i  <jue  les  Prélats  çhafles 
de  leur  fiége  pour  avoir  Joutent!  la 
laine  doârine ,  rentreraient  en  pof. 
feflion  de  leur  dignité  ;  que  ceux  au 
contraire  qui  demeureroiçot  obftinés 
dans  l'erreur  *  feroient  dépouillé.s  de 
Fépifcopat*  Ainfi  cette  héréfiç  meur- 
trière ,  qui  depuis  prè$  4ç  iix  vingts 
ans  n  avoit  ceffé  que  dans  de  courts 
intervalles  de  défoler  l'Eglife  &  TE- 
tat ,  rafl'afliée  de  fupplices  &  abreu- 
vée de  fong ,  fut  enfin,  snfeveîie. 

ThéodoVa  prenoit  plupart  fenfi-       v. 
ble  au  triomphe  de  fEgHfe  ^  .que  fes  t  Théorhî,e 
toins  avoient  préparé.  Mais  la  joie  fe  fa  more 
mêloit  dans  fon  cœur  au  fentiraent 
"    A  v j 
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d'une  douteuf  amere.  Elle  àvok  tervi 


M  i  c  h  i  l  drement  aimé  Théophile.  Voyant  dé* 
'"•      truire  ce  qu'il  a  voit  établi,  chaque 

Ann,;842.  décret  du  Concile  lui  fembloit  être 
pour  fon  çiari  un  arrêt  de  condam- 
nation* Pour  effacer  ces  taches  im- 
primées à '*fà  mém&ire,  elle  s'avife 
d?un  expédient  tout-à-fait  nouveau  y- 
&  qui  ihontlroit  enfile  moins  de  lu- 
mière qiae  d'amour  conjugal.  Elle  fup» 
plia  les  Pères  ckt  Concile  d'accorder 
à  fon  tnari  une- indulgence  générale 
de  itput  le  itîkl  quHl  ^voit  commis 
d)ans  là  cauffcdés  images ,  &  d'arrê- 
ter par  leurs  prières  les  effets  de  la 
juftice  diviflà.  Elle  leur  demandoit 
cette  grâce  ait  nom  des  faintes  ima- 
ges ,  comtn#  une  récompenfe  de  fort 
zèle  à  les  rétablir*  Uhe  demande  fi 
peu  attendue  étohria  les  Evêquefc;  iW 
demeuroient  dans  lé  filence.  Enfin 
Méthodius  prenant  la  parole  :  «Prin- 
»  cefle ,  dit  -  il ,  le  défit  que  vous  té- 
a>  moigaez  du  falut  de  votre  époux  * 
*  eft  légitime.  Uhe  tendre  piété  vous 
»  Finfpire ,  Se  4a  religion  ne  le  défap- 
«>  prouve  pas.  Mais  cette  même  reli- 
•>  gioa  nous  apprend ,  qu'il  n'eft  pas 
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*  fc  eh  notre  pouvoir  de  le   fatisfaire.  j 

»  Les  clefs  du  Ciel  ne  nous  ont  été  Miche* 
•»  confiées,  que  pour  l'ouvrir  à  ceux 
»  qui  pendant  leur  vie ,  font  effort  ™*-'*4** 
•>  pour  y  entrer.  Nous  pouvons ,  il  ëft 
»»  vrai' t  par  nos  prières  foulafgfcr  lé$ 
*>  âmes  de  ceu«  qui  font  fortis  de- ce 
«monde  avec  des  fautes  légères  & 
35  dans  des  femimensde  pénitences 
•>  Mais  pour.  ceu*. qui  meurent  feort 
m  du  (tin  de  rEgUfe  ,  ou  chargés  dé 
*>  crimes  qtï^ls- n'ont  pasriiiême-cpm^ 
*>  mencé  d'expier  par  Une  Vraie  dbu* 
»  leur ,  vtë  reçoivent  dans  l'autremori* 
«>  de  1  arrêt  irrévocable  d'urid  con- 
*>  damnation  éternelle»  Nos  prierei 
»  ne  peuvent  ditokHi^r  leurs spehtoé&l 
m  Eh  bien!  répliqua  f Impératrice 'i 
•>  puifqu-un  regret  fincerc  eft  un  c6m^ 
*  mencement  de  pénitence ,  je  ne  fuis 
»  pas  fans  efpoir  pour  le  fàïut  de 
»  Théophile.  J'étois  k<xrté  de  fon  lit, 
33  prête  à  recevoir  fes  derniers  fou- 
»  pirs  ;  quoiqu  abîmée  <lans  la  doû- 
»,  leur,  je  trouvoîs  entore  allez  de 
»  force  pour  l'exhorter  à  reconnoïtre 
»  fon  erreur  ;  je  lui  repréfentofe  les 
»  fuites  funeftes  de  fou  trépas,*  k$ 
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»  fupplices  de  l'autre  vie ,  l'exclufîotf 
M  i  g  h  e  t  »  des  grâces  &  des  prières  de  FEglife, 
*  »  les  malédi&ions ,  l'horreur  publique 
*Uui#  842é  »  dont  fa  mémoire  feroit  flétrie.  Dieu 
a>  toucha  fon  cceur  en  même  temps 
»  que  ma  voix  tremblante  frappoijfes 
n  oreilles  ;  il  foupira ,  il  implora  la 
»  miféricorde  divine  ;  il  me  demanda 
*> quelques  images;  baifa  avçc  fer- 
»  veur  celles  que  je  lui  préfentai ,  & 
»  expira  dans  les  tranfports  de  la  plus 
*>  vive  componction  ».  Après  avoir 
ainfi  parlé  elle  fe  retira  pour  laifler 
aux  Evéques  la  liberté  de  délibérer. 
Quoique  plufieurs  d'entre  eux  dou- 
taffent  de  la  fidélité  de  ce  récit ,  ce- 
pendant tous  s'accordèrent  à  dire  5 
que  fuppofé  le  repentir  de  Théophile 
au  moment  de  la  mort ,  ils  le  décla- 
roient  abfous  de  l'éxcoipmunication. 
qu'il  avoit  encourue.  Tout  le  Clergé 
de  Conftantinople  à  la  fuite  de  l'Im- 
pératrice fij  pour  lui  une  neuvaine 
dans  l'Eglife  de  Sainte  Sophie  ;  &  ce 
fut  alors  une  opinion  commune ,  que 
l'Empereur  ayant  mérité  l'enfer  * 
avoit  été  délivré  des  peines  éternel- 
les après  fa  mort  par  l'abfolution  des 
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Evêques  &  par  les  prières  des  fidèles. 

La  paix  de  l'Eglife  étant  folide-  Mïchéi 
ment  afferipie ,  l'Impératrice  voulut 
célébrer  cet  heureux  événement  par  Ann*  84** 
une  fête  quelle  indiqua  pour  le  pre-     soicmnité 
*mier  Dimanche  de  Carême.  Les  ha-  p??  Je  ré" 
bitans  des  provinces  voifmes  accou-  du  cuit*  <kt 
rurent  à  cette  folemnité.  Les  Moines  i*h** 
defcendirent  en  foule  du  mont  Olym- 
pe ,  du  mont  Ida ,  du  mont  Athos,  la 
plupart  portant  fur  leurs  corps  les 
preuves  honorables  de  leur  confiance 
dans  les  tourments  de  la  perfécution. 
On  pafla  la  nuit  en  prières  dans  FE- 
glife  de  fainte  Marie  de  Blaquernes; 
&  le  lendemain  toute  l'aiTemblée  fe 
rendit  en  proceffion  à  faifite  Sophie. 
L'Eglife  étoît  magnifiquement  ornée; 
&  pour  folemnifer  lé  trioftiphe  dés 
images ,  l'Impératrice  y  avoit  raf- 
femblé    toutes    celles   qjii   avaient 
échappé  aux  Iconoclaftes.  Après  te 
célébration  de  l'Office  divin  9  elle 
donna  un  grand  feftin  aux  Evêqaes 
ic  aux  Grands  de  l'Etat.  Pendant  le 
repas  comme  elle  fixoit  fouvent  les 
yeux  fur  le  célèbre  confefleur  Théo*- 
phahe,  qui  venoit  d'être  fait  Arche^ 


►çlc 


=  vêque  de  Nioeç ,  il  lui  en  demanda  t* 


M  i  c  h  b  l  caufe.  T admire ,  dit  -  elle ,  votre  p&+ 
III#      tiencef&  je  détejîe  la  cruauté  de  ceux 
■      •  841#  Jtff  onichargè  votre  frm  des  caractè- 
res   quç  jy  vois  imprimés*  <  tyèteftte% 
dope  V Empereur  Théophile ,  détefteç  vo~ 
t  '  /re  w^ri ,  répliqua,  Théopjiaoe  }  /e  &i 
**i  promis  de  lui  faire  lire  c*t  earatite- 
res ,  &jç  I141  ùenfoti  pwki  dçmw 
ce  Jyge  aujjt  incorruptible  que  Jivere , 
Mx :yw*  diffmellappurpre  4estîfynpt-. 
reurs  n'a  pw  pWt  d'éclat  que  le.J$c  qui 
couvre  le  pauvre.  >A  ces  mots ,  sThé&- 
dora  pénétrée  d'une/vive  dçulQujr/, 
Eft-ce  donc  là ,  ^écria-t-elle,  l'effet- 
de  vos  paroles?  Ne  rnaveç-vons  p%s 
tous  promis  de  vous  intérdfcr  poytr  le 
\faliit  d^u  malfafur$u% \T^MpH\e  ?  %Et 
*  vous  yous.  pjipme\  à  VaçcUferJevant 

le  Tribunal  de  Dm  ?  Comme,  elle  &m- 
ctoit  en  Jarmes  ,  Mé&odiçs  élevant 
fa  voix  ,  réprimanda  rirppkoyàbte 
Théophane ,  &  confola  rjmpéràtrioe 
;  en  lui  protestant  qu'i4s  tj^ndwi^ot 
Jeurproméflfe*  &  quç  Th^ph$i^Kç[- 
même ,,  à  l'exemple  da  divin  ^Média- 
teur ,  ferpit  le  premier  à  demander 
jjrace  pour  fes  perfécuteurs*  Çe'jour 
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eft  encore  célébré  dans  l'Eglife  Grec-  ■»■  i 

que  ;  on  le  nomme  la  Fête  de  l'Or- M ichhl 
thodoxie.  I,I#   . 

Jean  Lécanomante  enfermé  dansAnn*8** 
un  Monaftere ,  fe  cohfumoit  de  rage   M^odiu§ 
&  de  dépit*  L'Impératrice  ayant  ap-  calomnié  de 

Î>ris  qu'il  s'emportoit  à  la  vue  des^*1 
aintes  images ,  jufqu'à  leur  crever  les 
yeux ,  voulut  d'abord  lui  faire  le  mê- 
me traitement.  Mais  s'étant  laiflîée  flé- 
chir ,  elle  fe  contenta  de  lui  faire  don- 
ner deux  cents  coups  de  fouet.  Ce 
méchant  .homme  loin  de  fe  corriger 

5ar  le  châtiment,  réfolut  de  perdre 
léthodius.  De  concert  avec  fes  par- 
cifans ,  il  fuborna  contre  lui  une  veu- 
ve. Cétoit  la  mère  de  Métrophane  , 
dont  la  fainteté  fit  oublier  dans  la 
fuite  l'infamie  de  celle  qui  lui  avoit 
donné  le  jour.  Il  fût  évêque  de  Smyr-  - 
ne  &  fignala  fon  zélé  en  faveur  d'I- 
gnace contre  Phôtius.  Cette  femme 
Estant  laiflTé  corrompre  piar  l'argent 
des  Iconoclaftes ,  âccufa  le  faint  Pré- 
lat 4e  lui  avoif  fait  violence.  Une  ac- 
eufation  fi  grave  mit  en  mouvement  • 
toute  la  ville  de  Conftantinople.  Le's 

Orthodoxes  d'un  èôté.,  les  Iconoclaf* 
> 
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""  tes  de  l'autre  s'intéfeflbiént  avec  urte 

Michel  égale  ardeur  dans  une  paufe ,  où  l'hé- 
'  *  '•  réfîe  devoit  tirer  un  extrême  avanta- 
Ann.  84*.  ge  de  la  condamnation  de  fon  plus 
grand  ennemi*  Le  tribunal  fut  cora- 
pofé  de  Prélats  &  de  Magiftrats  fécu- 
liers.  On  fit  comparoître  la  femme 
qui  expofa  effrontément  le  prétendu 
crime  de  Méthodius.  Celui-ci  demeu- 
roit  dans  le  filence  &  Tes  adverfaires 
triomphoient  déjà ,  lorfque  Manuel 
perfuadé  de  fon  innocence ,  fit  étaler 
aux  yeux  de  faccufatrice  les  inftru- 
mens  de  la  queftion  la  plus  rigou- 
reufe  ,  &  lui  déclara  qu'on  ne  pouvoit 
k  croire  fur  fa  paroledans une  accu- 
fation  de  cette  importance ,  &  que 
pour  preuve  de  la  vérité  il  lui  falloit 
endurer  la  torture.  Effrayée  de  cette 
menace ,  qu'on  fe  prcparoit  à  exécu- 
ter, elle  avoua  qu'elle  avoitété  fé- 
duite  ;  elle  nomma  les  fuborneurs  & 
fpécifia  la  fomme .  d'argent  qu'elle 
avoit  reçue ,  ainfi  que  le  lieu  de  fa 
maifon  dans  lequel  onja  rrouveroit. 
On  la  trouva  en  effet ,  &  la  convic- 
tion d'une  ii  noire  calomnie  porta 
le  dernier  coup  au  parti  des  Icono- 
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fclaftes.  Les  calomniateurs  alloient  fu*  *. 
bir  la  peine  qu'ils  avoient  méritée ,  fi  M  i  c h  e x, 
Méthodhis  n'eût  pas  encore  donné     '!'• 
une  preuve  de  fa  douceur ,  en  deman-  Ann#  ***• 
dam  grâce  pour  ces  fcélérats.  La  feule 
vengeance  qu'il  exigea  d  eux,  fut  que 
tous  les  ans  dans  la  procelîîon  folem- 
nelle  qui  fe  feroit  à  fainte  Sophie  en 
mémoire  du  rétabliflement  des  ima- 
ges y  ils  marcheroient  à  la  tête  une 
torche  à  la  mainj  &  qu  ils  feraient  té- 
moins de  l'anathême  qu'on  prononce- 
roit  contre  f  héréfîe.  C  etoit  une  forte 
d'amende  honorable ,  à^  laquelle  ils 
fcrent  affujettis  tant  qu'ils  vécurent. 

La  mort  de  Théophile  parut  aux     vin. 
5arafiàs  uneoccafion  favorable  pour    Vaî*!e  en-- 
attaquer  Conftantinople.  Ils  mirent  Snl  C* 
en  mer  une  flotte  de  quatre  cents  ^ts*  m* 
•  voiles,  commandée  par  Apodinar. 
Mais  une  violente  tempêté  fit  éehoufcr 
ce  projeta  Les  vaifleaux  furent  bri- 
fés  &  fubmergés  4ux  la  côte  de  Lyeie, 
«près  du  Cap  Chélidonien.  Il  n'en  re- 
tourna que  fept  en  Syrie. 

Théoftifte  étoit  le  plus  puiiïant  Ann   a 
.  <tes  tuteurs  du  jeune  Empereur.  Pru-       &. 
dent  &  expérimente  dans  les  affaires  MWtaMfcu/t 
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■ii'i1    "'    du  gouvernement,  admis  Ji'tous  tes 

M  i  c  h  e  l  Coafeils  ,.  il  terrait  le  premier  ran£ 

après  l'Impératrice.  Mais  non  content 

Ann.  843.  jç$  taiens  qU>ii  pofTédoit,  il  vouloir 

înPAb\%L  briller  par  ceux  qu'il  navoit  pas.  §f 
Contin.Theo.  crut  qu  il  manqueroit  quelque  chofe 
W.   1  .     ^ça  gloire ,  s'il  n'y  ajoutoirpai  cette 
que  donnent  les  annes^  If  fit. la  gue*- 
jre &  fut  toujours!  battu  Dèsîecofl*- 
•meacemerit  du  nouveau  règne  y  tbfe 
chargea  d'une  expédition  en  Abas- 
gie ,  &  fe  mit  en  mer  avec  une  flotte 
noqibreufe.  Une  partie  de  fes  vaifr 
féaux. fut  abîmée  par  une  tempête. 
Ceux  qui  gagnèrent  le  rivage,  nfe 
-furent  pas  plus  heureux.;  ils  devin- 
rent la  proie  des  Sarafîns  qui  égorgè- 
rent   tous    les   faldats.     Théo&ifte 
•■„  ;  ■         échappé  du  maflfacre  revint  à  ConC- 
.tantinopte.  Ce  mauvais  fuocès  lui  at- 
tira les,  railleries  publiques  ;  mais  fie 
4e .'corrigea  pas.  Il  n'en  fut  que  plus 
rerdpnt  à  chercher  de  nouvelles  occà- 
fions  de  'réparer  un  échec*  qu'il  n'ira- 
putoit  qu'à,  la  fortune.  •    - 

A  Unç  féconde  défaite  cauféê  par 

*       *fon  imprwdeooe  un  an  après  ;  *  fut 
t   En-c«cetfburiiit  encore  des  raifons  d'apotor 


Digitized  by  CjOOÇlC 


ru  Bas-Empire.  Liv.  LXX.  21 

gie»  Théodora  entreprit  d'illuftrer  fa  ,■■ 

légence  par  le  recouvrement  de  rifle  Michel 
de  Crète.  ElUiéquippa  une  grande 
flotte  qui  fu^hargée  de  troupes:  Ce  Aniu  8*4* 

trmidable  appareil  furprit  les  Sara-4j7'°*  pag* 
is  ,  qui  n'étant  pas  préparés  à  fou-  Contin.Tkeo. 
tenir  Un  fi  puiffant. effort,  eurent re-'^sym. ?\g. 
çourç  à  la- rufe.  Ib  firent  courir^le*îV 
bruit  que  depuis  leidépart  de  la  flotte,  5  isTs1?/ 
l'Impératrice  avoit  ôté  la  couronne 
à  fon  .fils  ,   pour  faire»  un   nouvel 
Empereur  qu'elle  avoit  cjioifî  pour 
époux.  Ils  avoieot  gagne  par  argent 
quçlquçs.  Officiers  ipoux»  donner  cré* 
«fit  à  cette  HjOjivelte.  TJtéo&ifte  affe» 
fiejr  &  aflez,  puiflant  p our  difputer 
la  couronne  à  tout  autre  qu'à  forr 
maître,  légitime*  part  auffi-tôt  pour 
Cpnftantinople,  abandonnant  fonar* 
méç^â  la  merci  des  Sarafins,.  qui  et* 
firent  ua  grand  carnage/ 

t   De  fi fècheuk  revers nétoient  pas  r r- 

^nçorç  d*aflfez_  fortes  leçons  pour  cet    nn*  j 
homipe  vain  &  préfomptueux.  Les  EaAfic« 
Çadfafins  lui  en  donnèrent  Tannée  foi- 
Y^euffe  troifieme.  plus,  terrible  que^ 
tel  sutrea ,  &  qui  acheva  de  convainc 
Cf«:tûtttï£épirfi^  excepté  lui  feul^ 
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a.r  qu'il  n'étoit  pas  né  pour  la  guerre. 

Michel  Omar  Emir  de  Mélitine  étant  entré 
1  ' I#     dans  l'Afie ,  Théodor*toujours  pré- 

*"■'  *4*#  venue  en  faveur  de  Théodifte,  par- 
ce qu'il  lui  étoit  fidèlement  attaché, 
le  chargea-  de  cette  expédition.  Il 
partit  avec  un  armée  plus  nombreufe 
que  celles  qu'il  avoit  perdues.  Mais 
^ce  ne  fut  que  pour  efluyer  une  plus 
fanglante  défaite.  Il  fut  battu  près 
du  mont  Taurus  &  prit  la  fuite ,  laif- 
fant  fur  la  place  quarante  mille  hom- 
mes de  fes  troupes.  La  plus  grande 
partie  de  ceux  qui  reftoient ,  redou- 
tant fon  caraéfcere  dur  &  implacable  > 
fe  donnèrent  aux  Sarafins ,  embraflè- 
rent  le  Mahométifme  &'  s'enrôlèrent 
dans  leur  armée.  De  ce  nombre  étoit 
Théophane  le  Pharganite,  renom- 
mé pour  fa  force  &  pour  fa  valeur  , 
,  qui  dans  la  fuite  ayant  obtenu  fecret- 
tement  fon  pardon  de  l'Empereur  f 
s'échappa  des  mains  des  Sarafins  , 
rentra  au  fervice  de  l'Empire  5  &  fut 
fait  Grand-Maître  de  la  garderobe. 
Le  vaincu  trouva  encore  moyen  de 
fe  difculper  auprès. de  l'Impératrice  ; 
Çlle.lui laaifia  même  fçh  propre  fce^ 
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re ,  qu'elle  n'aimoit  pas.  Théo&ifte ,  ■    1 

on  ne  fait  par  auelle  raifoa,  rejetta  Miche* 
fur  lui  la  caufe  de  fa  défaite ,  &  Bar-  *  *  '• 
das  eut  ordre  de  s'éloigner  de  laAnil*  **** 
Cour.  Au  contraire  le  favori  ,  mal- 
gré fes  infortunes ,  demeura  en  pof- 
feffion  de  tout  le  crédit  &  de  tout 
l'éclat,  qui  pourroit  fuivre  les  plus 
brillantes  viétoires.  Il  fit  bâtir  un  fu~ 
perbe  palais ,  des  bains  magnifiques , 
&  planter  des  jardins  délicieux.  Com- 
me il  fe  fentoit  d'autant  plus  chargé 
de  la  haine  publique  ,  qu'il  étoit  dans 
une  plus  haute  faveur  à  la  Cour  , 
il  fe  fit  donner  un  appartement  dans 
le  palais  de  l'Empereur  ,  le  ferma 
dune  porte  de  fer ,  &  obtint  une 
garde  pour  la  sûreté  de  fa  perfonne  , 
précautions  finiftres ,  qui  furent  tou- 
jours des  pronoftics  plutôt  que  des 
préfervatifs  d'une  fin  funefte. 

Ces  défaites  réitérées  avoient  fait      xn. 
perdre  à  l'Empire  beaucoup  de  fol-jSSJ* 
dats ,  dont  un  aflez  grand  nombre  Abulûuragc* 
étoient  prifonniers  chez  les  Sarafins, 
L'Impératrice  propofa  donc  un  échan- 
ge &  le  Calife  l'accepta.  Il  reftoit  à 
Çonftantinople  desSar^fins  Pris  d*"* 
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-  les  guerres  de  Théophile.  Les  com- 

^Vu  ELm^a^es,  des  deux  nations  fe  rendi- 
A  '  rent  avec  leurs  prifonniets  au  bord 
4  du  fleuve  Lamefe  à  Une  journée  de 
Tarfe.  Ils  étoient  fép^rés  par  un  pont. 
On  y  faifoiç  pafler  en.  même  temps 
un  Grec  &  ita  Sarafin.  Le  Calife 
Motafem  zélé  pour  une  fe&e  de  Ma- 
hométans ,  qui  traitoit  d'hérétiques 
les  Mufulmans  de  différente  doctri- 
ne ,  avoit  ordonné  de,  ne  délivrer 
que  ceux  qui  déclareroient  qu'ils 
croyoiept  l'Alcoran  créé  ,  &  que 
dans  l'autre  vie  on  oe  verroit  pas 
,  Dieu  face  à  face*  A  chaque  prifon- 
nier  que  lçs  Sarafins  recevaient ,  ils 
s'écrioient  Dieu  efi  grand  ;  c'étoit  le 
cri  ordinaire  de  leur  nation.  Les 
Grecs  à  l'arrivée  d'un  des  leurs  chan-* 
soient  Kyrie  eleifon.  On  n'en  délivra 
de  chaque  côté  que  cinq  mille  trois 
cens  faixante.  Aprtès  cet  échange 
les  Sarafins  entrèrent  en  armes  fur 
les  terres  de  l'Empire  pendant, Thi- 
ver.  Mais  cette  incurfion  leur  devins 
funefte,  Plufieuts  moururent  de  froid* 
d'autres  furent  pris  ;  le  plus  grand 
pombre  fe  noya, .au  palTagei  d'une  ri* 
viere.  Il 
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II  y  avoit  plus  de  fohcante  ans  que 
Staurace  fotfe  le  règne  de  Conftan-  Michel 
tin  fils  d'Irène  ,   avoit  chaffé  de  la      * 1 *•     * 
Grèce  les  Efclavons.  Mais  pendant  Ann.  840V 
que  les  princes  Iconoclaftes  s'occu-    j^Efdt- 
poient  à  faire  la  guerre  aux  images ,  vont  fubja- 
cette  nation  remuante  étoit  rentrée  fc"é,cnGre: 
dans  le  pays  ,  qu  elle  ravageoit  im-  cônfi.Porphi 
punément.  Théodora  ne  crut  pas  de-  J  $J*  **** 
voir  abandonner  aux  Barbares  cette 
belle  contrée.  Elle  fit  lever  des  trou- 
pes dans  la  Thrace ,  la  Macédoine        * 
&  la  partie  de  Flljyrie  qui  appar- 
tenoit  encore  à  l'Empire ,  &  mit  à 
leur    tête   Théoftifte    fon   premier 
écuyer ,  moins  élevé  en  honneur  9 
mais  plus  habile  dans  la  guerre  que 
Théodifte  le  tuteur.  Ce  Général ,  en- 
tré en  Théflalie,  battit  les  Efclavons 
autant  de  fois  qu'ils  oferent  en  venir 
aux  mains.,  &  les  chafla  devant  lui 
jufquau fond  du  Péloponnèfe.  Deux 
peuplades  d'Efclavons  nommés  Ezé- 
xites  &  Milinges ,  cantonnés  dans  les 
défilés  du  mont  Taygete ,  qu'on  noro- 
moit  alors  Pentadaâyle,  depuis  Spar  • 
*e  jufqua  la  mer,  ne  purent  y  être 
forcés ,  &  Théoéifte  te  contenta  de 
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^  leur  impofer  un  tribut.  Les  Ezérites 

IU*L établis  à  l'Orient  de  la  montagne , 

Ann.  84^  con^ent^rent  à  payer  tous  les  ans  trois 

'  cents  pièces  d'or ,  qui  ne  font  gueres 

que  quatre  mille  livres  de  notre  mon* 

noie  ;  les  Milinges  à  l'Occident  n'en 

payoient  que  foixante.  Cétoit  tout 

ce  qu'on  pouvait  tirer  d'un  peuple 

pauvre ,  dépourvu  des  reflburces  du 

commerce.  Théo&ifte  demeura  dans 

le  pays  en  qualité  de  préteur  ;  &  ces 

peuples  relièrent  en  paix  fous  des 

Gouverneurs  Grecs,  jufqu'au  règne 

de  Conftantin  Porphyrogenete. 

xiv.  L'Impératrice  avoife  rappelle  les 

cédera6  m£  Confeffeurs  exilés.  Pour  effacer  tou- 

shodius.      tes  les  traces  de  la  perfécution ,  elle 

Léo.  tag.  fit  rapporter  à   Conftantinople  les 

Contin.Theo.  corps  de  ceux  qui  étoient  morts  en 

pàg*  no.     exii#  Cétoit  Méthodius  qui  lui  avoit 

434?43ïf  infpiré  cette  pieufe  penfée.  La  tranf- 

&org*pag.  lationde  Nicéphore  fut  célébrée  avec 

jotLpag.  la  pompe  la  plus  folemnelle  ;  ce  faint 

OHensChriR.  ^atriZtc^e  mort  depuis  dix-huit  ans, 

tom.  u  pagl  avoit  été  inhumé  dans  un  Monaftere 

]^.aw.  au-delà  du  Bolphore.  Méthodius  fe 

de  tànfc  U-  tranfporta  lui-même  à  fon  tombeau» 

;£**"<*■ L'Empereur,  le  Sénat,  une  foute 
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'cThabitans,  un  cierge  à  la  main,  al-  *,jj 

lerent  au-devant  jufques  fur  le  Bof- Micust 
phore.  Le  corps  fut  porté  d'abord      "'• 
a  fainte  Sophie ,  &  enfuite  à  TEglife  Ann*  **** 
des  Apôtres ,  où  il  fut  enterré  le  13  £?0l"rda\ in 
Mars  84,6.  -Après  avoir  rendu  cet  FUvry,hijfi 
honneur  à   Nicéphore  ,  Méthodius^i4^ 
alla  réjoindre  dans  le  ciel  ce  généreux 
athlète ,  dont   il  avoit  partagé   les 
combats.  Il  mourut  le  14  Juin ,  & 
eut  pour  fucceffeur  Ignace ,  aupara- 
vant connu  fous  le  nom  de  Nicétas, 
C'étoit  le   troifieme  fils  de  Miche? 
Rhangabé.  Léon  l'Arménien  favoit 
fait  eunuque  poUr  lui  ôter  Tefpérance 
de  monter  fur  le  Trône  de  fon  père. 
Il  s'étok  attaché  aux  célèbres  Con- 
feffeurs  Joannice  &  Théophane ,  qui 
Tavoient  iflftruit  &  formé  à  la  ver- 
tu* Ayant  embrafle  la  vie  monafti* 
que ,  il  prit  le  nom  d'Ignace ,  &  fon- 
da lui-même  plufieurs  Monafteres.  Il 
éroit  dans  fa  quarante-huitième  année; 
lorfque  fon  éminente  fainteté  plus 
encore  que  fon  illuftre  naiflance  ,  Yen 
leva  fur  lé  fiege  de  Conftantinople. 

Peu  de  temps  apxès  Téledion  d'I-^  ■  f  » 

gnaçe,  les  Chasses  firent  favoir  à —^ d^ 
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Théodora  qu'ils  defîroient  embraflef 

Michel  le  Chriftianifme ,  &  la  prièrent  d'en- 

HI.      voyer  quelqu'un  pour  les  inftruire. 

Ann.  847.  Leur  religion  n'avoit  été  jufqualors 

^  XVV  '  .qu'un  mélange  de  Judaïfme  &  de  Ma- 

Converfion  /        ,  ,r         %. 

ae$  chaia- nometilme.  Ils  promettaient  en  rè- 

,e8D  n.  j  •  connoiflance  d'être  déformais  conf- 
a  ou  and  in  ,  ,    N  „_ 

CyrHiotoMe-  tamment  attaches  a  1  empire ,  &  corn- 
Manu.  n°nâ  mencerent  par  renvoyer  tout  ce  qu'ils 
avoientdeprifonhiers*  Conftantin  fur- 
nommé  le  Philofophe ,  qui  prit  alors 
le  nom  de  Cyrille ,  fut  choifi  pour 
cette  million.  Arrivé  dans  la  Cher- 
fonèfe  Taurique ,  il  apprit  la  langue 
Slavonne  que  parlôient  les  Chaza- 
v  tes  ;  il  inventa  l'alphabet  Slavon  , 

i:  ces  peuples  n'ayant  point  encore  d'é- 
criture alphabétique ,  &  traduifit  TE- 
vangile,&  les  parties  de  l'Ecriture- 
Sainte ,  qu'il  crut  les  plus  utiles  à  leur 
inftru&ion.  Ses  travaux  furent  cou- 
ronnés du  fuccès;  toute  la  nation 
étant  devenue  chrétienne  ,  il  y  laiffa 
des  Prêtres ,  &  pafla  chez  les  M  ora- 
ves ,  qui  defiroient  fuivre  l'exemple 
des  Chazares.  Il  y  demeura  quatre 
ans  &  demi  avec  fon  frère  Méthodius; 
&  ces  deux  Miniftres  de  l'Evangilç 
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fcn  établirent  la  croyance  dans  cette       ■ 
contrée.  Ils  vinrent  à  Rome  fous  leMtcHti. 
Pontificat  d'Adrien  II ,  &  furent  faits  * 

Evêques.  Méthodius  après  la  mort Amu  8*r-# 
de  fon  frère ,  fut  employé  avec  le 
même  fuccès  à  la  converfion  de  la 
Bohême. 

Ces  peuples  s'étoient  portés  d'eux-      . 
mêmes  à  embrafler  le  Chriftianifme  j Ann#  *4*a 
Théodora    voulut    contraindre    lesRav*^#dct 
Pauliciens  de  renoncer  à  leurs  erreurs.  Pauiicicnr. 

s->  r  r\     •        •  •      *  «         •     Pttrus  Sien* 

Cette  fecte  impie ,  animée  par  les  ri-  /al. 
gueurs  qu  on  employoit  pour  la  dé-  Ceir*  P*** 
truire ,  fe  mulûplioit  de  jour  en  jour ,  'zoâ.tlm'iu 
&  fe  vengeoit  par  des  aflaffinats.  Ils??*-.1**; 
avoient  maiiacre   1  ho  mas,  Evequew.   193  % 
de  Néocéfarée ,  &  Paracondace  Gou-  l°4X  v. 
verneur  de  la  Province.  Théodora  in  ticmate  • 
réfolut  de  les  convertir  ou  de  les  ex-  J^ïfe  aim 
terminer.  Elle  envoya  dans  ce  défera  not.in  Tabui. 
Léon  fils  d'Argyre,  Andronic  fils  de  ^fCbn^ 
Ducas ,  &  Sudalis  qui  portèrent  chez -^7  .  hifi. 
ce  malheureux  peuple  les  fupplices  &  J^Jj/j  48t 
la  mort.  Ils  en  firent,  dit-on,  périr 
cent  mille ,  dont  les  biens  furent  con- 
fifqués.  Le  refte  fugitif  &  caché  dans 
les  bois ,  menoit  une  vie  fauvage.  Le 
£ont ,  la  Cappadoce ,  la  petite  Ar^ 
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>i  .  ménie  étoient  infcftées  de  leurs,  brî-* 

Michh  gandâges.  Ils  étoient  fans  chef,  Ser- 
III.  gius  qui  les  avoit  commandés  ayant 
'Ann*  848.  gt£  tué  à  coups  de  hache  dans  une 
forêt.  Un  avanturier,  d'une  audace 
déterminée,  vint  fe  mettre  à  leur 
tête.  Ç'étoit  le  Manichéen  Carbeas* 
attaché  au  fervice  de  Theodote  Mé- 
KfTene ,  Préfet  d'Orient,  Ayant  ap- 
pris que  fon  père  avoit  été  exécuté  à 
mort ,  il  s'enfuit  de  chez  fon  maître, 
rafTembla  cinq  mille  Paruliciens ,  & 
fe  réfugia  auprès  de  l'Emir  de  Mé- 
litine,  qui  l'envoya  au  Calife.  Ce 
Prince  charmé  de  lufciter  à  l'Empire 
un  implacable  ennemi ,  TafTura  de  fà 
prote&ion,  &  lui  donna  pour  habita- 
tion le  mont  Argée  en  Cappadoce. 
Bientôt  les  Pauliciens  difperlés  fe  ren- 
dirent auprès  de  lui ,  enforte  que  le 
terrain  du  mont  Argée  fe  trouvant 
""trop  étroit  pour  les  contenir  ,  Car- 
beas  leur  fit  bâtir  une  nouvelle  ville 
fur  les  confins  du  Thème  de  Colonée, 
dans  l'Arménie  mineure.  Cette  ville 
qu'il  nomma  Téphricjue  eu  Tibrique 
tlevint  un  repaire  de  brigands  &  de 
fcélérats.  Cétoit  f afyle  de  tous  les 
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Pauliciens ,  auxquels  on  donnoit  la    1 
chafle  dans  le  refte'de  TEmpire.  Les  Michu 
libertins  ,  les    banqueroutiers  ,  les      m. 
meurtriers ,  les  gens  pourfuivis  pour  Ann.  84^ 
crime  s'y  refugioient  popr  y  jouir 
de  l'impunité  &  de  la  liberté.  Ils  fe 
joignirent  avec  Omar  Emir  de  Mé- 
litine ,  &  Alim  Emir  de  Tarfe  pour 
ravager  les  terres  de  l'Empire.  Alim 
s'étant  féparé  des  deux  autres ,  pé- 
rit en  Arménie  avec  toute  fon  ar- 
mée, Omar  demeura  uni  avec  Car-* 
béas ,  &  faccagea  les  Provinces  d'a- 
lentour. Pétronas  frère  de  l'Impéra- 
trice fut  envoyé  pour  réprimer  leurs 
incurfïons.    Il  paroît  qu'au  lieu  de 
les  attaquer ,  il  fe  tint  fur  la  défenfi- 
ve  ,  &  qu  il  fe  contenta  de  ne  fe  pas 
laifler  battre. 

Les  confeils  fecrets  de  la  Providen- — — 

ce  élevoient  alors  par  degrés,  dansAnn-  8>u 
la  Cour  d^  Conftantinople ,  un  Ma-  commencé- 
cédonien  nommé  Bafile,  qu'elle  avoit  mens  de  Ba- 
tiré  de  la  poufliere,  pour  le  placer  file£eo,  pagm 
un  jour  fur  le  Trône.  Il  étoit  né  fous  45*  »  4f  s>  » 
le  règne  de  Michel  Rhangabé  de  pa-  A  çâr.  pag. 
rens  pauvres ,  qui  gagnoient  leur  vie  *  57.  <*fw> 
m  travail  de  leurs  mains,  dans  une  1^,163, 
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■  bourgade  voifïnç  d'Andrinople.  Cet? 

M i che  l  te  contrée  de  la Thrace  failoit  alors 

partie  du  gouvernement  de  Macé- 

VôT  i6  ^  doine'  Lorfclue  Ba{île  fut  Empereur, 
\7^l  *  on  lui  forgea  une  généalogie ,  qui 
Manaff.vag.  faifoit  defcendre  fon  père  des  Àrfa- 
^07/  '  cides ,  &-  fa  mère  de  Conftantin  le 
Giyca^pag.  Grand.  On  voulut  même  lui  faire 
Joh.  pag.  accroire ,  que  fa  famille  tant  du  côté 
I79k  »    l  paternel  que  du  côté  maternel ,  re- 

ConJt.Pjrph.*  .      ^      ^         1     ai  j         r> 

pag.  133.6*  montoit  au  Grand  Alexandre.  Ces 
fin*  fables  adoptées  par  plufieurs  Hifto- 

bym.pag**  .  r         ,r        r 

433,434.  riens,  accréditées  lur-tout  par  ion 
?is? hfiqq.  Çe«-fik  Conftantin  Porphyrogenete, 
G*™/:  pa/.  étoient  de  l'invention  de  Photius,  qui 
*lDuCanït  regagna  Par  ces  menfonges  flatteurs 
Fam.    Byi.  les  bonnes  grâces  du  Prince  9  qu'il 
*Jj.  de  Gui-  *v0lt  mérité  de  perdre.  Je  vais  rap- 
ine*, hift.dts  porter  les  principaux  événemens  de 
?io5,5uf  la  vie  de  Bafile„  jufquau  temps  où 
il  parvint  à  la  charge  de  premier 
Ecuy  er.  Il  étoit  encore  au  berceau , 
;^:  lorfque  Crum  prit  Andrînople,  où 

fe  trouvoit  alors  fa  famille  ;  &  il  fut 
tranfporté  en  Bulgarie  avec  l'es  au- 
tres habitans.  Ces  malheureux  exi- 
lés conferverent  leur  religion  ;  ils  la 
firent  même  connoître  aux  Bulgares , 
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tlont  plufieursl'embraflerent  dès-lors.        ■■■    n 
Zocus.  .fucceflèur  de  Crum  ,  aprèsMicHBi" 
Deucîom ,  qui  n'avoit  régné  que  peu     * I  '• 
de  temps ,  Prince  féroce  &  inhumain, Ann*  **  V 
irrité  des  progrès  du .  Chriftianifme  , 
fit  mourir  Manuel ,  archevêque  d'An- 
drinople  -9  avec  un  grand   nombre 
d'autres ,  parmi  lefquels  plufieurs  pa- 
rens  de  Bafile  reçurent  la  couronne 
du  martyre. 

Cruellement  traités  par  Mortagon     xvni. 
fucceflèur  de  Zocus,  &  depuis  par donten^rc^ 
Baldimer  petit- fils  de  Crum  ,    lest^raenc 
Chrétiens  réfolurent  de  fe  tirer  des  ^%u  CUIi 
mains  de  ces  Barbares.  Entre  ceux 
qu'on  avoit  conduits  en  Bulgarie  fe 
trouvoit  un  guerrier  nommé  Cordy- 
le.  Il  fe  déroba  du  pays ,  &  alla  de- 
mander à  l'Empereur  des  vaiflèaux 
pour  tranfporter  fes  compatriotes  à 
Conftantinople.  Théophile  alors  Em- 
pereur envoya  un  nombre  fuffifant 
de  barques ,  qui  fe  tinrent  à  l'ancre 
au  bord  du  pont  Euxin.   Cordyle 
l'ayant  fait  favoir  aux  Macédoniens  , 
ils  .commencèrent  à  marcher  vers  la 
mer  avec  leurs  familles  &  leurs  effets* 
£*es  Bulgares  les  pourfuivirent  \  &  il 
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y  eut  un  grand  combat,  où  lesMa- 
Ml<j*ELqédoniens  animés  par  Cordyle,  & 
A  «  Par  *eur  ^éfefpoir ,  défirent  entiére- 
n*  *r'ment  les  Bulgares.  Ils  approchoient 
du  rivage  où  les  barques  les  atten- 
doient ,  lorfqu*ils  virent  accourir  der- 
rière eux  un  noinbre  innombrable  dé 
Hongrois.  Ce  nouveau  peuple  étoit 
un  mélange  de  Turcs ,  de  Chazares 
&  d'Igours ,  qui  d'abord  établis  au 
nord  des  Palus  Méotides,  chafles  en- 
fuite  par  les  Patzinaces,  vinrent  fe 
jetter  dans  la  grande  Moravie ,  où  ils 
furent  connus  fous  le  nom  de  Hon- 
grois. Ce  nom  venoit  de  celui  d'O- 
nogours  ,  donné  par  corruption  aux 
Hordes  d'Igours' ,  qui  ayant  paffé  le 
.Volga ,  fe  joignirent  aux  Turcs  ori- 
ginaires du  même  pays.  Ils  fe  nom- 
moient  auffi  Madgiares ,  du  nom  d'u- 
rne Horde  de  Chazares ,  qui  fe  mêla 
avec  eux.  A  leur  vue ,  les  Macédo- 
niens fe  crurent  perdus  ;  ils  fe  prépa- 
rèrent cependant  à  combattre.  Les 
Hongrois  leur  firent  dire,  qu'ils  ne 
s'oppoferoient  pas  à  leur  embarque- 
ment ,  pourvu  qu'ils  leur  abandon- 
jmiTent  tout  leur  bagage*  Sur  le  refus 
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tie  fe  laifler  dépouiller ,  il  fallut  en  i 

*venir  aux  mains;  &  deux  jours  de  Miche* 
fuite  les  Macédoniens  mirent  en  fuite      1 1  '• 
les  Hongrois*  Délivrés  enfin  decesAnn-  8*r* 
ennemis ,  ils  s'embarquèrent  &  arri- 
vèrent à  Conftantinople ,  où  l'Empe- 
reur les  reçut  avec  joie  9  &  les  ren- 
voya dans  leur  patrie. 

Bafile  avoit  alors  vingt-cinq  ans.  xix- 
Son  père  étant  mort ,  il  fe  mit'au  fer*  Bafile  àCont- 
vice  de  Zanzes ,  gouverneur  de  Ma- 
cédoine. Mais  ne  trouvant  pas  dans 
cet  état  de  quoi  faire  fubfifter  fa  mère 
&  fes  frères  encore  en  bas  âge,  il 
xéfolut  daller  à  Conftantinople.  Ja- 
mais les  fortunes  ne  font  plus  rapides 
que  dans  un  état  qui  fe  forme  ou  qui 
fe  détruit.  Bafile  étoit  bien  fait  &  d  u- 
lae  taille  av&ntageufe.  Les  grâces  de 
ion  extérieur  étoient  accompagnées 
d'une  force  de  corps  extraordinaire. 
Il  quitta  fa  mère  &  fa  famille  qui  fon- 
doit  en  larmes ,  leur  promettant  avec 
confiance  un  état  plus  heureux.  Son  > 
defTein  étoit  de  s'attacher  à  quelque 
grand  de  l'Empire ,  &  de  s'avancer  à 
fon  fervice.  Arrivé  fur  le  foir  à  Conf- 
tantinople, oà  il  ne  portoit  que  les 

B  vj 
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•-  livrées  de  la  mifere ,  comme  il  nfi 

*"  H I  E  L  connoi^t  perfonne ,  fatigué  du  che^î 
m.  "  min ,  il  fe  repofa  fur  les  dégrés  de 
^^*  '  l'Eglife  de  faint  Diomede  ,  voifine 
de  la  porte  de  la  ville ,  &  s'y  endor- 
mit. Tout  eft  miracle  aux  yeux  du 
vulgaire  dans  les  commencement  de 
la  fortune  d'un  homme  %  qui  dû  der- 
nier rang  s'élève  aux  premières  digni- 
tés de  la  terre.  Les  Hiftoriens  de  ces 
temps-là ,  foit  par  crédulité ,  foit  par 
flatterie  ,  fement  les  prodiges  fur 
tous  les  pas  de  Bafile;  on  me  per- 
mettra de  n'en  pas  rapporter  un  feuU 
Le  Gardien  de  l'Eglife  y  rentrant, 
la  nuit  déjà  fermée ,  apperçoit  ce  jeu- 
ïie  homme,  il  en  a  compailion ,  lui 
xlonne  l'hofpitalité  ;  &  fatisfait  de  fes 
ïéponfes ,  il  le  met  en  "état  d'entrer  au 
fervice  de  quelque  perfonne  çonfidé- 
jable„  Un  coufîn  de  l'Empereur  , 
nommé  le  petit  Théophile ,  à  caufc 
de  fa  taille ,  fréquentoit  ce  Monaftere,: 
il  fe  piquoit  d'avoir  à  fa  fuite  les  do- 
meftiques  les  plus  grands  &  les  mieux 
faits  :  9  prena  Bafile  à  fon  fervice  ;  8f 
après  avoir  éprouvé  fon  intelligence^ 
fa  vigueur  &  fon  zele?  U  le  fait  foa 
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ëcuyer ,  &  lui  donne  le  nom  de  Cé- 
phalas,  parce  qu'il  avoit  la  tête  fort  Ml.c!*E1, 
groflè.  .       g 

Céphalas  fuivit  Théophile  dans  le  ""^ 
Péloponnèfe ,  où  l'Impératrice  l'en-  11  dciicaf 
voyoit.  Il  s'acquit  dans  cette  Provin- ,lchc* 
ce  plus  de  confidération  que  fon  maî- 
tre ;  &  lorfque  Théophile  partit  pour 
Conftantinople,  après  s'être  acquitté 
de  la  corn  million  dont  il  avoit  été 
chargé,  Bafile  qu'il  laifla  malade  à 
Patras,  trouva  les  plus  grands  fecour$ 
dans  la  générofité  d'une  veuve  extrê-  v 
mement  riche,  nommée  Daniélis.Non 
contente  de  lui  avoir  procuré  la  fan- 
té,  elle  le  combla  de  richefïes,  lui 
donna  trente  Efclaves ,  lui  forma  un 
équipage  &  un  train  honnête ,  per- 
fuadée  qu'un  homme  de  ce  mérite  ne 
pouvoit  manquer  de  parvenir.  Elle 
ne  lui  demanda  pour  toute  reconnoif- 
,  fance  que  d'adopter  pour  fon  frère  , 
un  fils  unique  qu'elle  avoit ,  &  de  con- 
tribuer à  fon  avancement.  Bafile  de- 
venu prefque  aufli  opulent  que  fon 
maître,  continua  de  le  fervir  avec  le 
même  zèle  qu'auparavant.  Il  acheta 
$le*grande$  terre?  en  Macédoine ,  de 
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borna  toute  fa  vanité  à  enrichir  fat 

Michel  mère  &  fa  famille. 

.  Quelque  temps  après  fon  retour, 

xxi  SU  ^ntigonefils  de  Bardas,  &  neveu  de 

Premier    f  Impératrice  fit  un  grand  feftin  aux 

Ecuyér  de  principaux  Seigneurs  de  la  Cour.  Il 
invita  les  députés  des  Bulgares  ,  qu* 
fe  trouvoient  pour  lors  à  Conftanti- 
nople  ,  où  le  Roi  des  Bulgares  avoit 
toujours  des1  réfidens  en  temps  de 
paix.  Ces  Barbares  vantoient  Ja  force 
d'un  de  leurs  domeftiques ,  qui ,  di- 
foient-ils ,  n'avoit  pas  encore  trouvé 
fon  pareil  à  la  lutte.  Théophile  qui 
étoit  du  feftin  crut  fe  faire  honneur 
en  gageant  contre  eux  que  ce  lutteur 
invincible  ne  tiendroit  pas  contre  un 
de  fes  gens.   On  fait  venir  dans  la 
falle  Bafile  &  le  Bulgare.  Bafile  l'eut 
à  peine  faifi ,  qu'il  le  terrafla  au  grand 
étonnement  des  convives.  Cet  ex- 
ploit valut  à  Bafile  une  grande  vic- 
•  toire  dans  l'efprit  du  peuple.  On  ne 
parloit  à  Conftantinople  que  de  fa 
force  extraordinaire.  L'Empereur  en 
voulut  faire  ufage  pour  lui-même.  Il 
-avoit  acheté  un  cheval  parfaitement 
4>eau>  mais  indomptable  j  aucun  de 
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fes  Écuyers  n'ofoit  le  monter ,  &  « 
l'Empereur  dans  fon  impatience  com-  Mich^i. 
manda  de  lui  couper  les  jarrets.  Bafi-      * I  ,# 
le  qui  fe  trouvôit  préfent  à  la  fuite  de  Anm  ***• 
Ton  maître ,  s'offrit  à  le  monter  &  à 
le  réduire.  On  le  prit  au  mot,  & 
il  tint  parole.  L'Empereur  charmé  de 
fa  vigueur  &  de  fon  adrefle ,  le  de- 
manda fur  le  champ  à  Théophile  ;  il 
lui  donna  place  entre  fes  Ecuyers  ; 
&  bientôt  ayant  fait  l'épreuve  delà 
fupériorité  de  fes  talens,  il  le  mit 
à  leur  tête. 

Les  Sarafins  continuoient  de  four-  «; 

nir  des  fecours  aux  Pauliciens,  quiAnn-  *1H 
ravageoient  le  Pont  &  la  Cappadoce.   E**^îoir 
Théodora ,  dont  les  troupes  avoient  *n  Egypte* 
fi  mal  réufli  en  Afie,  fous  la  con-Abulfa"5H 
duite  de  Théoftifte ,  efpéra  plus  de 
(iiccès  dans  une  Province  plus  éloi- 
gnée ,'  où  les  Sarafins  ne  s'attendoienc 
pas  à  être  attaqués.  Une  flotte  de 
trois  cens  vaifleaux  alla  fous  trois 
commandans  aborder  à  la  pote  d'E- 
gypte. Un  des  généraux  fuivi  de  cent  ] 
voiles  força  l'entrée  du  port  de  Da- 
miette.  Entre  le  port  &  la  ville  étoit* 
îme  paffe  ou  barre  ?  où  l'on  n  avoit 
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de  l'eau  que  jufqu'à  la  ceinture.  Le* 

Michel  Grecs  s'y  jetterent ,  &  trouvèrent  la 

1  *  '•      ville  deferte.  Ils  la  pillèrent  &  y  mi? 

Ann.  8^2.  rent  je  £eih  jjes  habitans  fe  fauvoient 

à  Mefra,  capitale  du  pays.  Ds  l'a- 
bandonnèrent encore  à  l'approche 
des  Grecs ,  qui  les  ayant  pourfuivis 
jufque- là, pillèrent auifi  cette  grand* 
ville.  Ils  emmenèrent  fix  cens  fem- 
mes. Une  infinité  d'autres  avoient 
péri  dans  la  fuite  avec  leurs  enfans. 
,^n     8  La  converfion   des  Bulgares  eft 

xxiii.    événement  le  plus  mémorable  de  ce 
converfion  règne  5  voici  quelle  en  fut  l'occafion. 
Wu%arcs.dcs  Leur  Roi  Bogoris  perfuadé  que  le 
Odr.pag.  temps  étoit  venu  de  venger  les  Bul- 
541/  *4°  'gares,  tandis  que  l'Empire  étoit  gou- 
Le»,  pag.  verné  par  une  femme ,  envoya  lui 
Zon!tXdl  déclarer  la  guerre.  Théodora  répon- 
w«  *$$  >dit  avec  courage,  que  s'il  entroit  fur 
1  5jinajt.  înles  terres  de  l'Empire,  elle  iroit  au- 
Wcotao.      devant  de  lui ,  &  qu'elle  efpéroit  le 
fag.  101  , vaincre;  mais  que  h  elle  etoit  vam- 

il°s  \n°\g. cue  '  ^  auroit  encore  à  rougir  de  n'a- 
435  »  '430 ,  voir  combattu  qu'une  femme.  Le  roi 
r»4?'     »„-  Barbare  étonné  d'une  réponfe  fi  fie- 

Georg.   pag.  Y 

532»*34*  re  ,  conçut  de  leltime  pour  cette 
£%rs'?ï\™xfc ,  &  wnouveli»  le  traité  d^ 
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paix.  Dans  le  cours  de  la  négociation  ■ 

l'Impératrice  offrit  à  Bogoris  telle  Michel 
fomme  d argent  qu'il  voudroit  poui^     III. 
la  rançon  d'un  Moine  nommé  Théo-  Ann.  8*  }• 
dore  Cupharas  ,  depuis  long- temps  AmhL  Me- 
prifonnier  en  Bulgarie ,  dont  elle  ref-  ^nïaL  Bcr* 
peétoit  la  fainteté.  Bogoris  convint  »?• 
a  en  faire  un  échange  avec  fa  fceur  ;  j^no  Qv. 
elle  avoit  été  prife  trente-huit  ans  au-  JhoUînd*  *° 
paravant  fous  le  règne  de  Léon  TAr-     pu  congé 
ménien ,  &  étoit  retenue  dans  la  Cour  #"• 
de  Conftantinople  j  fans  que  Môrta-  îîo/jiif* 
gon  ni  fon  fuccefleur  fe  fuflent  mis  i^lln^fl 
en  peine  de  la  délivrer.  Cette  Prin-  tcdtf   difi. 
cefle  au  berceau  lorfquelle  fut  prife,  j£  "'(  hî^ 
avoit  été  baptifée  &  élevée  dans  la  ecciefL  jo! 
Religion  chrétienne ,  dont  elle  étoit  ?J£t  4* 
très-inftruite.  De  retour  auprès  de 
fon  frère,  elle  ne  ceffoit  de  lui  en 
faire  Féloge ,  &  de  l'exhorter  à  Tem- 
brafler  &  à  renoncer  aux  illufions  de 
l'idolâtrie.  Le  Moine  Théodore  avoit 
dpja  jette  dans  Tefprit  de  Bogoris 
quelques  femences  de  Chriftianifme. 
Sa  fœur  acheva  de  l'ébranler  ,  &  le 
ciel  fembloit  agir  de  concert  avec  la 
Princefle.  Une  maladie  contagieufe 
s'éwnt  répandue  dans  la  Bulgarie  t 
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-    »  Bogoris  eut  recours  au  Dieu  de  (h 

"Vil E  L  ^ur  *  &  ce  ^éau  ce^a  Pre^lue  aufl*~ 
tôt.  Il  étoit  convaincu  ;  mais  la  crain- 

JUn,  «JJ.tede  foulever  fes  fujets,  entêtés  de 
leurs  fuperftitions ,  le  retenoit.  Il  fal- 
lut l'effrayer  pour  le  faire  plier  fous  le 
joug  de  l'Evangile»  Il  failoit  peindre 
une  galerie  de  fon  Palais ,  par  le  Moi- 
ne Méthodius,  qui  pafToit  pour  le 
meilleur  peintre  de  ce  temps-là.  Ce 
Prince  naturellement  dur  &  féroce  , 
lui  recommanda  de  faire  choix  d'un 
fujet  terrible.  Méthodius  repréfenta 
le  jugement  dernier  &  les  lupplices 
des  réprouvés  avec  les  circonftances 
les  plus  capables  d'infpirer  la  frayeur, 
^  L'explication  de  ce  tableau  glaça 
d'effroi  Bogoris  lui-même  ;  il  com- 
mença de  craindre  Dieu  plus  que  fes 
fujets.  Il  fit  faVoir  à  Théodora  qu'il 
n'attendoit  qu'un  Miniftre  de  la  Reli- 
gion chrétienne  pour  recevoir  le  bap- 
tême ;  elle  lui  envoya  uiï  Archevê- 
que qui  le  baptifa  pendant  la  nuit,  & 
lui  donna  le  nom  de  Michel. 
XXIV.         Malgré  les  précautions  de  Bogoris 

MoiuUNa#  P0ur  ten*r  la  ck°k  fecrette,  le  bruit 
s'en  répandit  bientôt  dans  tout  te 
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pays.  Les  Bulgares  fe  révoltent  ;  — 
pour  conferver  leurs  Dieux ,  ils  yeu-  Mkhei 
lent  fe  défaire  de  leur  Roi.  Un  nom- 
bre innombrable  de  féditieux  vient AnIK  8*î% 
attaquer  fon  Palais.  Plein  de  courage 
&  fortifié  par  le  fecours  du  Ciel, 
portant  une  croix  fur  fa  poitrine  >  il 
îbrt  à  la  tête  de  quarante-huit  de  fes 
domeftiques ,  fond  fur  les  rebelles ,  &  • 
porte  l'effroi  dans  cette  multitude  tu- 
multueufe.  Ils  prennent  la  fuite ,  '& 
revenus  de  leur  épouvante ,  ils  fe  ren- 
dent à  la  religion  vi&orieufc.  L'im- 
pératrice  leur  envoyé  Cyrille  qui  de- 
vient Fapôtre  des  Bulgares ,  comme 
il  F avoit  été  des  Chazares  &  des  M  o- 
.  raves. Les  Annales  Françoifes  rappor- 
tent que  Louis ,  roi  de  Germanie 
voulut  aufli  contribuer  à  la  conver- 
sion dés  Bulgares.  Jl  étoit  lié  d'ami- 
tié avec  Bogoris ,  &  fui4  fa  demande  , 
il  lui  envoya  des  Evêques  &  des  Prê- 
tres. Mais  ces  Miniftres  trouvant  dans 
le  pays  d'autres  millionnaires ,  déjà 
envoyés  par  le  Pape,  ne  voulurent 
pas  entrer  en  concurrence  avec  eux, 
&  retournèrent  en  Germanie.  Dans 
ia  fuite  cette  conquête  fpirituelle  eau-  * 
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=r  fa  beaucoup  de  jaloufie  &  de  vives 


Michel  conteftations  entre  Rome  &  Conftan- 

1 '  '•      tinople. 
Ann.  8j4.     Michel  n'avoit  encore  que  quinze 

MarhKe  de^8  *  ma*s  ^  ^to*t  prématuré  pour  la 
Michel.       débauche.  Êrfïporté  par  un  tempé- 
4^7  4SPgf *  ramment  fougueux ,  il  n'étoit  retenu 
sym.pag.ni  par  la  religion,  ni  par  l'autorité 
4£?*  de  fa  mère  &  4p  tes  tuteurs  ,  ni  par  la 

$*99  *  -  crainte  de  la  honte  publique,  atta- 
chée aux  defordres  des  Princes.  Il 
devint  éperdument  amoureux  d'Eu- 
docie ,  fille  d'Inger ,  grand  tréforier , 
qui  étoit  de  l'illuftre  famille  des  Mar- 
tinaces.  La  beauté  de  cette JSlle  em- 
brafa  le  jeune  Prince ,  &  fes  artifi- 
ces fédu&eurs  le  tinrent  enchaîné.  Ce 
fut  en  vain  que  pour  le  retirer  de  cet- 
te habitude  criminelle  ,  fa  mère  lui 
fit  époufer  une  autre  Eudoçie ,  fille 
de  Décapolite ,  auquel  les  Hiftoriens 
ne  donnent  aucun  titre,  mais  qui  doit 
cependant  avoir  été  d'un  rang  fupé- 
rieur  à  Inger.  Michel  accepta  cette 
Eudocie  pour  femme ,  &  garda  pour 
maîtreffe  f  autre  Eudocie ,  qu  on  dis- 
tingue par  le  furnom  d'Ingérine. 
Le  libertinage  du  Prince  troubl^ 
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la  tranquillité  de  la  Cour  ;  elle  devint  i 
orageufe  ,  pleine  d'intrigues  &   de  Michel 
noirs  forfaits.  Les  gens  de  bien  les     *"•  . 
plus  affeétfonnés  au  Souverain  furent  4nn#  8*4* 
les  vi&imes  des  ambitieux  &  des  four-     xrouMet 
bes  ,  les  vrais  ennemis  de  leur  maître  dam  le  Pa- 
qu'ils  trahiffoient  en  fervant  fes  paf-  Ui,£w#  pagé 
fions,  Damien  premier  chambellan  du  460 ,  461 , 
Prince ,  &  bien  avant  dans  fa  conr  *6ceinpa& 
fiance ,,  fe  laifla  gagner  par  Bardas ,  *4*>  543  » 
depuis  huit  ans  éloigné  de  la  Cour  ,  zlm.tomjL 
te  qui  devoit  bientôt  le  détruire  lui-  v*g»   lï*  ♦. 
même.  Il  obtint  fon  retour  d'abord  à  Giycas,  \<%i 
Conftantinople  ,  enfuite  au  Palais  ,  z^lm  ff 
où  Bardai  fe  fit  par  fes  libéralités  au-  103* oj* 
tant  de  créatures  qu'il  y  avoit  d'Offi-  Cwirf7 J?*îf 
ciers.  Il  n  afpiroit  a  rien  moins  qu  a/eçç. 
FEmpire  ;  &  pour  y  parvenir ,  il  ne  4?s/m*  *ag* 
falloit  qu  écarter  d'auprès  de  i'Empe-  Georg.pagi 
reur  ceux  qui  avoient  aflez  de  génie  *^n'J^4 
pour  pénétrer  fes  mauvais  defleins  j4*>4H4ijf 
&  aflez  de  zèle  pour  s'y  oppofêr.  Mi- 
chel demeuré  leul  devoit  être  aifé^ 
ment  renverfé.   Bardas  profita  d'à-» 
bord  d'une  brouillerie  furvenue  entre 
Théo&ifte  &  Manuel.  Il  fe  joignit  à 
Théo&ifte  pour  rendre  fufped  au 
JPxince  le  plus  fidèle  de  fes  tuteurs* 
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■■»  Manuel  fauflempnt  accufé  ,  prévînt* 

M  i  c  h  e  l  avec  fagefle  les  fuites  funeftes  de  la 
calomnie  ;  il  fe  retira.de  la  Cour  pouf 

A»n.  54-  vivre  en  fimple  particulier  dans  fa 
maifon ,  féqueftré  de  toute  affaire  9  &ç 
.  n'allant  au  Palais  que  lorfqu'il  y  étoit 
mandé  pour  quelque  délibération  inv 
portante.  Il  changea  dans  la  fuite  cet* 
te  maifon  en  Monaftere ,  &  y  mou- 
rut dans  la  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes, 
xxvir.         Après  s'être  fervi  de  Théo&ifte 

Ï&S?"  Pour  éloigner  Manuel ,  Bardas  en- 
treprit de  fe  défaire  de  Théo&ifte 
même.  Il  engagea  Damieir  dans  ce 
complot,  en  lui  repréfentant  que  l'Em- 
pfereur  étoit  en  âge  de  régner  par 
lui-même;  qu'il  étoit  temps  de  le 
tirer  de  l'efclavage ,  où  le  retenoit  fa 
mère  gouvernée  par  ce  tuteur  im~ 
périeux.  Damien,  homme  de  peu  d'ef- 

^  prit,  qui  navoit  d'autre  fentiment 

que  celui  d'une  aveugle  tendrefle  pour 
fon  Prince ,  fe  laiffa  facilement  per- 
fuader.  Un  coup  d'autorité  que  Théo- 
dora  venoit  de  faire ,  indifpofa  le  jeu- 
ne Prince  contre  elle»  Son  Gouver- 
neur étoit  un  homme  fans  mérite  * 
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opiacé  par  l'intrigue  dans  ce  pofte  im-  ■    !  J 

portant.  Il  n'avoit  réufïï  qu a  cor- MicHEt 
rompre  fon  élevé  par  l'exemple  de  fa  M'* 
viç  déréglée ,  &  par  la  baflefle  de  fes  *&*•  85A« 
incUnations.L'Impératrice  long-temps 
'dupe  de  fon  hypocrifie  ,  &  prévenue 
par  des  témoignages  infidèles,  juf- 
quà  fui  confier f éducation  de  fon  fils, 
n'avoit  pu  s'en  défaire  lorfqu'elle  eue 
reconnu  fon  mauvais  choix.  Il  s'étoit 
attaché  les  plus  puiflans  de  la  Cour , 
&  fur-tout  ion  élevé  par  fes  crimi- 
nelles camplaifances.  Michel  qui  for- 
toit  de  fes  mains,  trop  content  de 
fes  fervices ,  vojaloit  l'élever  aux  pre- 
mières dignités.  Mais  l'Impératrice 
s'arma  cette  fois  de  fermeté  pour  s'y 
oppofer.  Cétoit ,  difoit  -  elle  ,  avilir 
le  Prince  &  VEmpire ,  que  d'abandon- 
ner à  des  mains  indignes  les  grands  em- 
plois ,  qui  ne  fe  foutiennent  dans  leur 
éclat  que  par  le  mérite  de  ceux  qui  les  , 

exercent.  Bardas  profita-  de  cette  ré- 
fiftance  pour  animer  l'Empereur  con- 
tre Théodifte  ;  c'étoit  lui ,  difoit- il  , 
qui  faifoit  agir  Çr  parler  l'Impératrice. 
A  leurs  yeux  Michel  étoit  &jeroit  tou- 
jours un  enfant  ;  il  ne  manquoit  à 
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■m  ThéoStifte  que  le  nom  d'Empereur ,  qu'il 

Michel  et  oit  fur  le  point  de  prendre  ;  le  complot 
in.  £tomlt  formé.  ThéoStifte  alloit  époufer 
Ann.  854,  Théodora  ,  ou  Vune  de  fes  filles  ;  on 
devoit  crever  les  yeux  à  Michel  9  &  le 
tenir  enfermé  dans  un  Monaftere ,  fi 
Vonjugeoit  à  propos  de  le  laiffer  vivre. 
Il  n'en  falloit  pas  tant  pour  allumer 
la  colère  du  jeune  Empereur.  La  mort 
de  Théo&ifte  eft  arrêtée  ;  Bardas 
prefle  l'exécution.  On  convient  de  le 
tuer,  lorfquii  viendroit  à  l'apparte- 
ment de  l'Impératrice.  L'Empereur 
voulut  être  lui-même  témoin  du 
meurtre  &  donner  le fignàl.  Lorfquii 
fut  que  Théo&ifte  approchoit ,  il  s'a- 
Vance  au  milieu  de  fes  gardes ,  fuivi 
de  Damieri  &  dç,Théophane  lePhar- 
ganite,  &  fe  mettant  au-devant  de 
Théodifte  qui  tenoit  en  fes  mains  des 
papiers  ,  qu'il  alloit ,  félon  fa  coutu* 
v  jne  9  communiquer  à  Théodora ,  à 
qui  vas  tu  9  lui  dit-il ,  rendre  compté 
de  mes  affaires  ?  Ceft  à  moi  qu'il  ap- 
partient de  les  entendre.  Lis -moi  ces 
papiers.  ThéoéUfte  tout  tremblant  en 
ayant  fait  la  lefture ,  reçoit  ordre  de 
retourner  chez  lui*  A  peine  a-t-il  fait 

quelque* 
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quelques  pas ,  qu'il  entend  le  fignal  '■ 

de  fa  mort  ;  tue\ ,  tuej  9  crioit  Michel:  Michel 
parole  horrible  &  inouie  dans  la  bou-  "  '• 
che  d'un  Prince.  Théodifte  qui  né-  Ann#  $74. 
toit  pas  accompagné ,  double  le  pas 
&  fuit  vers  le  cirque.  Bardas  le  de- 
vance &  le  prenant  par  les  cheveux , 
lui  frappe  le  vifage  à  coups  de  poing. 
Maniacès  commandant  des  gardes  de 
nuit ,  étonné  de  voir  traiter  fi  outra- 
geufement  le  grand  Logothete,  veut 
le  défendre  ;  Bardas  écarte  cet  Offi- 
cier ,  en  lui  dilant ,  que  c  eft  un  ordre 
de  l'Empereur  ;  &  comme  le  peuple 
accouroit  en  tumulte,  il  tirefonépée, 
menace  de  tuer  le  premier  qui  ofera 
prendre  le  parti  du  coupable ,  ordon- 
ne à  fes  fateilites  de  le  mettre  en 
pièces.  L'Empereur  arrive  à  l'inftantt 
&  réitère  le  même  ordre.  Mais  aucun 
n'ofant  mettre  la  main  fur  un  perfon- 
nage  fi  refpe&able ,  on  le  conduft  en 
prifon,  fous  prétexte  de  prendre  du 
temps  pour  le  juger  félon  les  formes. 
Dès  que  l'Empereur  fut  de  retour  au 
palais,  comme  on  craignoit  que  l'Im- 
pératrice ne  fit  élargir  le  prifonnier 
au  mqment  qu'elle  apprfndroit   fa  ■ 

Tome  XV.  G 
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dérenticm  5  on  envoya  un  affiUïut  quï 
^  Vre  E**e  ^aflacjfa  dans  la  prifon.  Manuel 
apprenant  ce  meurtre  &  s  attendant 
,M«  *$ 4^à  un  pareil  traitement ,  loin  de  pren* 
dre  de  l'effroi ,  alla  lui-même  au-de- 
vant de  la  mort  qu'il  avoit  tant  do 
fois  affrontée  dans  les  batailles  ;  & 
ayant  rencontré  Bardas;   courage > 
lui  dit-il  ;  ne  remets  Vépée  dans  le  fout* 
reau  qu'après  avoir  facnfié  toutes  tes 
viftimes.  Cette  hardieffe  impofa  au 
lâche  Bardas  ;  il  n'ofa  pas  attaquer  un 
homme  qui  méprifoit  fes  attaques, 
jarvnf*         Théodora  déteftoit  fon  frère ,  dont 
Éuittdegou*  °*'e  connoiffoit  *a  noirceur.  Manuel 
yerncm«ûtr  &  Théo&ifte  avoient  toute  fa  con- , 
fiance.  A  la  nouvelle  de  cet  horrible 
affaffinat  s  elle  accourt  toute  éplorée 
à  l'appartement  de  fon  fils  ;  elle  Tac- 
cable  des  plus  fanglans  reproches ,  & 
voyant  Bardas  pafoître  à  fes  yeux, 
nwnftre  Singrathuie  &  de  perfidie , 
*'écrie~t-elîe ,  tu  mérhois  la  mort  ;jt 
ne  tyai  dont  épargné  que  pour  la  perte 
de  telui  >  dont  les  confeils  m'ont  enga* 
gée  à  te  laiffer  la  vie  ?  Mon  gouver- 
nement étoit  fans  tnthe  ;  eyeft  toi  qui 
Pat  fouillé  ié-fangi  c'eft  toi  qui  mtit 
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h  poignard  aux  mains  de  mon  fils.  L-Lïï. 

Tremble  malheureux  ;  Vexemple  que  Michel 
tu  viens  de  donner ,  tournera  contre 
toi*-mêmek  Putffe  le  ciel  te  punir  feul  t  ^nn,  •$*• 
&*  ne  /?<**  confondre  ta  tête  avec  celle 
de  mort  fils  que  tu  inftruits  aux  ajjaf» 
jinats.  Elle  fort  en  le  chargeant  des 
plus  terribles -imprécations;  enfuit* 
revenue  à  elle-même ,  elle  fait  réfle- 
xion qu'après  une  fi  violente  invedi* 
Ve ,  il  ne  lui  refte  d'autre  parti  que  la 
fetràite.  En  effet,  dans  ce  moment-là 
même ,  on  prenoit  dans  le  confeil  du 
î*rince  des  mefures  pour  la  dépouil- 
ler du  gouvernement.  Mais  cette  tie- 
te  Princefle  prévint  Bardas  ;  telle  fait 
âffernbler  les  Sénateurs ,  &  leur  dit  : 
«  Avant  que  de  me  décharger  du  foin 

•  dés  affaires,  j'ai  voulu  vous  inftrui- 

•  re  de  l'état  où  elles  fe  trouvent  au- 
jourd'hui. Je  laiiïe  dans  le  tréfor 
ncem  quatre*vingt-dix  mille  livres    , 

•  pefant  d'or*  &  trois  cens  mille  li- 

•  vres  d'argent.  Ce  font  les  épargnes 
*de  mon  mari  &  les  miennes*  Je  ne 

•  compte  pas  le  mobilier  qui  eft  im-» 
^  même.  J'ai  Voulu  vous  en  instruire, 
»  pour  prévenir  Jesdifcouri  de  eaux 

Cij 


dby  Google 


$2.       .  H  I  ï  T  O  I   B  I 

■  »  qui  pourroient ,  après  ma  retraite  / 
Michel»,  m'imputer  devoir  laiffé  l'Etat  épui- 
A       1      »  fé».  Elle  fait  alors  entrer  lesRece- 
Bn#    *4#  veurs  du  tréfor,  qui  atteftent  la  véri- 
té de  fes  paroles ,  &  les  confirment 
par  leurs  regiftres.  Après  cette  véri- 
fication elle  remercie  les  Sénateurs 
des  confeils  dont  ils  l'ont  aidée  pen- 
dant fpn  adminiftration  ;  envoyé  à 
l'Empereur  tout  ce  qui  concerne  le 
gouvernement  ,    &  fort  du  palais. 
Auffi-tôt  Michel  qui  ne  cher  choit  plus 
qu'à  la  mortifier  ,  lui  renvoyé  les 
Princefles  fes  filles,  TKécle,  Anne 
&  Anaftafie  ;  &  pour  la  priver  de 
celle  quelle  chérifloit  avec  prédilec- 
tion ,  il  fait  enfermer  Pulchérié  dana 
un  Monaftere. 
xxk.         Bardas  revêtu  de  la  dignité  de  Lo- 
cSm^n.  g<>*ete  à  la  place  de  Théodifte,  ne 
#  voyoit  plus  auprès  de  l'Empereur  que 
Damien  qui  pût  lui  faire  ombrage. 
Dès  qu'il  n'çut  plus  befoin  de  lui  pour 
ruiner  les  autres ,  il  ne  le  regarda 
plus  que  comme  un  rival  incommo» 
de  ;  &  fut  apprêter  la  calomnie  avec 
tant  d'habilité,  qu'il  parvint  à  le  r<ww 
dre  odieux  au  Prince,  Paoûea  jrç:* 
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dit  fa  charge  qui  demeura  quelque  «■      ■   . . 
temps  vacante.  Un  pofte  fi  impor-  Michm 
tant  fut  l'objet  de  toutes  les  intrigues.      III.- 
Bardas  s'efïorçoit  d'y  placer  une  de  ^nn#  s*** 
fes  créatures  ;  chaque  courtifan  fol-, 
licitoit  pour  celui  dont  il  efpéroit  da- 
vantage. L'Empereur  lès  trompa  tous; 
il  préféra  Bafile ,  déjà  grand  écuy er  ; 
&  Bardas  mécontent  de  ce  choix  ne 
put  s'empêcher  de  dire  à  fes  partifans: 
Nous  avons  écarté  le  renard ,  pour  fai- 
re place  au   lion  qui  nous  dévorera 
tous. 

On  ne  fut  pas  long-temps  à  s'ap-         ■ 
percevoir   que  l'Impératrice  ne  feAnn*  855* 
trompoit  pas  fur  le  compte  de  fon  fils.    D^ijjet 
Tant  de  tréfors  furent  bientôt  diffi-  de  Michel, 
pés.  Jamais  la  Puiffance  fouveraine  y^'f^f; 
n'avoit  été  plus  horriblement  avilie,  s  J*  '  m  l 
Un  Empereur  de  feize  ans  ,  né  avec  z™.  toih.ïu 
Jes  inclinations  les  plus  baffes,  élevé  ?*p.  I^  » 
par  un  homme  qui  ne  lui  ayoit  appris  Manaf  6pl'g. 
que  le  mal ,  devenu  fon  maître  au  *°*  »  103* 
moment  où  fes  paffions  fè  déchaî-  i/t^i^9 
noient  avec  violence,  fe  livra  fans    JoëLfap 
réferve  aux  excès  de  la  diflblution  la  Q>ïtin.Theo. 
plus  outrée.  Aux  premiers  lignes  qu  il  ?%•    If7  » 
donna  de  Ion  caractère  9  tous  les  Ut  ^  f^q. 
£  n) 
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a  '  ■"  bertins  de  l'Empire  accoururent  au- 
Michel  tour  de  lui,  &  firent  du  palais  un  lieu 
'  *  !•  de  débauche.  Les  repas  prolonges 
«Àniw  855.  JQfqu'à  Tivrefle ,  les  intrigues  fcanda- 
'47^^  Jw*  leufes ,  les  entretiens  licemieux,  les 
Confi.  p9rPk  courfes  du  cirque ,  telles  étoient  les 
je*. 1 5 !*  ^  occupations  les  plus  férieufes de  l'Em* 
G'wf.  fag.  pereur.  Ses  jeux  étoient  des  farces 
4  *  impies ,  dans  lefquelles'unê  boufon- 

Berie  facrilége  contrefeifoit  nos  fain- 
tes  cérémonies ,  &  même  nos  plus  au- 
guftçs  myfteres.  Chacun  de  fes  cour- 
tiians  portoit  le  titre  d'un  Métrôpo- 
lirain;  il  prenoit  lui-même  le  nom 
d'Archevêque  de  Colonée.  Le  pa- 
triarche étoit  un  certain  Théophile, 
effronté  blafphémateur ,  que  l'Empe- 
reur avoit  nommé  Himere ,  c'tft-à-di- 
.  re ,  aimable  &  chàtmànt  9  &  que  toute 
la  ville  nommoit  le  Porc,  à  caufe  de 
fa  phyfionomie  &  de  fes  mœurs.  Cet- 
te troupe  exécrable  fe  faifoit  un  di- 
vertifTemçnt  d'outrager  Dieu  même , 
dans  la  perfonne  du  faint  Patriarche 
Ignace.  Lorfque  ce  Prélat  à  la  tête 
de  fon  Clçrge  faifoit  des  proceflions 
dans  la  ville,  ces  miférables  ayant 
l'Empereur  au  milieu  d'eux ,  alloient 


Digitized  by  CjOOÇlC 


bu  Bà*Empiri.  Liv.  LXX.  ç$ 

\  fa  rencontre  montés  fur  des  ânes  , ! 
comme  un  choeur  de  Satyres^  jouant M  l £*  E* 
des  inftrumens ,  chantant  des  chan- 
fans  infâmes  fur  le  ton  <ies  Pfeaumes  9  m* 
&  infultantà  la  piété  des  fidèles  par 
des  geftes  obfcenes*  Michel  n'épar- 
gnoit  pas  même  là  mère.  La  décence 
de  l'hiftoire  ne  me  permet  pas  de  ra- 
conter en  détail  l'infolênce  pleine  de 
baflefle  avec  laquelle  il  la  traita  un 
jour  5  l'ayant  mandée  au  palais  pour 
recevoir  9  difoit-il  9  la  bénédiâion  du 
Patriarche.  Il  fuffit  de  dire  que  ce 
Patriarche  étoit  l'impudent  Théophi- 
le ,  revêtu  des  habits  pontificaux  ,  8c 
-aflis  à  côté  de  l'Empereur.  L'Impé- 
ratrice qui  le  prenant  pour  Ignace  , 
s'étoit  profternée  à  fes  pieds ,  l'ayant  _ 
reconnu  à  la  groffiereté  brutale  avec 
laquelle  il  l'infulta ,  s'enfuit  en  frémit- 
fant  d'horreur  au  milieu  des  éclats 
de  rire  de  fon  fils  &  de  fes  courtifans  ; 
alors  fe  retournant  vers  Michel  , 
tremble ,  dit-elle  ,fiU  impie  &  dénatu- 
ré; Dieu  t'a  livré  à  ton  fins  réprouvé^ 
il  étendra  un  jour  fon  bras  pour  ït  * 
funir. 

L'occupation  la  moins  érimineHe 
C  iv 
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SSSS2SS  du  jeune  Empereur  étoient  les  cour- 
M  i  c  h  e  l  fes  du  cirque.  Confondu  avec  tes  co-  - 
11  '•      chers ,  &  portant  la  livrée  de  la  faç- 
!Ann.  *jj#  tjon  bieue  9  a  difputoit  d'égal  à  égal 

courftt  du  une  ^décente  viôoire.  Ilétoit  fi  paf- 

Çbyxc*       fionné-pour  ce divertiflement qu'il  en 

faifoit  1  affaire  la  plus  importante  de 

fon  Empire.  Un  jour  qu'il  fe  prépa- 

roità  courir,  ilapperçut  des  flam- 

"beaux  allumés  fur  la  colline  de  faint 
Auxence  ,  au-delà  du  Bofphore.C'é- 
toit  un  fignal  qui  annonçoit  une  incur- 
sion de  Sarafins.  JL'Empereur  allar- 

.  me,  non  pas  de  l'approche  des  enne- 
mis ,  mais  de  la  crainte  que  les  fpeo 
tateurs  diftraits  par  ce  fignal  mena- 
çant ,  ne  donnaient  pas  au  fpeôacle 
toute  l'attention  dont  il  étoit  jaloux, 
fe  mit  en  courfe  ;  £c  fi-tôt  que  les  jeux 
furent  achevés ,  il  ordonna  de  fuppri- 
mer  à  l'avenir  tous  ces  fignaux  im- 
portuns. C'étoit  un  établiffement  fa- 
lutaire.  Dès  que  les  Sarafins  paroif- 
foient  en  A  fie,  la  nouvelle  en  étoit 
répandue  en  peu  de  temps  au  moyen 
..  des  flambeaux  placés  fur  des  lieux 
élevés ,  dont  la  lumière  fe  communi- 
quoit  de  proche  eft  proche  depuis  te 
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château  de  Lule ,  près  de  Tarfe  juf-  ■>.  ""■  "*• 
qu'à  Çonftaritînople.  Sur  cet  avis  les  M  i  c  h  s > 
habitans  des  campagnes  fe  retiroient  "'• 
dans  les  places  de  sûreté.  Michel  ai-  Ano>  Sfirr 
ma  mieux  expofer  TÀfie  entière  à  un 
pillage  imprévu  9  que  de  manquer 
4'applaudiflemens  lorfquil  fe  donnoit 
en  fpedacle.  Uçe  autre  fois  comme  il 
étoit  déjà  fur  jm  char ,  attendant  te 
lignai  pour  partir  de  la  barrière ,  un 
courrier  envoyé  par  le  Gouverneur 
de  Bithynie  vint  annoncer  au  pre- 
mier Secrétaire  d'Etat,  que  l'Emir 
de  Mélitine  à  la  tête  d'une  armée 
avoit  traverfé  l'Afie,  &  qu'il  étoit  à 
Mâlâgines*  Le  Afiniftre  ayant  auffi- tôt 
conduit  le  courrier  à  l'Empereur ,  fut 
terrafTé  par  un  coup  d'oeil  terrible  , 
de  quoi  t'avifes-tu  9.  mifèrabU  >  lui  die 
Michel,  devenir  m9 interrompre  dans 
un  moment  fi  critique  ?  Ne  vois-tu  pas 
qu'il  s'agit  actuellement  pour  moi  de 
fUfidrela  droite  fur  ce  cocher,  &  que 
tfeft  de  là  que  dépend  le  fuccès  de  ma, 
courfeï  Son  impiété  bifarre  &  peu 
d'accord  avec  elle-même  T  mêloit  la 
religion  à  fes  jeux  ;  il  alloit  recevoir 
le  prix  dans  l'Egliie  de  Blaquerne*, 

Cv 
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r  où  la  ftatue  4e  la  fainta  Vierge  ma^ 

Michbi  gnifiquement  parée  lui  mettoit  une 
•  couronne  fur  la  téte.Non  content  de  Ce 
*****  *V9  déshonorer  lui-même,  il  forçoit  les 
premiers  Officiers  <te  l'Empire  de 
prendre  les  livrées  du  Cirque ,  &  de 
courir  avec  lui.  Un  jour  tombé  de  fou 
char ,  il  penfa  périr  au  milieu  du  Cir- 
que.  Quelquefois  traverfant  les  rues 
de  Conftantinople  à  cheval  avec  fou 
infâme  cortège  de  libertins,  il  def- 
cendoit  dans  la  cabane  d'une  pauvre* 
femme  ou  d'un  artifan ,  prenoit  tout* 
ce  qui  s'y  trouvoit  de  vin  &  de  vian- 
de ,  apprêtoit  lui-même  le  repas  3 
dreflbit  la  table  ;  &  prenant  place  avec 
la  famille ,  buvoit  &  mangeoit  avec 
excès;  puis  il  s'en  rerournoit  ivre,  blâ- 
mant &  plaignant  beaucoup  fes  pré* 
déceflèurs  qu'un  fafte  orgueilleux 
avoit  privés  ,  difott-il,  des  plaifirs 
fimples  &  populaires.  Ces  parties  de 
débauché  lui  firent  donner  le  furnon 
d'Ivrogne ,  qui  le  diftingue  entre  le» 
Empereurs  de  fon  nom. 
xxxit.         Rien  n'étoit  capable  de  le  réveiller 

._plfp*rfon  de  cette  homeufe  Iétargie.  Les  fléaux 
ilet  finances.  •        r  r  ®   , 

dont  Ion  règne  tut  afflige ,  ne  purent 
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fufpendre  un  moment  le  cours  de  fes 


'indignes  plaifirs.  Outre  les  dépenfes  Michel 
énormes  qu'il  faifoit  en  cheyaiix ,  Tar-      *  *  *• 
gent  du  tréfor  fe  verfoit  à  grands  flots  Antu  8*  J* 
^fur  les  cochers  du  Cirque ,  fur  des 
femmes  perdues ,  fur  des  hommes  en- 
core plus  infïmes ,  miniftres  ou  com- 
pagnons de  fes  défordres.  Il  vouloit 
&re  parrain  de  tous  les  enfens  des  co-  s 

chers  ;  Ôde  moindre  préfent  qu'il  leur 
faifoit  à  cette  occafïori  ,  étoit  de  cin- 
quante livres  d'or  ;  fouvent  il  en  don- 
noit  quatre  fois  autant.  Une  brutali- 
té de  Théophile  fut  récompenfée  de 
cent  livres  d'or.  Pour  fournir  à  ces 
folles  largefles  ,  il  fouilla  dans  le  tré- 
for des»  Egfifes.  Il  pilla  les  autels, 
fondit  les  ftatues  d'qr  &  d'argent  & 
même  les  vafes  facrés.  Toutes  ces  rî- 
cheflès  étant  bientôt  épuifées ,  il  np 
lui  reftoit  de  reflburces  que  dans  ce* 
ouvrages  d'or  fi  renommés ,  précieux 
toonumens  dt  la  magnificence  de  foii 
père.  Il  s'en  trouva  lé'jtoids  de  vingt 
mille  livres.  Peu  de  tfemps 'avant  Ta 
inort,  il  ordonna  de  U$côr$itût  èft 
èfpécfes ,  te  de  fondre  tbttt1  fdtét  tout 
forgent  dtefegarde-robbelmpénalê.  x 
C  v j 
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Lorfqu'it  mourut /il  en  avoit  diffipé 
Michel  la  plus  grande  partie  ;  &  quelque? 
III.      jours  de  plus  auroient  çonfumé  le 
Ami.  8**.  refte.  *"   * 

xxxiii.  Pour  comble  de  malheur ,  fans  être 
cru^Jd"*nJ  naturellement  cruel  5  il  le  devenoit 
nés  dans  h  dan  s  l'ivreflè.  Ses  repas  firiiiToient  le 
ébauche.    pjus  fouvent  par  quelque  fanglante 

tragédie.  Plein  de  vin  >  mais  altéré  de 
.jfang,  paffant  tout- à-coup  d'un&joie 
tumultueufe  aux  accès  d'une  fonri?re 
fureur ,  fans  aucune  raifon  >  même  fans 
aucun  prétexte ,  il  ordonnait  de  tran- 
cher la  tête ,  de  crever  les  yeux  ,  de 
couper  les  pieds  &  les  mains ,  de  brû- 
ler vif.  Le  plus  fouvent  on  fe  difpen- 
foit  d'obéir,  autrement  nul : (de  fes 
Officiers  n'aur oit  échappé  à  la  mort. 
Mais  malheur  à.  ceux  qui  avoien^  des 
ennemis  à  la  Cour  ;  l'ordre  étoit  fuç 
le  champ  exécuté..  L'Empereur  re- 
venu de  fon  ivreffe,  apprenante  len* 
demain  ce  qu'il  avoit  commandé  la 
veille  \  favoit  bon  gré  à  fes  Officiers 
de'jfavQV  pas  ofyéi*  ou  s'affiigeoit 
Jçrfqu.'ph  avoit  fuivi  fes  ordres.  Mais 
ce  regret  ne  fempêchoit  pas  de  fe 
it^ttte  d£s  te  même  jour  dans  le  mêioç 
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état ,  &  de  s'abandonner  encore  à  une  ' 
ivrefle  furieufe  &  fanguinaire.  M  *  c  hii 

Bardas  étoit  le  plus  odieux  des         ** 
courtifans.  Il  découvrit  une  conjura-    xxxiv  *' 
tion  tramée  contre  fa  perfonne  par  le  Bardas  >cé- 
grand  écuyer*  On  devoit  madacrer far; 
Bardas  à  Ion  retour  d  une  maifon  de  461  /  461  > 
campagne  qu'il  avoit  près  de  Conf*  4é£; . 
tantinople.  Les  conjurés  eurent  la  te-  <4f- 
te  tranchée  dans  le  Cirque.  Ce  fot*£™5//# 
à  cette  occafion  que  Bafile  fut  revêtu  Giyc*s  ,/^ 
de  la  charge  de  grand  écuyer,  &  Bar^  c^rfn.nw. 
das  foit  Curopalate  ;  le  crédit  de  ce-p^.  io*  > 
lui-ci  croiflant  toujours  avec  fon  2ele  I0j£m#  p^t 
perfide  à  fervir  les  débauches  de  fEm-»  435  »  436« 
pereur ,  on  le  vit  bientôt  après  élevé  533^534^ 
au  rang  de  Céfar.  Il  fignala  fa  nouvel-  ™ctt*  vit* 
le  dignité  par  de  grandes  largeffes ,  à  Rolland.  îa 
l'exemple  des  anciens  confuls»  Il  fe  fit  Tfcw<for«. 
promener  par  la  ville  fur  un  char 
prillant*  jettant  quantité  d'argent  au 
peuple* 

Théodora  fut  foupçonnée,d*aveir    x?*^* 
formé  le  complot  contre  Bardas ';  &  renfermée0 
ce  frère  inhumain  lui  eût  volontiers avec  fet  fil* 
ôté  la  vie  ;  elle  n'auroit  pas  trouvé  tH 
de  défenfe  dans  la  tendreffe  de  fon 
jfils ,  ea  qui  l'abrutifflement  ds  la  dé* 
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S-  bauchc  étouffoit  tous  les  fentimens 

W  i  c  h  e  l  de  la  nature.  Maïs  la  crainte  de  Fin- 

-      •      dign^tion  publique  retint  Bardas  ;  il 

Ann.  *S6.  fe  contenta  d'enfermer  fa  fceur  &  fes 

nièces.  Comme  elle  revenoit  avec  fes 
filles  de  TEglife  de  fainte  Marie  de 
Blaquernes  ,  où  la  piété  les  conduifoit 
tous  les  jours ,  fon  autre  frère  Pétro- 
nas  les  enleva ,  &  les  tranfporta  au 
palais  de  Carien.  L'Empereur  voulut 
^n  vain  engagea  le  Patriarche  à  leur 
donner  le  voile  ;  il  répondit ,  qu'en 
entrant  dans  le  patriarcat,  il  avoir 
fait  ferment  de  ne  rien  entreprendre 
contre  le  fervice  ou  la  gloire  du  Prin- 
ce,  &  que  cette  violence  déshono- 
reroit  l'Empereur.  On  les  dépouilla 
de  tout  l'éclat  qui  convenoit  à  leur 
çaiffance  ;  on  les  réduifit  à  Fétat  de 
{impies  particulières.  Théodqra  vê+  ~ 
eut  ainfi  jufquàla  première  année  du 
règne  de  Bafile  ;  elle  eft  révérée  com- 
me Samte  ,  dans  l'Eglife  Grecque. 
Son  fils  &  fes  deux  frères  cauferent 
tous  fes  malheurs.  Elle  fut  plus  heu- 
reufe  de  la  part  de  fes  filles  qui  fuivi- 
rent  fidèlement  les  exemples.  De  fes 
trois  feeurs,  C^lom^rie  /  Sophie  $ 
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Irène ,  dont  la  vertu  égaloit  la  beau-  : 
té ,  Calomarie  époufa  le  Patrice  Ar-  Michel 
làber ,  maître  de  la  Milice  ;  Sophie ,     III. 
Conftantin  Babufcique,  qui  fut  revê-  Ann#  $#* 
tu  de  la  même  digftité  ;  Irène  la  plus 
jeune  &  la  plus  vertueufe  fut  mariée 
à  Serge ,  frère  de  Photius ,  dont  elle 
eut  deux  fils ,  Etienne  &  Bardas  ;  qui 
furent  tous  deux  maîtres  de  la  Milice. 
Irène  refta  veuve  de  bonne  heure  &  ' 
pafla  le  refte  de  fes  jours  dans  les 
exercices  d'une  piété  exemplaire  9  au 
milieu  d'une  Cour  corrompue.  Son 
occupation  fut  de  vifiter  les  prifons  % 
d'aller  y  fecourir  les  malheureux ,  8ç 
de  folliciter  leur  prompte  délivrance  9 
lorfqu'elle'les  croyoit  innocens. 

Bardas  Céfar  n  avok  plus  qu'un  xxxvr* 
pas  à  faire  pour  monter  au  trône ,  où  J^?™££m 
ion  ambition  afpiroit.  Auffi  voyoit-  &•. 
il  avec  plaifîr  l'Empereur  fe  plonger  ^'ff/of * 
de  plus  en  plus  dans  la  débauche  ;  &  Zon»  rom.fJ. 
tandis  que  le  jeune  Prince  paflbit  les  $£#  J  °* 
jours  dansJe  Cirque,  &  les  nuits  à  ta-  Q>ntin.Theo+ 
ble ,  Bardas  difpofoit  des  charges  &  v^ ,  \ll%  9 
des  emplois ,  vendort  la  juftice,  réfor-  tym-  ?*€• 
moit  les  tribunaux,  ranimott  l'étude  ^^fay,^ 
des  loix  prefijue  oublié^  8c  les  faifoit  J  îfc 
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==!■  exécuter.  ^'ignorance  ic  la  barbarie 


M  i  c  h  i  l  des  Empereurs  précédais  avoit  flétri 
'  * I#  &  defleché  julque  dans  la  racine  le 
Ann.  8**.  gerrae  des  fdences  &  des  lettres.  Bar- 
46 rïVÏ^'  «as»  fort  inftruit  lui-même,  perfuadé 
qu  elles  font  l'ornement  d*un  Empire, 
prit  foin  de  les  faire  revivre.  Il  enn 
ploya  pour  cet  effet  le  Philofophe 
Léon ,  qui  depuis  le  règne  de  Théo- 
-  phile  étoit  retombé  dans  fa  première 
obfcurité.  Il  le'  mita  la  tête  de  cette 
noble  entreprife  ,.  Se  tira  de  ion  école 
des  maîtres  habiles  en  Fhilofopbie , 
en  Géométrie,  en  Aftronomie,  en 
Grammaire.  Il  leur  afligna  des  pen- 
lions  pour  les  mettre  en  état  d'enfei-» 
gner  gratuitement ,  &  les  logea  dans 
le  palais  de  Magnaure ,  qui  devint  une 
académie*  Pouivanimet  les  études  re- 
naiflarues ,  il  afliftoit  fouvent  lui-mê- 
me aux  leçons ,  il  exckoit  l'émulation 
de  la  jeunette  par  des  louanges  &  des 
récompenfes.  Il  vint  à  bout  en  peu  de 
t«mps  de  réveiller  dans  \%  cœur  des 
*  hommes  cette  curiofité  naturelle ,  qui 
s'éteint  faute  d'aliment,  mais  que  le; 
fouffle  bienfailanc  d'un  Prince  peutr 
aiÊmeat  ralliuner.  Ces  foins  généreux 
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fle  Bardas  ne  mériteroient  que  des- 
éloges ,  fi  le  motif  en  eût  été  pur  &  M  i  c  h  b  i 
défintéreffé.  Mais  il  ne  travailloit  à  IH| 
l'honneur  de  l'Empire  que  pour  s'en  Ann<  •$*• 
rendre  maître  :  c  étoit  un  palais  qu'il 
faifoit  rétablir  &  décorer  pour  s'y  lo- 
ger enfuite ,  .&  tandis  qu'il  corrigeok 
les  abus  de  l'Etat,  il  s'abandonnoit  lui- 
même  aux  plus  grands  défordres.  Il 
avoit  deux  fils,  l'un,  nommé  Antigo- 
ne ,  commandoit  les  troupes  de  la  gar* 
de ,'  l'autre ,  dont  on  ignore  le  nom  , 
étoitGénéral  des  troupes  d'Occident; 
il  mourut  jeune ,  mais  avant  que  de 
mourir ,  il  eut  la  honte  &  la  douleur 
de  fe  voir  déshonoré  par  Ton  propre 
père.  Bardas  au  mépris  des  loix  divi*  v 

nés  &  humaines  »  s'étant  féparé  de  fa 
femme  fans  caufe  légitime,  entrete- 
noit  avec  fe  bru  publiquement  un  corn* 
merce  fcandaleux.      ^ 

Le9  remontrances  réitérées  du  Pa-  ■ 

triarche  Ignace  ne  fervirent  qu'à  l'ir-  Aniu  8*7* 
riter.  Enfin  comme  il  eut  l'audace  de  BniSitiiié 
fe  préfenter  dans  l'Eglife ,  9  la  fête  de  «ontrc  igw- 
l'Epiphanie  pour  participer  aux  faints cc \e0t  w, 
Myfteres ,  Ignace  lui  refufa  la  corn*  4*j* 
munion.  Peu  s'en  fallut  que  Bardas  ^i\  ***** 
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outre  de  cet  affront  ne  le  tuât  fur  fe 
Michel  champ  :  rien  ne  Farrêta  que l'intrépi- 
•  dite  du  Patriarche  ,  qui  préfentant  fa 
!z  "  *Z#  poitrine  le  iftenaçok  de  la  colère  d$ 
flutl  °i6\  'Dieu.  Il  fortit  dé  l*Êglife  plein  de fu- 
\*    *  *     reur ,  &  de  ce  moment  il  réfolut  de 

Manaff.pâg.         j       T  Tl     ,  , 

104,  105;  perdre  Ignace.  Il  n  eut  pas  de  peine 
ciycas,pag.H  fajj.e  entrer  r£mpereur  dans  fes 

Joci.  j>ag.  fentimens  de  vengeance.  Le  refus  de 

Hntin.Theo.  ^onner  *e  vo^e  à  Théodora  &  à  fes 
pag.  îio  ,  filles  avoit  irrité  le  Prince  ;  Bardas 
**Sjm.%pêg*  ^Çut  empoifonner  ce  refus.  Il  fit  enco- 
43**  435»  t  re  ufage  d'un  événement ,  qui  faifoit 
443.'  442' alors  grand  bruit  à  Conftantinople. 

Gcorg.pag.  tJn  inconnu  nommé  Gébon,  arrivé 
*Unef.  j>*g.  depuis  peu  de  Dyrrachium, en  habit 
47 ,  48  »  4?-  eccléfiaftique ,  publioit  qu'il  étoit  fils 
BtneaiâoiiL  de  Théodora,  né  de  cette  Princeflè 
^  ^0,j^-L  avant  fon  mariage  avec  Théophile. 
iJn  pap*.l€0m Quoique  cette  fable  fût  dénuée  de 
ftk'Tjhîï'-  vraifemblance ,  &  que  cet  impofteur 
nùfh  ad  ffh-  donnât  des  marques  de  folie ,  il  trou- 
Mm!m  ?â" wolt  néanmoins  dans  un  grand  peupte 

Nicet.  vîta  des  eCprits  toujours  difpofés  à  croire 
IeBoiUni.  în^ans  cxaiwen  *tout  ce  qui  fe  débite  au 
Thtodord  6»  défavantage  des  Princes.  Michel  l'a- 
Sto?*1****  VOÏl  &**  enfermer  &  garder  étroite- 
Km  irmiai  ment  dans  l'ifle  d'Oxiaj  mais  auffi 
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Crédule  que  le  peuple  ,il  fe  perfuada ,  ■■■ 

fur  le  rapport  de  Bardas ,  qu'Ignace  M  \ :c •  "  E  L 
étoit  l'auteur  de  cette  impofture.  Il 
jéfolut  donc  de  le  chaflèr  de  fon  fie-    n"-    ^ 
ge ,  &  de  lui  fubftituer  un  autre  Pa-  àScMs^u* 
marché.  Bardas  jetta  les  yeux  fur  a^d0s^l1tn 

PhotlUS.  QriensChrîfi. 

Perfonne  n  étoit  plus  propre  à  fe-  ?f;  \l$* 
conder  les  vues.  11  ne  manquent  a  14?. 
Photius  que  la  probité  pour  être  le  j^^-J 
plus  grand  perfonnage  de  (on  fiecle.  *"•  2, 3, 4« 
Né  dans  une  famille  illuftre ,  beau-fre-  p^x^Hp 
re  d'Irène ,   feur  de  l'Impératrice  «urie.    t 
Théodora ,  il  avoit  reçu  ï éducation 
la  plus  brillante.  Riche ,  en  état  de  fe 
procurer  un  grand  nombre  de  livres, 
avide  de  connoifTances  &  de  gloire  ,    - 
ion  génie  facile,  pénétrant ,  laborieux 
avoit  embraflTé  toutes  les  feiences  di- 
vines &  humaines.  Les  deux  ouvrages 
qui  nous  retient  de  lui ,  donnent  la 
plus  haute  idée  de  l'étendue  de  fon  fça- 
voir.  Celui  qui  porte  le  nom  de  Bi- 
bliothèque $  foppofe  une  leéhire  immen- 
fe,  &  montre  un  jugement  exquis. 
Le  Nomocanon  qui  eft  une  concor- 
dance du  droit  canonique  &  du  droit 
^ivil,  prouve  qu'il  étoit  parfaitement 
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'  inftruit  des  loix  de  l'Eglife  &  de  cel- 


MrcHBLies  de  l'Etat.   SuccefTeur  de  Bafile 

dans  la  charge  de  grand  écuyer ,  il 

Ami.  8J7.rempij{fait  en  même  temps  celle  de 

premier  fecrétaire  de  1  Empereur, 
Mais  la  dignité  de  Patriarche,plus  fia- 
teufe  encore  pour  fon  ambitionne  fit  fe 
prêter  avecempreflement  aux  defféins 
de  Michel  &  de  Bardas,  Ignace  étoit 
aimé  de  fon  peuple  ;  on.  fe  fervit  de 
Grégoire  Afbeftas ,  évêque  de  Syra- 
cufe ,  pour  le  rendre  odieux.  Ce  Pré- 
lat intriguant  &  vendu  à  Tiniquité, 
excommunié  par  Méthodius ,  &  dé- 
pofé  par  Ignace;  étoit  animé  par  la 
vengeance.  Il  s'infinuoit  dans  les  fa- 
milles, femant  la  calomnie  contre 
«  Ignace,&  relevantPhotiùspardes  élo- 
ges pompeux.  On  s'efforça  d'engager 
Ignace  à  quitter  volontairement  fon 
'Eglife;  fur  fon  refus  Bardas  le  fit  chaf- 
fer  du  palais  patriarcal ,  le  23  No- 
vembre ,  &  reléguer  dans  Tille  de  Té- 
rébinthe.  Le  même  jour  qu'il  fut  exi- 
lé ,  Gébon  fut  mis  à  mort  ;  on  lui 
coupa  les  bras  &  les  jambes ,  on  lui 
arracha  les  yeux.  Bardas  vouloit  per- 
fuader  au  peuple ,  qu'ils  étoient  cou-: 
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pables  du  même  crime  ;  mais  cette  i 

impofture  trouva  peu  de  crédit.  En  M  i  c  h  e  * 
vain*  employa-t-on  des  Evêques  &  III# 
des  Patrices  pour  engager  Ignace  à  "•  8*7# 
donner  fa  démiffion  ;  il  demeura  iné- 
branlable,. Cette  violence  révoltoit 
tous  les  efprits  :  plufieurs  Prélats  mur- 
muroient  hautement  contre  l'injufti- 
ce ,  &  déclaroient  qu'ils  ne  reconnoî- 
troient point  pour  Patriarche,  celui 
qu'on  prétendoit  lui  fubftituer.  Bar- 
das ,  pour  éviter  unXchifme ,  ufa  d'un 
ftratagême  d'une  ame  corrompue ,  qui 
entreprend  de- corrompre  les  autres. 
Il  s'adrefTa  en  particulier  à  chacun 
de  ces  Evêques ,  &  leur  propofa  d'a- 
bandonner Ignace  à  condition  de  lui 
fuccéder.  Pas  un  feul  ne  refufa  fon 
confentement  à  ce  prix.  L Empereur  9 
ajoutoit-il ,  vous  tiendra  parole  ;  mais 
pour  mériter  fon  ejlime  9  £r  pour  éviter 
en  même-temps  tout  foupçon,  il  faut  9 
lorfquil  vous  offrira  le  patriarcat ,  faire 
d'abord  fgmblant  de  le  refufer  par  mo~  • 
dejiie,  Bs  approuvèrent  &  fuivirentee 
confeil;  mais  ils  en  furent  la  dupe, 
comme  ils  le  mérhpient.  On  les  prit 
au  mpt ,  &  Photius  laïque  choifi  par 
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l'Empereur  pafla  dans  lefoace  de  fit 
Michel  jours  à  l'épifcopat  ;  il  fut  facré  le  jour 
•      de  Noël,  par  Grégoire  delïyracufe, 
A»b.  8*jr.      photius    patriarche  crut    ri  avoif 
tenace  pef-  d'autre  devoir  à  remplir  que  celui  de 
Scucé.        ja  reconnoiffance  ;    il  la  témoignoit 
à  l'Empereur  par  fes  complaifances* 
Ignace  h'étoit a fon avis quun cenfeur 
intraitable ,  qui  faifoit  gloife  d'une 
auftérité  farouche.  Pour  lui ,  fbuple 
courtifan ,  il  fe  plioit  de  bonne  grâce 
à  toutes  les  inclinations  du  Prince.  Il 
fte  faifoit  que  rire  de  fes  farces  facri- 
léges  ;  il  étoit  de  tous  Tes  feftins  3  & 
Ton  rapporte  que  dans  un  défi  d'ivro* 
gnerie,Michel  ayant  bu  cinquante  ver- 
res de  vin ,  Photiu*  le  furpafla  de  dix 
fans  s'enivrer*  Ce  talent  &  d'autre* 

Î pareils  lui  donnoient  une  grande  con* 
idération  auprès  de  l'Empereur.  Ce* 
pendant  Ignace  manquoit  du  nécef* 
faire  dans  rifle  de  Térébinthe.  Le* 
,  cccléfiaftiques  qui  lui  demeuroient  at* 
*  tachés ,  étoient  déplacés ,  enfermés  , 
déchirés  de  coups.  Bardas  fit  enten- 
dre à  l'Empereur ,  qu'Ignace  criminel 
de  lefce-majefté  étoit  traité  avec  trop 
d'indulgence.  On  envoya  donc  infor- 
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Ifter  contre  lui  j  &  quoiqu  on  ne  trou- 
vât aucune  apparence  de  preuve  *  on  M  i  c  k  r  & 
le  tranfporta  au  promontoire  d'Hé- 
rée ,  où  il  fut  enfermé  dans  une  éta-     ^   **« 
blede  chèvres.  On  l'en  tira  pour  le 
traîner  dans  un  bourg  voifir>  de  Conf* 
tantinople ,  où  le  barbare  Lalacon  % 
capitaine  de  la  garde ,  après  lavoir 
cruellement  fouetté ,  renferma  nud , 
chargé  de  chaînes  &  déjà  malade  , 
dans  un  cachot  glacé.  Il  y  demeura 
quinze  jours ,  prefque  fans  nourriture* 
Ces  cruautés  exercées  fur  ce  faint  Pré* 
.  lat^our  le  forcer  à  donner  fa  démif* 
fion,  fouleverent  tous  les  Evêques 
fufFragar>s  de  Conftantinople  ;  ilss'af» 
femblerent;  ils  prononcèrent  anathê* 
me  contre  Photius ,  &  contre  eux* 
mêmes ,  s'ils  ayoient  jamais  la  lâcheté 
de  le  reconnoître  pour  Patriarche* 
Photius  de  fon  côté  oppôfe  à  ces  Eve* 
ques  un  autre  Synode  qu'il  afiemble 
dans  TEglife  de  Blaquer nés ,  compofé 
de  Prélats,  vendus  à  la  Cour,  Non    ; 
content  de  dépofer  Ignace,  il  pro- 
nonce là  même  fentence  cootre  le* 
Éveques  fidèles  à  leur  Patriarche.  H*     - 
fuient  enfermés  plufieurs  four»  dmà 
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■      une  prifon  infeâe.  Ignace  y  fut  tranf- 
Michel  féré  lui-même  ;  &  comme  fa  préface 
III.      les^fortifioit,  on  l'envoya  en  exil  à 
Ann»  8*  7.  Mytiléne.  Les  autres  après  d'indignes 
traitemens  furent  bannis  de  la  capita- 
le. On  coupa  la  langue  au  garde  des 
Archives  .,  parce  qu'il  s'en  fervoit 
pour  confondre  Bardas  &  Photius. 
Nicolas  »  abbé  du  Monaftere  de  Stu- 
de ,  pour  n'être  pas  témoin  de  tant 
d'injuftices ,  s'étoit  fetiré  à  Prénete  , 
port  de  Bithynie ,  vis-à-vis  de  Nico- 
médie.  Bardas  fçachant  combien  cette 
retraite  pouvoit  lui  nuire  dans  l'*f- 
prit  du  peuple  ,  rempli  de  la  plus 
grande  vénération  pour  Nicolas ,  en- 
gagea l'Empereur  à  pafler'avec  lui  eu 
Bitbynie.  Ils  allèrent  à  Prénete,  & 
employèrent  d'abord  les  plus  vives 
follicitations  pour  obtenir  de  Nicolas 
qu'il  revînt  à  Conftantinople.  L'Abbé 
ne  leur  répondit  quç  par  des  repro- 
ches &  des  menaces  de  la  vengeance 
:    divine-  L'Empereur  irrité  fit  nommer 
un  autre  Abbé  de  Stude  r  &  ne  cefla 
tant  qu'iWêcut  de  perfécuter  Nicolas. 
Pour  ne  point  interrompre  ce  récit  f 
je  vais  rendre  un  compte  fuccint  des 

artifices 
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artifices  &  de  la  tyrannie  de  Photiùs,^= 


jufqu'à  la  mort  de  Bardas.  .   M,i  c  *  u 

•  C'eût  été  pour  Photius  un  gr^nd  .   ,    *•', 
avantage  d'être  appuyé  de  l'approba-  Am,#  8*7# 
tion  du  Pape  ;  aufli  fit-il  tous  fes  ef-  Pho^J;#veut 
forts  pour  l'attirer  dans  ion  parti.  Il  tromper    le 
lui  députa  deux  Evêques ,  &  lui  niait-  Pipet 
*da  qu  Ignace  accablé  de  vieillefTe  fle 
^'infirmités  avoit  renoncé  à  î'Epifço- 
"pat,  &  s'étoit  retiré  dans  unMonak 
tere ,  où  il  étoit  traité  avec  toute  for- 
te de  refpefts*  Cet  ufurpateur  hypo- 
.  crite  prenoit  le  ton  de  l'humilité  apof- 
tojique  :  il  gémiffoit  du  fardeau  terri- 
~ble  qu  on  lui  ^voit  impofé  ;  le  Clergé  , 
'les  Métropolitains ,  l'Empereur ,  ce 
'Prince  fi  doux  &  fi  humain  envers 
tous  les  autres ,  mais  cruel  envers  lui 
feul ,  difoit-il ,  lui  avoient  fait  violen- 
ce pour  le  charger  de,  f  Epifcopat,  mal- 
gré fes  larmes  &  fon  defçfppi)-.  Il  fe 
profternoit  devant  fa  Sainteté  pour 
lui  demander  fesjprieres;  il  .lui  ën- 
voyoit  une  profemon  <!e  foi  entiérje- 
ment  Catholique.  L'Empereur  ap- 
puyoit  ces  menfonges ,  d'une  lçttre 
'  très-refpeàueufe  ;  il  faifoifvaloil:  fon 
2ele  à  réparer  l'injure  fkite  aux  faintèj 
Tome  W.  P 
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miM — s  Images  fous  les  règnes  précéder  ;  II 
J 'în,U  P**0*  le  PaPe  d'envoyer  des  Légats 
Ann  -»<7  P9ur  Ç°nfirme^  ^ans  un  Concile  la 
.     >  ?  -  Condamnation  des  Içonoclaftes.  Cette 
Ambaflade  étoit  la  plus  honorable.; 
:  -  Je  patries  Arfaber ,  oncle  de  l'Empe- 

reur étoit  accompagné  de  quatre 
pvêques ,  dopt  deux  avoierit  été  dé^- 
pofés  par  Ignace;  &  pour  donner 
^plus  do  force  à  leurs  difçours ,  ils  por*-; 
trient  iîe  riches  préfens. 
jjq,  II  çtoit  difficile  d'en  impofer  à 

Prudente  Nicolas ,  aflïs  alors  fur  la  chaire  de 
FtS?f  dU  faint  Pief  re.  Ce  Pape  dont  la  fermeté 
fit  le  cara&ere ,  ne  voulut  rien  déci- 
der fur  l'afifaire  <le  Photius  fans  un 
mur  çxamen.  Il  envoya  deux  Légats  , 
'auxquels  il  ne  donna  d'autre  pouvoir 
flue  d'informer.  Ils  avoient  ordre  de 
fe  tenir  féparés  de  la  communion  4e 
*  Photius ,  jufqu'à  leur  retour.  Il  écri- 
.voit  à  l'Empereur  pouf  fç  plaindre 
jgu  on  eût  dépofé  Ignace ,  f^nscoi>- 
(ulter  le  faint  Siège ,  &  qu'on  eût  oç- 
jlonné  un  laïc  pour  remplir  fa  placç.* 
Il  reqiieroît  qu  Ignace  tût  intçrrogé  , 
fr  l'affaire  difeutée  dans  un  Copci^e 
jp  p^Tçpçp  4e,jfeslégats .,  fur  ler&g- 
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Îort  defquels  il  formeroît  fa  décifion.  == 
ï  n'cMiblioit  pas  non  plus  les  inté-  Mi^x-E1' 
têts  de  fÈgliiede  Rome;  ildeman-  A      g- 
doit  la  reflitution  des  patrimoines  de 
feint  Pierre  en  Galabre  &  en  Sicile , 
&  le  rétabliflemènt  de  la  jurifdi&ion 
fur  Tlllyrie  &  les  provinces  voifines  , 
•  transférée  par  lc$  Empereurs  Grecs 
'aux  PatriarcKes  de  Conftantinople. 
Il  approuvoit  la  confeffion  de  foi  de 
Photius;  mais  il  lui  déclaroit  qu'il 
ne  pouvoit  confentir  à  fon  éle&ion , 
qu'après  avoir  reconnu  qu'elle  étoit 
conforme  aux  canons  de  l'Eglife. 

Les  Légats  chargés  de  ces  lettres     xliï. 
reçurent  en  -chemin  des  préfens  de  i^cccftd^ 
l'Empereur  &  de  Photius ,  qui  cher-  ?<>&• 
choient  d'avance  à  les  féduire.  Arri- 
vés à  Conftantinople  ils  furent  gardés 
à  vue  &  féparés  de  toute  communi- 
cation, afip  qu'ils  ne  puflent  être  înf 
truits  de  la  violertce  faite  à  Ignace. 
On  lest  menaçoit  des  dernières  ri- 
gueurs ,  s'ils  ne  fe  prêtoient  aux  vo- 
lontés du  Prince.  Ils  fe  rendirent  en- 
fin >  après  avoir  tenu  huit  mois  con- 
tre lés~foIlickatiotis  ,'les  promettes  & 
les  menaces,  Cependant  Photius  pré^ 


dby  Google 


7<S         Histoire 
/  p.aroit  le  fuccès  du  Concile  qui.  de-^ 

MVî1 E  l  v0*c  -u*  ^urer  ^on  ufurpation.  On  fit 

*     revenir  Ignace  de  Mytiléne  :  on  te 

Ann.  Sir.  ^^f^  fans  nfle  de  Térébinthe, 

.où  le  Commandant  de  la  flotte  Iratr 
.périale ,  nommé  Nicétas  ,  le  trâitoit 
inhumainement  pc^r  faire  fa  cour  au 
.Prince  &  au  nouveau  Patriarche.  Le 
Concile  s'affembla  dans  l'Églife  dés 
Apôtres  ,  &  fut  compofé  de  trois 
cens  dix- huit  Evêques  ,  comme  Je 
.premier 'Concile  de  Nicée;  mais  ce 
fut  la  feule  refTemblance  qui  fe  trou- 
va entre  ce$  deux  Concile^  Celui-ci 
rie  fut  qu'un  brigandage.  L'Efnpe- 
reur  y  afliftoit  à  la  tête  de  tous  tes 
JVÏagiftrafs,  dans  l'appareil  le  plus 
formidable.  Ignace  y  fut  amené  plu- 
tôt comme  un  criminel  que  coranie 
tm  Evêque,  &  dès  qu'il  parut,  U  fut 
.chargé  d'injures  par  fEmpeteur.  Les 
Légats  mêmes  fe  déclarèrent  contfe 
lui.  Plufieurs  Métropolitains  oferent 
élever  la  voix  pour. le  défendre  ï  mais 
on  n'eut  égard,  ni  à  leurs  juftes  de- 
mandes ,  ni  à  l'appel  q,U*Igha£e  in- 
ter jettoit  au  faint  Siège.  Bardas  s'eut- 
porta  juftju'à  frapper  à  coups  d'épéc 


dbyGoogte 


du-Bàs-Emïire.Liv.  LXX.   77 

f  Archevêque  d'Ançyre  qui  feifoit  des  ■ 

remontrances  à  l'Empereur.  On  pré  -  M 1  chu' 
tendit  qu'Ignace  étoït  un  intrus  ,  or*  ~  ** I. 
donné  fans  décret  d  ele&iom  Soixan-  An*.  îf7f 
te  &  douze  témoins  fubôrnés.  con*- 
firmoient  par  ferment  ce  menfonge 
raanjfefte,  qu'une  pofTeflîon  paifiWe 
de  onze  ans  réfutoit  aflèz.  Enfin  tous 
fes  efforts  des  partifairs  de  Photius 
pour  arracher  à  Ignace  un  a&e  de 
renonciation  étajit  inutiles  ,  le  Con- 
cile prononça  la  fentence  de  déposi- 
tion ,  &  les  Légats  y  foufcrivirent. 
On  ne  traita  l'affaire  des  IconocïaP 
tes  que  pour  la  forme  ;  cette  héréfîe 
prefque  entièrement  éteinte  n'étoit 
qu'un  prétexte  ,  (dont  s'étoit  fervî 
FEmpereur»  pour  engager  le  Papei 
à  envoyer  des  Légats,  comme  s'il 
eut  été  queftion  de  la  foi.  On  fit 
fefture  de  la  lettre  du  Pape  à  l'Empe- 
reur ^  mais  falfîfiée  par  Photius  ;  il 
àyoit  eu  loin  d'en  retrancher  jout  ce 
qui  lui  étoit  contraire  &  favorable  au 
faint  Patriarche.  jÊÊk 

Le  Concile  s'étoit  terflPI'à  la  fa-     XLm. 

tisfa&ion  de  Photius  ;  mais  pour  lui  cm&fàul 

iflurer  une  pqfleffion  tranquille  x  il  te**"  F0»* 

D  iij 
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falloit  obtenir  la  démUIiori  d'Ignace» 
Michel  Afin  de  l'y  contraindre ,  on  tenta  de 
11 1#      lafler  fa  patience  par^  les  traïtemens 
Ann.  $57.  ^  pjus  inhumains»  Tourmenté  d'une 
xenon^f  à  cruelle  dyffenterie  ,  il  fut  pendant 
ton  £cge.     quinze  jours  enfermé  dans  le  fépul- 
cre  de  Conftantin  Copronyme  y  li- 
yré  à  trois  hommes  barbares  y  qui 
après  Tavoir  meurtri  de  coups  ,  tan- 
tôt l'étendoient  en  crbix  fur  le  mar- 
bre f  nud  en  chemife ,  par  un  froid 
rigoureux;  tantôt  le  tenoient  des  nuits 
entières  affis  fur  le  tombeau ,  dont  le 
haut  étoit  en  arrête  >  comme  fur  un 
chevalet,  avec  des  poids  énormes 
•  attachés  à  fes  pieds.  Il  demeura  fept 
jours  entiers  fans  autre  nourriture 
qu'autant  qu'il  en  falloit  pour  Tremper 
cher  de  mourir ,  tandis  que  les  bour- 
reaux fe  faifoient  un  divertiffement 
cruel  d'inventer  de  nouveaux  tour- 
nons* Enfin  lorfque  la  douleur  &  la 
foibleffe  lui  eurent  ôté  l'ufage  de  fes 
membr^||un  de  ces.  fcélérats  ayant 
fard  unflpfes  mains ,  lui  fit  tracer 
une  croixTur  un  papier ,  que  Photius 
remplit  enfuite  d'un  a&e  par  lequel 
Ignace  fe  recoimoiflbit  indigne  du 
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flege  de  Conftantinople,  qu'H  âVoit 
ufurpé  contre  les  carions  ,  &  désho-  Michf 
noré  par  une  conduite  tyrannique. 
Après  cette  abdication  prétendue  ,0'*îfA 
Ignace  fut  élargi.  Le  Tàint  Prélat  fit  '■ 
ufage  de  fa  liberté  pour  envoyer  art 
Pape  une  fequête ,  darfi  laquelle  i! 
lui  rendoif  conlptef  dé  la  perfécufion 
qu  iî  avoir  foufferte ,  &  le  prioit  def 
prendre  en  main  fa  défenfe.  Elle  étoit 
fignée  de  dix  Métropolitains  ,xïe  quin«* 
2e  Evêqiiefc ,  &  d'Un  grand  nombre? 
de  Prêtres  &  de  Moines.  L'Abbé 
iThéognofte  qui  Tavoit  comtpofée  la 
porta  lui-même  à  Rome  en  habit  dé-* 
guifé,  &  inftrtiifit  lé  Pa^e  de  tout  là 
détail  de  tetté  criminelle  entreprife. 
Cependant  Photius  pour  achever  fort 
triomphe,  engagea  l'Empereur  à  un 
dernier  afte  de  violence  contre  Igna- 
te  :  on  devôit  le  jour  de  laPentecôte 
te  tranfporter  à  l'Eglife  des  Apôtres  5 
dû  monté  fur  le  Jubé  on  le  forceroit 
de  lire  l'afte  de  fa  dépofitiôn  ,  &  cfè 
prononcer  anathême  contre  lui-mê«* 
me ,  après  quoi  cm  lui  crèveroit  les 
yeu*  &  on  lui  couperoit  la  mairt 
droite.  Tout  étoît  prêt  pour  Fexéc*» 
D  iv 
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Èf    ■     B    tion  de  cet  horrible  projet  x  lorfqu© 
\4x  c  n  s  t  'a  nuit  précédente  Ignace  averti  que 
U I.      fa  maifon  étoit  environnée  de  foldats  9. 
Jinnî'fi7*  fe  charge  d'un  fardeau  &  pafle  en 
Habit  d'efclave  au  milieu  des  gardes 
(ans'  être  reconnu.  Il  gagne  le  bord 
de  la  mer ,  &  fe  fauve  dans  les  ifles 
de  la  Propontide.  Là  pafTaint  fou  vent 
d'une  ifle  à  l'autre,  caché  dans  les 
cavernes  ,  dans  les  forets  ,  fur  les 
montagnes ,  rie  vivant  que  d^aumônes, 
Patriarche  &  fils  d'Empereur ,  il  lui 
falloit  éviter  fans  ceffe  les  émiffaires 
de  fhotius  qui  le  cherchoient  pour 
lui  6ter  larvie.  Enfin  un  tremblement 
de  terre  qui  fe  fit  fentir  par  diverfes 
fecouflès  pendant  quarante   jours  , 
parut  être  un  effet  terrible  de  la  colè- 
re du  Ciel.  On  crioit  de  toutes  parts 
que  Dieu  foulevoit  la  nature  contre 
les  perfécuteurs  d'Ignace.  Michel  & 
Bardas  effrayés  eux-mêmes  jurèrent 
publiquement ,  qu'il  ne  lui  feroit  fait 
atteun  mal.  Sur  cette  affurance  il  re- 
vint dans  fon  Monaftere. 
xuv.  Les  deux  Légats  du  Pape  de  re- 

tour Jgnalfc!  t>our  à  Rome ,  fe  contentèrent  de  lui 
rendre,  compte  du  réfultat  du  Conc^ 
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le  y  ils  eurent  foin  dp  lui  .cacher  tou-  r  ■! 

tes  les  Violences  &  les  intrigues ,  aux- 'M  1  c  h  e  l 
quelles  ib  avoient  eux-mêmes  parti-      *     * 
clpé.  Mais  le  Pape  en  apprit  bien  da-  Ann#  *'/• 
Vantage  par  les  a&es  que  Léon ,  fé- 
crétaire  de  l'Empereur   lui  apporta 
deux  jours  après  avec  une  lettre  dé 
^Michel  6c  une  autre  de  Photnis.  Mi- 
chel demandoit  au  Pape  la  confirma- 
tion des  décrets  du  Concile.  La  lettre 
de  ^Rhotius  etoit  un  difcours  artifiî-         â0. 
cieux ,  diâé  par  f  hypocrifie  ;  il  dé-  * 

j>loroit  fon  fort ,  û'avoir  été  forcé 
d'accepter  le  patriarcat ,  il  regrettoit 
la  vie  douce  &  tranquille  doù  on 
favoit  arraché  pour  le  jetter  au  mï-  . 
lieu  des  orages  d'un  miniftere  labo- 
rieux ,  où  il  avok  fans  ceffe  à  com- 
battre les  défordres  ,  le  fchifme ,  fhé- 
réfie,  On  lui  reprochoit  d'avoir  pafle 
"de  l'état  de  laïc  à  l'Epifcopat  ;  il  s'en 
juftifioit  par  l'exemple  de  Ne&airé, 
"de  faint  Âmbroife ,  de  (aint  Grégoi- 
re Thaumaturge  &  de  plufieurs  au- 
tres faints  Prélats ,  &  il  taifoit  en  mê- 
me-temps l'apologie  de  Nicéphore  $c 
"de  Taraife  fes  prédéceflèurs.  Quant  à 
la  jurifdiâioa  d'IUyrie  que  le  Pape 

D  v 
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revendiquoit ,  il  protefîoît  que  lbïb 
JV1 1  c  he  l  de  s'obftiner  à  la  retenir ,  il  regarde- 
* *  *••     roit  comme  une  grâce  d'être  dechar- 
Ann.  8  J7.  gé  d'une  partie  de  (on  fardeau  ;  maïs 
comme  il  s'agifToit  de  territoire  &  de 
limites  de  provinces,  c'ëtoit„  difoit- 
3 ,  une  affaire  d'Etat,  qui  dépendoit 
tidu  confeil  de  l'Empereur.  Il  faifoit 
un  grand  éloge  des  Légats ,  &  tâchoit 
de  prévenir  le  Pape  au  défavantage 
de  ceux  qui  altbient  à  Rome  implo^ 
xer  fa  prote&ion  en  faveur  d'Igna- 
ce. Ces  lettres  &  plus  encore  Tes  ac- 
tes du  Concile  firent  connoître  aa 
Pape  la  prévarication  de  ks  Légats, 
Il  aflembla  fôn  Cierge ,  &  en  pré?- 
fence  de  Léon ,,  il  déclara  que  fes  Lé' 
gats  avoient  contrevenu  à  fes  or- 
dres ;  qu'il  n'avoit  point  confenti  i 
la  dépofitiôn  d'Ignace,  ni  à  Tordi- 
nation  de  Photius  ,.  &  qu'il  n'y  con- 
fentiroit  jamais,  à  moins  que  lej  cri- 
mes imputés  à  Ignace  ne  firfTçnt  prou- 
vés juridiquement.  Il  renvoya  Léon» 
avec  cette  déclaration  ,  &  lui.  mit  en* 
tre  les  mains  deux  lettres  pour  PKo- 
tius  &  pour  l'Empereur ,  dans  îefquel- 
lea  il  réfutait  celles  qu'il  en  avoitx&r 
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fues.  II-  écrivit  ei*  même- temps ,  sasas» 
mais  par  unie  autre  voie,  une  lettre  M icite* 
circulaire  à  toute  l'Eglife  d'Orient  :     *   £ 
il  y  déclarok  que  fes  Légats  aboient       *    *» 
agi  contre  fes  ordres  en  foufcrivant  à 
ta  déposition  d'Ignace ,  &  à  1  eleâion 
de  Photius.  Il  traitok  Ignace  de  (aine 
&  Photius  defcélérat ,  il  vouloit  que 
tous  les  Evêques  rendiflènt  cette  let- 
tre publique* 

Photius  fupprima  la  lettre  qui  lui  fftV. 
étoit  adreffée,  &  contrefit  deux  ^u-|^^^** 
très  lettres  ,  l'une  d'Ignace  au  Pape,' 
l'autre  du  Pape  à  lui-même.  Dans 
la  première  Ignace  inve&ivoit  vive* 
ment  contre  l'Empereur  ;  dans  1W- 
tre  le  Pape  s'excufoit  à  Photius  de- 
lta avoir  d'abord  été  contraire*  ï£ 
lui  mandoit  qui!  avott  enfin  décou- 
vert la  vérité;  qu'il  lui  renvoy oit  ï# 
lettre  d'Ignace  fans  avoir  même  vouhtf 
Fouvrir  ;  il  lui  prômettoit  une  amitié 
confiante  à  Favenitv  Il fe  fit  préfeuteif 
ces  lettres  en  pleine  audience  datttf 
fe  palais  Patriarcal  par  wvfourbe  dé* 
guifé  e*  moine.  Il  les»  porte  auffi-tôf 
à  FEmpereup  &  à  Bardas  ;  il  leitô  t€f 
jRréfeiwelgnac^aHBfe '  tftffujiet  péris*- 
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de  *  qui  par  fes  calQmnies  s'efforcç  de 
Michel  rendre  le  Prince  odieux  eux  étran- 

T  I  T 

gers  j  crime  qui  feul  méritoit  la  mort* 
Ào».  «57.  Q^  donne  des  gardes  à  Ignace  *o* 
foet  fes  domeftiques  à  la  question  ;  09 
interroge  le  porteur  des  lettres  ,  qOi 
eft  enfin  convaincu  d'avoir  joué  cette 
comédie  de  concert  avec  Photius» 
Bardas  le  fait  fouetter  ;  mais  Photius 
le  dédommage  en  lui  procurant  un 
emploi  aflbfti  â  fa  condition.  Cette 
impofture  découverte  fit  grand  éclat, 
fans  diminuer  cependant  le  crédit  de 
fhotius ,  auprès  de  Michel  &  de  Bar- 
'  {las ,  qui  croyoient  tout  permis  pour . 
.perdre  Ignace,  Us  donnèrent  peu 
<après  une  nouvelle  preuve  de  leur 
haine.  Les  Rufles ,  dont  je  parlerai 
-dans  la  fuite ,  ayant  fait  une  irruption 
dans  Yïûç  où  étoit  le  Monaftere  d'Igna- 
ce ,  y  renverferent  un  autel  ,  que  Ife 
feint  Prélat  confacrade  nouveauaprèfc 
leur  retraite.  Photius  fit  grand  bruit 
*le  ce  qu'Ignace  dcpoféufiirpoit  en- 
core les  fonctions  de  TEpifcopat;  & 
pour  réparer  cette  prétendue  profa- 
nation ,  l'Empereur  envoya  deux 
-Archevêques  &  ua  Sénateur ,  qui  fi* 
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Knt  porter  1  autel  au  boi d  de  la  mer , 

l'y  plongèrent  quarante  fois  pour  le  Mi  c  h  e  i» 

Çirifier ,  A  le  replacèrent  enfuite*  * *  *• 
outes  les  grâces  étoient  pour  Pho-  A|U?#  **7>. 
tius  ;  les  parafons  d'Ignace  au  con- 
traire n'éprouvoient  que  des  rigueurs. 
En  S  64,  le  jourdeTAfeenfion^  un 
tremblement  de  tense  allarma  toute 
la  ville  :  pendant  /^gt~quatre  heures 
la  terre  fit  entend wdaos  (es  enfrail- 
les  d'horribles  mugiffemens  ;  quantité  % 
d'édifices  furent  renverfés  ;  toutes  les 
(burces  tarirent.  Les  habitans  étoient 
en  prières.  Bafik,  Archevêque  de 
Theffalonique,crut  l'occafion  favora- 
ble pour  faire  rentrer  Michel  en  lui- 
même  ;  il  lui  repréfenta  qu'il  attirait 
la  colère  de  Dieu  en  contrefaifant 
par  des  jeux  facriléges  les  plus  feintes 
cérémonies  de  la  religion.  Cette  re- 
montrance fut  payée  d'un  châtiment  ; 
cruel;  l'Etapereur  lui  fit  rompre  les 
dents  &  déchirer  le  corps  à  coups  de 
fouets.  Il  piaifantoit  lui-même  fur  le 
patriarcat  dePhatius  :  Himere ,  difoit- 
ûj  eft  mon'Patriàrche;  Photius  ejt ce- 
lui de  Bardas  ;  Ignace  9  celui  des  CW-„ 
tiens  :  &  Photius  étoit  content  de  ce 
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partage,  auffi  honteux  pour  lui  <p«F 

Sll  i  c  h  El  pour  ce  Prince  infenfé. 
*  '  '•         Le  Pape  recevoit  tous  fes  jours  de? 

IAnn.  8*7.  nouvelles  plaintes  de  la:  conduite  que 
'Cèodk  &  %s  Légats  avoient  tenue  à  Confond 

Wtcrct    du  tirtopte.  Pour  punir  une  prévarication* 

«&?W5UÎ  désftonoroit  l'Eglife  Romaine  r 
il  convoqua:  tin  Concile  de  plufîeurtf 
provinces.  L'ËvAmie  Zacharie ,  utU 
des  Légats ,  GonTOincU  par  plufieurs 
*  fémoïris  &  par  fa  propre  confeffion  ? 
fut  dépofé;  &  excommunié.  L'autre* 
Légat ,  nommé  Rodoaldè,  pour  lors' 
abfent,  Bit  dans  la  fuite  puni  avec  la' 
même  févérité  dans  un  autre  Conciles 
Le  Pape  prononça  la  fentence dm-* 
terdidton  contre  Photius  5  fous  peine? 
d*anathême  jufqu'à  la  mort  *  s'il  s*in— 
géroir  à  faire  aucune  fonction  épif* 
Copale.  Grégoire  de  Syracufe,  &  tous1 
Ceutf  que  Photius  avoit  ordonnés  fu^ 
fent  frappés  dfe   là  même  cenfure* 
Ignace  fut  reconpu  feul  Patriarche* 
fégitime,  les  atoathêmes  lancés  contre? 
lui,  déclarés  nuls.  On-  excommunia* 
quiconque  oferbit  s'oppofer  à  fon  ré^ 
febliflèfflent,  ou  le  troubler  dans  fes* 
fondions  y  lui  &  les  autres  Evéqpeé 
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diaffés  par  Photius.  Comme  f  Empe-  g  »j 
teur  avoit  mandé  au  Pape  que  les  M  i  c  h  b  * 
Evêques  d'Occident  approuvoierît  fa  * 

conduite* 'le  Pape  leur  écrivit  pouf    nïK    **r 
les  ïnflruire  dé  cette  calomnie  J  a  la- 
quelle il  proteftoit  qu'il  n'a jou toit  au- 
cune foi.  La  lettre  de  Michel  étois 
remplie  jd'injiire's  contre  le  Pape  Se 
TEglîfe  Romaine  :  Nicolas  lui  répon- 
dit avec  douceur ,  mais  avec  fupé-- 
riôritej  il  le  cçmparoitrà  Goliath^ 
&  fe  comparoit  lui-même  à  "David.- 
Il  ré^étoit  ce  qu'il  avoit  dit  dans  le* 
lettres  précédentes  fur  Photius.  Il  de-* 
lïiandoitde  l'Empereur  qu'il  fit  brûler 
publiquement  un  exemplaire  de  la  Iee- 
f re  injjurieufe  qu'il  lui  avoit  envoyée  my 
fïnon ,  il  îe  menaçpit  cfèxcommunier 
&  lès  auteurs  de  la  lettre  &  Tes  fécré- 
taires,  &  de  la  faire  brûler  au  milieu 
de  Rome ,  à  la  face  de  toutes  les  nâ-  - 
rions  qui  venoient  fans  cêflb  vifiter' 
îe  tombeau  de  faint  Pierre.  Il  exiw 
geoit  qu  Ignace  &  Photius  fe  ren'-- 
diflent  tous  deux  à  Rorfie,  pour  plai- 
der leur  caufe  devant  lui.  Les  trois- 
Légatsf  chargés  de  cette  lettre  en  re*. 
curent  auffi  plùGeurs  auttes  adrefTéefc 
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__„  '  aux  Evêques ,  ^u  Clergé  de  Cont- 

|j  i  c  h  b  i.  tantinople ,  à  Photius ,  a  Bardas ,  | 
1  *  *'     fenâçe *  à  la  femme  &  à  la  mère  dç 
Annr  si7*  l'Empereur ,  à  plufiéurs  membres  dç 
Sénat.'  Le  Pape  intyriûfoit  les  Èvè+ 
ques  &  le  Clergé  de  Conftantinople 
de  ce  .qui  s'étoit  paifé  à  Rome  ;  il  fe 
plaignoit  de  la  lettre  outrageante  de 
l'Empereur.  Il  reprochoit  I  Photiuf 
tous  fes  crimes.  Il  ëxhortoit  Bardas 
à  réparer  le  mal  qu'il  avoit  fait ,.  à 
prend*?  la  défenfe  d'Ignace  auprès  4e 
^Empereur ,  &  à  ^vôrifer/esX^^ 
Il  iœormoit  Ignace  du  zèle  ayec  le- 
quel il  avoit  pris  &  j>repoit  encore  fe 
défenfe.  Il  en  donnoit  .avis  à  Théo^ 
.dora  qu'il  ëxhortoit  à  Ja  patience.  ^1 
pripit  l'Impératrice  Eudqçie  de  fairp 
ufôge  de  fon  crédit  çn  faveur  d'Igna- 
ce. Enfin  il  adreflbit  une  lettre  com- 
mune à  plufiéurs  Sénateurs  de  Conf- 
^tantinople  3  pour  les  engager  à  s'em- 
ployer pour  Jgnace,  &à  fe-féparer 
de  la  communion  de  Photius.  Nous 
verronsvdans  la  fuite  le  peu. d'effet 
cjue  produifirent  ces  lettres  fur  f eu 
prit  de  Photius,  de  Bardas  &  de 
/Empereur. 
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Pendant  les  troubles  de  l'EgKfe,  &  , 
de  la  Cour  de  Conftantinople  >  la  Miçhbi* 
guerre  contre  les  SaraGns.duroittou-  .        * 
jours ,  il  fe  donna  plûfieurs  combats  >    ^VII     « 
dont  les  fticcès  furent  différent  héon  Guerre  con- 
Général  des  troupes  impériales ,  plus  l£jf9  *"•• 
habile  ou  plus  heureux  que  Théo&i-   zLadn.  U 
fte ,  remporta  de  grjnds  avantages.  •*•*•  n« 
If  prit  de  force  une  place,  qu'Elma-  +6iT  **** 
ein  nomme  Aïncarja ,  la  détruifit  &    ^-f*  Wf* 
emmena  tous  les  habitans  en  efclava-  %zon.iomÀL 
ge.  Il pafla  l'Euphrate ,  porta  le  rava-  £*• . l*  *j*  • 
ge  julqu  aux  porter  d'Amide ,  prit  &  pag.ltt\o?  \ 
pilla  plûfieurs  châteaux  au-delà  du  "£• 
Tigre.  D'un  autre  côté  l'Emir  deMé-  44o.m#  m' 
litine  >  Omar  à  la  tête  d  un  camp  vo-  gjf  ***• 
,  lant,  défolatout  le  pays  jufqu'à  Si-    Gtntf.tat* 
nppe ,  &  fit  retraite  avant  qu'on  eût  4î  •  M*   . 
pu  l'atteindre.  Le  jeune  Empereur 
enivré  des  flatteries  de  Tes  compa- 
gnons de  débauche,crut  qu'il  ne  man- 
quoit  que  (a  préfence  pour  terrafler 
ces  opiniâtres  ennemis.  Accompagné 
de  Bardas ,  il  va  mettre  le  fiege  de- 
vant  Samofate  ,    que  les  Sarafins 
avoient  reprife  &  réparée  depuis  l'ex- 
pédition de  Théophile.  L'armçe  arri- 
va le  Jeudi- faint  9  &  campa  devant  la 
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ville.  Les  Sarafins  enfermés  dans  fi 

c  h  e  i  place  ,aflfe<5fcant  une  extrênrte  terreur ,  ' 

•     laifierent  faire  fan$  oppofition  tous  les 

«ton.  858v  prépaQttifi  dur  fîege.  Mais  le  jour  de 

Pâques ,  tandis  que  Tannée  Grecque 

dans  une  pleine  fécurité  ne  s'crccupoit 

Î[ue  de  la  folenlnité  de  la  fête ,  &  que 
ans  avoir  pris  aucune  précaution  elle 
aflifloit  au  faim  Sacrifice  ,  les  aflîé- 
gés  ouvrent  les  portes,  (brtent  ert 
pouffent  de  grands  cris ,  coureirc  avec 
furie  au  camp  des  Grecs.  Tout  fuie  * 
ou  tombe  fans  réftftance  fous,  le  kt  • 
des  Sarafins.  Michel  fuyaCiît  le  pre- 
mier né  dut  fon  falut  qu  a !  la  vite/Te  de 
fort  cheval.  Les  bagages ,  les  tentes  9 
les  riches  équipages  de  l'Empereur* 
font  là  proie  des  ennemis.  Les  Pau- 
liciens  joints  aux  Mufulmans  étoiertf 
les  plus  acharriés  au  carnage.  Caf- 
bêas  leur  chef  fignala  fon  courage  & 
(à  fureur.  Il  tuai  de  fa  main  grand 
nombre  de  Grecs ,  &  n'épargna  que 
ceux  dont  il  efpéroit  une  grofle  rair- 
çon.  Cent  Officiers  des  plus  diftin- 
gués ,  entre  lefquels  étoit  le  Général 
Léon ,  fulpent  fes  prifonnietls ,  &  fef 
rachetèrent  enfeitc.  Mais  il  ne  voulue 
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jamais  relâcher  Léon ,  quelque  fom-  j  ■■* 
me  qu'on  lui  offrît  ^  :&•  il  Je  laifla  mou*  Micm 
rir  dans  les  fe^s. .  III.' 

Deux  ans  après,  Omar  rentra  dans  Ann*  8*°» 
la  Capnadoce  avec  trente  mille  hon*-Au^V"/&t- 
mes  ;  1  xmpereur  en  aflêmbla  qua- te  de  Michel, 
rante-cinq  mille ,  la  plupart  Thraces   Ce*r-  P't* 
$  Macédoniens;  cétoient  lçs  meil-^fow.  n. 
leures  troupes  de. rJÇmpir^  Mais  fa'i"**  ***• 
plus  gfande.refffcujxç  fut  dans  la  per-  44^45^ 
tonne  de  Manuel.  Ce  guerrier  qui 
avoit  confervé  le  titre  de  Comman- 
dant des  troupes  de  la  .garde  ;  yivoit 
depuis  plufieurs  années  dans  une  re^ 
traite  douce  &  tranquille  ,  fpe&ateur 
éloigné  des  orages  d'une  Cdur  -tou- 
jours agitéfe  parles  plus  noires  ïntrir 
gués.  Michel  l'obligea  de  le  fuivre 
dans  cette  expédition,  quoiqu'il  fût 
fort  avancé  en  âge*  Les  deux  armées 
fe  rencontrèrent  près  d'Amafie  ,  fut 
les  bords  de  l'Iris,  &  en  vinrent. au£ 
fi-tôt  aux  mains.  Le  jeune:Empereu* 
qui  voulait  commander ,  fans  avoir 
aucune  connoiflance  de  la  guerre»  fe 
vit  bientôt  enfoncé  de  toutes  parts, 
Auffi  prompt  à  fuir  qu'à  livrer  bataiK* 
le>  il  fut  fuivi  d'une  grande  partie  de 
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"  fès-  troupes,  La  chaleur  étoit  excef- 

^  nt SIr  &ve  >*  "^  chevaux  àiflfi'que  les  hom-î 

,        '     mes  fe  trouvant  excédés  de  fatigué 

m,  .8^0,  au  j^om  (je  (jeux  iieuej  ^  oli  gagna  lef 

haut  d'uoe  nîontagne  efcarpée ,  &  de 
difficile  accès  comme  utv  poftg  de  s&- 
reté#  Un  moment  après  ils  fe  virent 
enveloppés  de  l'armée  ennemie  ,  qui 
montant  à  eux  avec  cette  vivacité 
que  donne  la  vi&oire  ,  les-  auroit 
bientôt  atteints ,  fi»  Manuel  à  la  tête' 
des  troupes  de  la  garde ,  n  eût  repou£ 
fé  leurs  aflâuts  continuels.  Il  falloit 
fcngar  à  lajretraite  ou  périr.  Manuel, 
dont  c  étoit  la  deftinée  de  fauver  fes 
fciaîtres  C  il  avoit  deux  fois  fauve 
Théophile  )  fait  changer  d'habits  à 
FËmperôur,  pour  empêcher  qu'il  ne 
(bit  reconnu  ;  &  s'étant  mis  à  la  tête 
de  cinq  «cens  hommes  d'élite,  il  fait 
porter  devant  lui  l'étendard  de  1^ 
Croix ,  perce  les  bataillons  des  Sara- 
fins ,  &  fe  trouve  en  un  monient  à  lçç 
cjueue  de  leur  armée.  S*appercevant 
alors  qu'il  n'eft  pas  fuivi  de  i'Empe- 
jpeûf ,  que  la  crainte  avoit  arrêté ,  il* 
retourne  avec  la  même  vitefle  &  re- 
gagne le  pofte  oà  fe   tenoit  PEm^ 
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.  pereur.  Comme  il  ne  peut  détermi- 
ner  k  un    effort    fi  nafardeux    ce  Michel 
Prince  qui  n  çtoit brave  que  loin  du      III- 
danger,  Manuel  toujours  à  la  tête  de  A*11-  8*°« 
.  ce  corps  invincible  qu  il  avoit  choifi  ^ 
tqmbe>fa*is  ce0e  en  tant  ^endroits 
fur  les  aflaillatis  >   les  éerafe  &  les      r 
foudroyé  avec  tatf  t  d©rvigue çr,  qu'O- 
Hiar  épouvanté;  de  cette  tempête  f" 
manquant  d'ailleurs  d'eau  &  de  fou-    . 
rage ,  prit  te  parti  <ie  fe  retirer  à  quel- 
que distance  -j  Ôt  tandis  que  les  Sara- 
Uns  hâfaffés  &-couyefrts  de  bleffur^s 
:  fe  repofent  des  travaux  d'une  fi  n*4e 
f  journéfe ,  les  Grecs  npft  moihs  fati- 
-guçs  ,  mais  anhnés  paihk-héceflité  de 
:  fuir  ou .  de  périr ,  gagnent  la  plaine , 
&  le  trouvent  au  point:  du  jour  lu» s 
v  d'atteinte  à  la  poursuite  :  des.vam- 
:  qae]a*s.    *   .',  .     ■  ,  ->    ^t 
*  ,    Omar  étoit pour  l^Empiré  un/vôi-      ■ 
/fm.très^ncemoiodé.  Vaillant,  infe-Ann.  téz9 
.  tigable ,  fecbhdé:de$  Pauliciens  irh-     *"*• 
.  placablea ennénjis^'il  fâîfoit  un défert  d'Oma™6'* 
:  de  la  Cappèdoce,  du  Pont,  de  4â  ^f^'f 
-  CilideiTaôdisiqûeîesX&ecs  travail-  Zon.tom.iu 
;  lofent  à  HpM^r  lextâ  rpçttes  y  il  cdn-  Çj£ë  l  *8  « 
tinuoit  de  défoler  f  Afie  mineure , 
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=  d*où  il  emmena  foixante-dix  mille  pri«- 
^Mtcwe  1  fohniers.  Deux  autres  Généraux  Sa-" 
III#      rafins  attaquèrent  en  mêrtie  teints 
Ann.  86i.  C€ttc  malheureufe  contrée;  l'un  àVec 
46^  w  une  flotte  de  vingt  vaifleaux  viàt 
Co/ifm.77ieof  emporter  Antioche  de  Cilicie;  Tau- 
Yw*  "    *  tre  ayant  frarichi  les!  défilés' du  mont 
^m.  pagh  Amanus  prit  une  place  qu  Elmacîn 
Ge°ïg.  ?aS\  nomme  Arfîavd'oà  il  enleva  cinq 
*è£'P*a\  mi^e  hommes,  &  dix -mille  te  tes  de 
4U46*  *-  bétail.  L'année  fuivante  $62 ,  Omar 
*EcTi  i.*  L  k  r€m^  en  campagne  fuivi  de  qua- 
**  -  rante  mille  hommes;  il  pénétra  dans 

'  le  Pont  jufquali  pGrt  d'Âmife ,  qu'il, 
prit  &  pilla.1  Trouvatnt  cette  contrée 
farts  défenfos  il  y  fit  un  rkhe  butin 
enlevant  hommes  &  woupeaux.  On 
r  dit  que  cet  Emir  aufli  fougueux ,  aufli 
extravagant  que  Xefxès,  arrivé  au 
-  bord  delà Àier,  qui  fc'oppofoit  à  fes 
pillages  ,  la  fit  battre  de  verges.  "Ces 
nouvelles  excitoierrt  Jes  murmures  de 
ïa  ville  die  Conftantinople.  On  gémîf- 
foit  de  voir  qu  un  Barbare  infultât  im- 
punément TÉmpire ,  fans  que  ni  l'Em- 
pereur ni -le  Céfar,  endormis  dans  la 
crapule ,  s'éveillaflènt  au  bruit  de  tant 
1  ' ;x  ;.,.  •  de  ravages.  Mais  Michel  abbruti  paq 
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fes  excès  ne  cherchoit  de  gloire  que  ** 

dans  les  exploits  de  la  débauche  ;  &  M  iï  i  E1" 
Bardas  n'ofoit  s'éloigner  de  la  per-  .  «* 
tonne  du  rnnce  qui  ne  pouvoit  vivre 
long-temps  ,  &  dont  il  méditoit  dès- 
iors  d'abréger  la  vie  pour  prendre  (à 
place,  En  attendant  il  ne  vouloit  con- 
fier qu'à  fa  famille  le  commandement 
des  armées.  Il  jetta  les  yeux  fur  fon 
frère  Pétronas ,  qui  réfidoit  pour  lors 
à  Ephefe  en  qualité  de  Gouverneur  f 
d'Ionie  &  de  Lydie  ;  il  lui  envoya  or- 
dre de  raflembler  au  plutôt  toutes  les 
troupes  des  provinces  voifines ,  &  de 
marcher  contre  les  Sarafins.  Il  fit 
partir  les  compagnies  de  la  gârdç  f 
avec  les  troupes  de  Thrace  &  de 
Macédoine ,  pour  aller  le  joindre  à 
Ephefe. 

Pétronas  n'étoit  pas  guerrier  ;  mais  U 
il  ne  manquoit  pa$  de  prudence.  Il^ted*** 
pritpour  confeil Nazar ,  Gouverneur 
de  Galatiç ,  plus  habile  que  lui  dans 
le.s  opération?  de  la  guerre ,  &  lui 
fit  part  du  commandement.  Ce  fut 
fans  fioute  par  fon  avis  qu'il  préféra 
une  bonne  armée  à  une  armée  noni- 
frrépfe ?_  fc  <f*ïï P?  *P &  fi»vr.ç <^uç  4q 


dby  Google 


/ 


$6        Histoire 

+  foldats  choifis  &  bien  difciplinés.  En- . 

Michel  courage  par  les  difcours  d'un  faint 
l.         perfûnnage  que  le  peuple  regardoit 

Àhn.  8  6u  comme  un  prophète ,  il  partit ,  &  trou- 
va Omar  campé  près  d' Amafie ,  dans 
un  vallon  environné   de  roches  eC- 

*  carpées  ;  le  choix  de  ce  campement 
prouve  que  ce  fameux  Sarâfin  étoit 
plus  redoutable  par  fa  bravoure  im- 

"  pétueufe ,  que  par  fa  fcience  militaire. 
'  On  ne  pouvoit  fortir  de  ce  valloa 

*  que  par  trois  gorges ,  que  ferma  Pé- 
'  trônas,  ayant  divîfé  fon  armée  en  trois 

Corps.  Omar  ne  s  apperçut  de  fa  fau- 
"  te ,  que  Jorfqu  il  ne  fut  plus  tçmps  d*y 
f  remédier.  Toutefois  il  ne  perdit  pas 
courage ,  &  relevant  celui  de  fes  fol- 
dats par  le  fouvenir  de  leurs  exploits 
.&  par  le  mépris  qu'ils  dévoient  faire 
d'un  ennemi  tant  de  fois  vaincu  ^  il 
leur  ordonna  de  fê  préparer  à  com- 
battre le  lendemain ,  &  de  rendre  lui- 
fentes  leurs  lances  &  leurs  épées  poyr 
lesr  teindre  du  fang  des  Grecs.  Des  le 
point  du  jour ,  il  leur  fait  prendre  les 
armes,  &  marche  à  leur  tête  pour 
forcer  un  des  paflages;  La  difficulté 
ukrtteU,  la  Vive  réfliftancc  qu'il  y  reh- 

•  contra, 
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Contra ,  rendirent  fes  efforts  inutiles.  ss 
II  retourne  en  arrière  pour  attaquer  **  Vi  ?  E  * 
le  partage  oppofé  ;  il  le  trouve  encore  '. 
impénétrable.  Enfin  réunifiant  toutes    "*'    6w 
fes  forces  il  les  porte  fur  le  pofte,  où        * 
Pétronas  qu'il  méprifoit ,  corfman- 
doit  en  perfonne.  Mais  c'étoit  auflî 
l'endroit  le  mieux  défendu  par  l'élite  . 
de  l'armée:  Après  plufieurs  charges 
réitérées ,  toujours  animées-par  la  fu- 
reur ,  &  repouffées  avec  la  même  vio- 
lence, Omar  écumant  de  rage  s'élan- 
ce fur  le  fer  des  ennemis  &  tombe 
percé  de  coups.  En  .même- temps  les 
Grecs  (e  jettent  dans  l'enceinte ,  &  les 
Sarafins  eriveloppés  font  taillé*  en  pie- 
ces  fans  qu'il  en  échappe  un  feul.  Le 
fils  d'Omar  avoit  déjà  paflel'Halys 
pour  ravager  le  pays 9  lorfqu'il  apprit 
la  défaite  &  la  mort  de  fon  père  ;  il 
fut  pris  avec  tout  fon  détachement , 
comme  il  fuyoit  vers  MéUtine.  Pétro- 
nas porta  la  tête  d'Omar  à  Conftanti- 
nôple ,  &  triompha  dans  le  Cirque. 
Il  mourut  peu  de  temps  après.         > 

Théophile  avoit  foulé  fes  peuples       ' 
par  le  lùtfe  des  batunens  ;  Michel  les  Ann-J6*' 
épuifa  par  fes  folles  libéralités  &  par  Bâdmen*  de 

Tomt  XV.  E  ™** 
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fes  débauches.  Cétoient  les  feuls  ob-^ 

Michel  jets  de  fes  énormes  dépenfes.  Paflîon- 

* I  *•      né  pour  les  courfes  du  Cirque ,  il  fit 

Znn.  8*j.  conftruire  pour  fes  chevaux,  qu'il  efti- 

Uo*  ?**•  moit  plus  qu'aucun  de  fes  fujets,  une 

*6jym.  tax.  éemia.  auiïi  magnifique:  qu'un  palais, 

440,  441-  Les  murs  étoient  incruiUs  de  marbre 

^torf.  m.  ^  ^e  porphyre.  Des  four  ces  pures  y 

Spm.  mifi.  promenoient  leurs  eaux ,  &  fe  rqpo- 

W«  33*«     f0jent  ^  diftance  en  diftance  dans  des 

baffins  qui  fervoient  d'abbreuvoirs. 

Rien  ne  le  flattoit  plus  agréablomeat 

que  la  beauté  de  cette  fuperbe  écurie» 

Un  jour  qu'il  la  faifoit  voir  à  un  ci- 

toyen  de  Conilantinople  ,  homme 

fimple  &  peu  courtifan  ,  comme  il  fe 

arantoit  que  cet  édifice  rendroit  (on 

nom  immortel:  Seigmur~t  lui  dit  le 

citoyen  ,  Jufiinhn  aiâtijaime  Sophie, 

il  Va  enrichit  de  tous  les  -errnemens  d'une 

pieufe  magnificence  ;  cependant  on  ne 

gadç  plus  de  lui;  &vous  efpère\  quun 

é\épot  de  fumier  fera  vivre  à  jamais  v<* 

<    tre  mémoire  î  Bieffé  au  vifde  cette  re» 

partie,  il  fit  chaflfer  le  Philofophe  à  • 

coups  de  fouets  parles  valets  de  l'^cu* 

•  '      rie.  Deux  infcrîptioi^  <jrti  fe  liferft  en- 
core fur  les  mujs  d'Andrin&pkifc ds 
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Sély  mbrie   nous  apprennent  cepen-      - 
dant  qu'il  en  répara  l'enceinte  détrui-  Michel 
te  par  les  Bulgares.  Quoiqu  impie  juf-     ll  I- 
qu'au  kcrilége  il  fit  bâtir  quelques  ^^  *6** 
Églifes  ;  il  enrichit  celle  de  feinte  So- 
phie d'ornemens  très-précieux,  en- 
tre autres  d'un  chandelier  d'or  du 
poids  de  foixante  livras. 

Michel  jaloux  de  la  vidoire  deA  "  '     ' 
Pétronâs  qu'il  n'aimoit  point  voulut    nn#      4# 
marcher  lui-même  contre  les  Sarafins»  irruption  du 
Il  laiffa  Oryphas   pour   gouverner»  Ruî*es* 
Conilantinople.  ïx  etoit  encore  en  ^i,  5ya* 
marche  .  lorfquil  reçut  la  nouvelle  Zon^omAU 
de  1  irruption  d  un  peuple  teroce,  m-  Contin.The$P 
connu  jufqu'alors.  Oryphas  lui  man-Ç^  m  • 
doit  que  les  Buffet ,  (ortis  des  glaces    Sym.  pa&* 
de  la  Scy  thie ,  traverfoient  le  Pontf  ^        ^ 
Euxin  fur  deux  cens  barques»    Ils  m /*  3  $5* 
étoientdéja  vers  les  embouchures  du  iJflcttè  '* 
Danube;  &  bientôt  entrés  dagp  le 
Bofphore ,  ils  parurent  à  la  vue  de 
Gonftantinople.  La  cruauté  de  cet 
Barbares  jettoit  toute  la  ville  dans  dé 
mortelles  allarmes.  Sans  lefib  Ils  foi* 
ibiem  des  defcentes,  &  maflaeroien£ 
impitoyablement  ce  qu'ils  rencon- 
troienc  Aucune  4es  ifles  voifines-n*  _ 

EU 
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fut  à  l'abri  de  leurs  ravages  ;  ils  égor- 
M  il  F  B  L  £eo*ent  ^es  habitans ,  enlevoient  l'or 
An  8*  &  l'argent  des  Eglifes ,  pilloient  les 
*  Monafteres.  Ils  faccagerent  celui  dans 
lequel  étoit  retiré  le  Patriarche  Igna- 
ce ,  &  coupèrent  la  tête  à  vingt-deux 
Moines.  Sur  l'avis  d'Oryphas,  l'Em* 
pereur  revint  auffi-tôt,  &  pafla  le 
canal  avec  beaucoup  de  danger  :  il 
fe  livra  aux  mouvemens  de  cette  pié- 
té paflagere  qui  commence  &  finit 
avec  le  péril.  Accompagné  de  Photius 
&  de  tout  le  peuple  y  il  fe  rendit  en 
proceffion  à  f  Eglife  de  Blaquernes  , 
pour  implorer  le  fecours  de  la  mère 
de  Dieu ,  prote&rice  de  la  ville.  On 
porta  la  robe  de  la  fainte  Vierge  au 
bord  de  la  mer  ;  on  l'y  plongea ,  com- 
me pour  rendre  cet  élément  favora- 
ble. Si  Ton  en  croit  les  auteurs  con- 
temporains ,  cette  dévotion  fut  fuivie 
d'un  "prompt  effet  :  la  mer  aupara- 
vant calme  &  tranquille  s'agita  tout-' 
à-coup  ;  les  flots  foulevés  avec  vio-r 
lencç  briferent.&  fracaflerent  les  bar-» 
ques  des  Rufles  ;  il  n'en  échappa  qu'un 
très-petit  nombre ,  qui  s'étant  fauves 
*  terre ,  effrayés  de  cç  wfeftre  im-t 
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prévu ,  dont  ils  apprirent  la  caufe  av#*  ■ 

étonnement ,  vinrent  fe  faire  baptifer  Michel 
à  Conftantinople ,  &  s'en  retourne-  1 1  *•  - 
rent  clans  leur  pays  avec  un  Evèque  ^Bn#  8é4# 

£our  inftruire  leurs  compatriotes. 
)ans  le  même  temps  une  flotte  de 
vingt-fept  vaiflèaux  Cretois  rava- 
geoit  les  Cyclades ,  &  pénétra  jufqu'à 
Tifle  de  Proconnèfe  dans  la  Propon- 
tide ,  faifant  le  dégât  fur  toutes  les 
côtes. 

Depuis  Textinâtion  de  ThéréGe  des  " " — 

Iconoclaftes ,  la  mémoire  de  Cpnftan-    nn#    6  *  * 
tin  Copronyme  étoit  devenue  aufli    Lct  ot  d« 
©dieufe ,    qu'elle  avoit  été  révérée.  Copronyme 
Mais  on  ne  put  voir  tans  horreur  Lécanoman- 
la  barbarie  qu'exerça  Michel  fur  le  tc£rûlé8« 
cadavre  de  ce  malheureux  Prince ,  464 ,  467** 
&  fur  celui  de  Jean  LéCanomante,  x^on\^ 
le  Patriarche  de  Théophile.  Les  ayant    Sym.  ?âg* 
fait  tirer  de  leurs  tombeaux  ,  où  Ton  4îr*  44^r 
dit  que  le  corps  de  Copronyme  tut  536,  541. 
trouvé  fainfr  entier ,  il  les  6t  appoc-  g^1' m% 
ter  dans  le  Cirque.  Là  expofés  aux 
yeux  de  tout  le  peuple  aflemblé  pour 
les  jeux  ,  ils  furent  bat  tus»  de  verges , 
&  en  fuite  jettes  au  feu.   Après  cet 
aifreux  fpe&acle ,  on  fcia  le  tombeau 
JE  H  j 
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i: de  Conftamin ,  qui  étoit  du  plus  beau 

M  u  ?  E  L  marbre  verd ,  Se  l'on  en  forma  le  ba- 
,A        •     luftr.e  d'une  Eglife  que  l'Empereur 

^Hv; ,  *_      R*en  ne  prouve  mieux  la  déprava- 

»  Michel  fait    .        j,        rr  ,  t  £ 

épouferàBa- tlon  «  un  tiecle,  que  le  renverlement 
tac* C0DCUi  général  des  -idées  fur  le  vice  &  fur  la 
vertu.  Que  penfer  d'une  nation ,  lorf- 
-  qu'on  voit  les  hiftoriens ,  qui  font 
d'ordinaire  l'écho  du  public,  s'accot- 
der  à  combler  d'éloges  des  hommes 
fans  honneur ,  qui  ne  s'élèvent  à  une 
haute  fortune ,  que  par  le  fuccès  de 
leurs  crimes?  Tel  fut  ce  Bafile  que  les 
Ecrivains  de  ce  temps-là  nous  repré- 
fentent  comme  un  héros  de  fagefle  5 
donr  ils  louent  la  piété ,  qu'ils  fer  oient 
aiême  pafTer  pour  un  faint ,  s'ils  n'a- 
Voient  la  bonne  foi  de  raconter  les 
'  baffefles  &  les  forfaits  qui  lui  ouvri- 

rent le  chemin  du  trône.  Nous  ver- 
rons que  pour  y  parvenir  ,  il  n'épar- 
gna ni  les  parjures  ni  les  meurtres. 
Son  crédit  croiflbitde  jour  en  jour.  A 
la  vérité  s'il  eût  eu  le  coeur  du  Prince 
entre  fes  mains ,  il  auroit ,  ce  femble, 
mieux  aimé  le  porter  au  bien ,  que  et 
x      4e  plonger  dans  le  crime  j  mais  foa 
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ambition  lui  fit  trahir  le  parti  de  la  ■  '"« 

yertu  ;  &  crainte  de  liafarder  fa  fqrtu-  Michel 
t>c  „  il  eut  \k  coupable  cqmplatfançe     ï I  *• 
*£e  fepfêtèr  aux  defordrestlefoiîmaf-Anh.  8'é?» 
tfre»;  Michel  s*ênnuy oit  du  commerce 
qu'il  entretenoit  depuis  longtemps 
avec  Ingérine  ;  Bafile  peu  délicat  fut 
^article  de  l'honneur ,  cbnfentit  à  l'é- 
:t>oufer,  &' livra  en  échange  favfceuf 

*  ^rhecfejauflraîmbitieufe&plùsdifFo* *-    l 
lue  que  fori  frère.  Pour  confomrhet- 
ce  trafic  fcandaleux ,  il  lui  fallut  ré- 
pudier fa  femme  Marie ,  dont  il  avoit 
un  fils  nommé  Conftanrîn.  Elle  fut'      '   . 
'renvoyée  en  Macédoifte ,  chez  fe$  pa~  ' 
ïens',  avec  de  gfc'andesVicheffes,  pour;  '        . 
îa  tohfoler.de  ce  dn^rc^.;  Ltr  maria-*    '  -♦ 
^e  de  Bafile  &  d'ingérme  s'étant  fiiif  "" 
à  la  fin  de  Décembre  86j ,  eî!e  arcou-  " 
cha  le  premier  Septembre  fuivant , 
'd'un  fite  qui  fat  nommé  Léon  ;  '& 

3'  vc  bien  des  geri$  créent  être  le  fils 
t  "MicheT.    ' 

"    A  force  d^riïamfe  iDafile.  vint  en-  r ;~~ 

'    fin  à  bout  de  franchir  l'intervalle  qui An ^  B66' 

le  feparoit  de  Bardas,  Egaux  en  cré-      complot 

dit,  ils  ne  s'occupèrent  phis  Tun  &»™^onut 

Tautee  que  des  moyens  tte  fis  lupplatf-  Yo!V^ 

E  iv 


Digitizedby  G00gle 


104      H  i  j  t  o  m  i 

>ter.  Bardas  étoit  foutenu  pair  fa  qyàr 
Michel  lité  d'oncle  de  ^'Empereur  ,  par  fat*- 

1 1 1*  tachement  des  officiers  &  des  domef 
Ann.  86$.  tiques  de  la  Cour  qu  il  avoit  placés 
têt.9  4**  'Pour  *a  plupart ,  &  par  fa  hardietfè  à 

c«fr.  pflg.  commettre  des  crimes.  Bafile  avoir 
Vl\S56%  en  fa  faveur  les  liens  de  la  débau- 
fag.  165.  che ,  plus  torts  que  ceux  de  la  nature 
Manajp.  pag.  j^  un  prince  corrompu ,  le  crédit 

Giycas, fjg.de  (à  fœur  auprès    de.  fon  nouvel 
CtatiiuTheo.  ?mant  >  &  celui  qu'une  ancienne  habi- 
ta**  !i7  itude  confervoit  à  Ingérine.  On  ne 
ionjf.PorpA.c6^0^  de  repréfenter  à  l'Empereur 
m*    M7  ,  que  fon  oncle  abufoit  de  fon  nom  pour 
Vm-  w» coxnrnettre  des  înjuftices  ;  &  Bardas 
446 i  447, ne  donnoit  que  trop  d'occafions  de 
4Georg.iça(.l*eto  accufer.  Ces  remontrances  furent 
537,  *3°>fi  fouvent  répétées  ,  que  Michel  fe 
&ntf.  pagK  réveillant  enfin  ,  réforma  plufieurg 
**'  i°»  H. ordonnances  de  Bardas,  qui  reçue 
y  avec  un  déplaifir  fenfible    ce  coup 

mortel  porté  à  fon  autorité.  Bafile 
eut  encore  f  adrefle  de  détacher  dç 
Bardas  le  Paçrice  Symbace  fon  gen- 
dre ,  homme  ambitieux  &  violent  h 
Intendant  des  Poftes  de  l'Empire, 
Compte^  %  lui  difoit  Bafile ,  fur  tout 
te  que  fai  de  créait ,  je  ne  ctjfe  d% 
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vous  rec&mmander  à  V Empereur  ;  il     ■        g 
f  gwj  aime  ;  i/  v^udroit  vous  approcher    l  c  H  E  *• 
le  /?Zwj  /?rw  ^eyi  perfonne  &*  vomj  créer    • .     • 
Ce/àr.  Korre  beau  père  ejt  le  feul  objia-*nn*  Z€6* 
de.  Ces  paroles  appuyées  de  fermens 
allumèrent  dans  le  cœur  de  Symbace 
un  violent  défir  d'écarter  Bardas  ;  8c 
.  comme  fa  charge  lui  donnoit  un  libre 
.  accès  auprès  de  1  Empereur  ,  il  Jui 
infinua  que  Bardas    attentoit  à  fa 
vie,&  que  le  zèle  pour  fon  Prince 
Tobiligeoit  à  révéler  les  pernicieux 
deffeins  defoQxbeau  père.  Il  lui  fit 
enfuite  le    détail  d'une  conjuration 
fuppofée;  Cette  calomnie  confirmée 
par  le   témoignage  de  Bafile  ,  fut 
auffi-tôt  crue  que  débitée,  L'Empe- 
pereur  ne  fongea  plus  qu'à  prévenir 
Bardas.  Bafile  faifant  réflexion  qu'on 
rifqueroit  trop  fi  Ton  ofoit  l'attaquer 
à  Cooftantinople ,  où  il  avoit  grand 
nombre  de   partifans  ,  engagea  le 
Prince  à  pafler  en  Afie  avec  fon  ar- 
mée fous  prétexte  d'aller  reconquérir  , 
Tlfle  de  Crète  :  Bardas  ne  pouvant 
fe  difpenfer  de  raccompagner ,  il  fe- 
roit  facile  de  s'en   défère  dans   te 
voyage.  Cependant  le    Pbllofophë 
E  v 
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i  Léon  ,  créature  de  Bardas ,  ayant  «h 
Al i c h e l quelque foirpçon  de  ce comptot ,  lex- 
'.*  '•  hortoit  à  ne  pas  quitter  le  Palais  ;  que 
Ann,  Z66,  cétoit  fe  meure  à  la  merci  de  Jes  en- 
ftcmis^  &•  que  fil  for  toit  de  Conftan- 
'tinople ,  il  tt*y  revienàr  oit  jamais.  Bar- 
das touché  de  ces  avis  ,  fejnbloit  ré- 
folu  de  les  fuivre.  Ce  ne  fût  que  par 
un  patrjurè  exécrable ,  qu'on  parvint 
à  calmer  fes  allarmes.  Le  jour  de 
l' Annonciation  Bardas  affiftant  à  la 
xnefle ,  Phôtius  le  prit  pat  la  main 
après  Ta  teâure  de  l'Evangile  ,  &  le 
[conduifit  à  là  galerie  des  Cathecumè- 
méîs ,  où  fe  rendirent  en  même-temps 
Michel  &  Bafile.  Là  le  Patriarche  , 
en  préfence  de  la  croix,  tenant  efr 
înaiù  Tes  .redoutables  Myfteres ,  treflï- 
'pa  une  p ïutae.  dans  te  lang  de  Jêfas- 
Chrift ,  &  fit  figner  à  l'Empereur  & 
à  Bafile  qu'ils  n'avoient  aucun  mau- 
vais defféiri  cfon'tre  Bardas  ,  &  qu'à 
pouvoit  en  fureté  partir  avec  eu*. 
Toutefois  une  proteftation  fî  facréé 
iïe  raflirtra  pas  entièrement  Bardas: 
1$  veillé  dû  départ  après  avoir  été  à 
f Eglife  de  Notre  Dame  des  Voya- 
geurs, implorer  la  proté&ioh  delà 
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/Ste.  Vierge  Ç  car  ces  malheureux  fie-  "'   '    y** 

clés  alfioient  la  noirceur  des  xrimes  M  lc  *  a  *• 

avec  lés  pratiques  de  4évotioh  )  il  ' 

y  •   \   r  «.  Afin;  wtm 

invita  les  amis  a  foupeir ,  &  comme  * 

s'il  eût  prévu  qu'il  né  les  teverroit 

plus ,  îkleur  diftribùa^des  préfens  ^n 

les  priant  de  fe  fouvettir  de  lu4« 

L armée  partit  le  tour  <le  Piques , .  ivi. 

qui  tomboit  cette  année  au  lept  Avril.  Barda* 

Tandis  que  la  flotte  faifoit  route  vers 

llfle  de  Crète  en  côtoyant  le  rivage  3 

l'armée  de  terre  après  quatorze  jour  s 

de  marche,  vint  camper  au  bord  4e 

la  mer.  Depuis  qu'on  s'était  éloigné 

4e  Conftantinople  ,  Bafile  ne  ceflbit 

de  preffer  fécrettemem  l'Empereur 

N  d'-exocuter  fa  téfolution.    Mais  ce 

Prince  timide;,  confidérant  le  grand 

pouvoir  dû  Oéfar ,  dont  le  fils  And- 

gôfte  commandoit  les  troupe»  de  la 

garde  ,  n^dfoit   rifquer  un   coup  û 

hardi.  Enfin  les  -conjurés  trouvèrent 

tane  oçcàfion  de  pefcfuader  -à  4'Emp'e- 

Teur ,  qu'il  étoit  perdu  lui-flaéme ,  rîi 

jne  fè  hâtoîr  de  prévenir  One  rét^Hion 

^rête  d'éclater-  Lfa^efcte  4e  ï'Emp*. 

•reur' étoït  dans  la  plaine  ;  Bardas  fait 

-par  vanité,  Jfoit  par  -défiance,  foif 

Evj 
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•  >  .fans  deflèirt  ,, avoit  placé  la  fienme  ftpr 

ni  E  L  ^ne  ^aut8ur  voifine.  On  fît  entendre 
.        *     à  l'Empereur  que  le  Céfar  avoit  chotfï 
#  ce  porte  fupérieur  ,  pour  tomber  fur 
lui  avec  les  troupes  qui  lui  écoienc 
dévouées* ,  &  Michel  effraye  com- 
manda de  lui  ôter  la  vie  ,  lorsqu'il 
viendroit  le  lendemain  matin  lui:de- 
mander  l'ordre  félon  la  coutume.  Ce 
fecret  communiqué  à  toute  la  faâion 
de  Bafile  ,  tranfpira  dans  le  moment. 
Bardas  fut  averti  à  l'entrée  de  la  nuit 
que  la  réfolution  étoit  prife  ae  le>maf- 
facrer  le  lendemain.  Mais  par  un  elfet 
.  de  cet  aveuglement,  qui  précipite  les 
hommes  à  leur  perte  ,  lorfquelle  eft 
arrêtée  dans  les  confeils  du  Maître 
Souverain ,  il  méprifa  cet  javis.  Ce- 
pendant il    paffa  la  nuit   dans  des 
tranfes  continuelles ,  &  dès  avant  le 
jour  il  confulta  fes  amis  fur  le  parti 
qu'il  devoir  prendre.  Philothée  fon 
premier  écuyer  &  le  plus  zélé  de  (es 
partifans ,  lui  confeilla  de  faire  bonne 
contenance  ,  &  d'aller  àès  le  matin 
avec  fa  garde  fe  préfencer  au  Prince 
dans  f  équipage  le  plus  magnifique. 
Soytf  far ,  lui  dit-il,  $utV9tnimré- 
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fidité  jointe  à  Peçlat  de  votre  rang  — 


augufie  glacera  de  crainte  vos  lâches  M l  c  " tL 

ennemis.    Bardas  fuivît  ce  mauvais 

^conleil.  A  l'entrée  de  la   tente  de  Ann#  ***• 

l'Empereur ,  il  fut  reçu  avec  refped 

par  Bafile ,  qui  en  qualité  de  premier 

Chambellan  le  prit  par  Ja  main  &  le 

.  conduiiït  au  Prince.  Tout  étoit  prêt 

pour  l'exécution.  Les  conjurés  a  la 

porte  4e  la  tente  attendoient  le  (Ignal 

que  vint  leur  donner  Symbacç  ;  ce- 

toit  le  figne  de  la  croix.  Ils  entrèrent 

fyr  le  champ ,  mais  la  vue  des  gardes 

du  Céfar,  qui  étoit  venu   bien  ac^ 

.  compagne ,  les  tenoit  en  allarmes ,  & 

leurs  bras  fembloient  engourdis  de 

crainte.  Bardas  alloit  échapper  %  lorf- 

2ue  Michel  ayant  fait  approcher  Ba- 
ie ,  lui  dit  à  i'oreille,  veux-tu  donc 
jfue  je  périjfe  t  Çhoifis  de  la  mort  de 
Bardas  ou  de  la  mienne.  Bafile  tire 
auffi-tQt Ton , épée  en  criant,  à  mai 
iraves  gens  ;  fauve\  V Empereur*  A  ce 
cri  Bardas  fe  jette  aux  pieds  du  Prince 
pqur  demander  grâce  ;  Bafile  lui  por- 
te ie  premier,  coup ,  tous  les  conju- 
rés fondent  fur  lui  &  le  mettent  ça  L  Jh 
pièces.  ,       ,  Suitet  de  c# 

Les  gardes  de  Eardas  entendant mcumt* 
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M  i  c  h  e  i  foule  dans  la  tente  pour  le  défendre, 
*  !  '•     &  rBmpereûr  couroh  le  plus  grand 

Ann#  86é.  péril ,  fiConftantin  grand  Prévôt  de 
l'armée  né  les  eût  enveloppa  fur  le 
champ  aVec  fa  troupe  qu'il  tenoit 
toute,  prête  j  H  les  harangua  avec  vé- 
hémence ,-  les  menaçant  de  la  puni- 
tion la  plus  févete*  s'ils  fcifoient  au- 
cun mouvement ,  &  leur  promettant 
récompenfe  s'ils  fe  tenoient  -dans  te 
devoir.  Il  les  renvoya  donc  -à  leur 
quartier ,  les  efeortant  au  travers  de 
l'armée ,  qui  apprit  avec  effroi  cettfe 
terrible  cataftrophè.  La  vue  dçs  raeïù- 
bres  du  malheureux  Prince  ,  que  les 
conjurés  portoient  au  bout  de  leurs 
piques ,  redoubl.4  la  térreyr.  Michel 
qui  ne  s'étoit  pas  propofé  d'aiitre  ex- 
ploit s'embarqua  dès  je  même  jour  de 
partit  pour  Cofiftantinople.  C'étofc 
le  2î  Avril ,  Tarméele  ïtiivttà  peti- 
tes journées.  Coihme  il:abordoit  au. 
port  d' Acritas  près  de  Chalcédoine  r 
tout  le  Bofphore  &  tout  le  fi^zgç 
étant  couvert  d\ine  multitude*  infinie 
de  peûpte  qui  étoityenu  à  fa  rencontre, 

p    ,  il  apperçut  fur  le  haut  d'un  'rocheir 

un  topiAe  qui  lui  cirioit  de  toutes  tes 
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'ïbrces  5  triomphe?  Prince  ;  vous  ave?  ï 

verfé lefang  de  votre  oncle  ,  de  votre Micrei 
fécond  père.  Malheur  à  vous  ,  malheur      'IL. 
4  vox/5  ;  ce  fang  retombera  fur  votre  Ann.  UÇ* 
lêtt<  Michel  &  Bafile  donnèrent  ordre 
i  un  foldat  d'aller  touper  la  tête  à  ce 
Moine  hîfolent  ;  mais  le  peuple  étant 
accouru  T arracha  des  mains  de  l'exé- 
cuteur en  cfîant ,  que  c*étoit  un  infen- 
fé  jpojfédé  du  dém&n  qui  le  faifoit  par- 
ier malgré  lui. 

-     Bafrdas  n'avok  cette  de  perfécuter     lviii» 
Ignace.  Avant  fon  départ  de  Conf-  Conduite  d« 
tantinople  9  troublé  fans  doute  par     jinafi.  in 
Tes  remords  >  il  avoit  vu  en  fonge  ce  ™co*£°*   . 
faint  Prélat  Faccufer  devant  le  tribu-  hn. 
bal  de  Dieu  &  demander  juftice.  Ir-  f^}H%l 
rite  de  cette  vifion ,  il  avoit  donné  *rt.4M?** 
tordre  de  le  refTerret  plus  étroitement /"**• 
&  de  le  traiter  avec  plus  de  rigueur. 
Après  la  mort  de  Bardas  Photius 
arfez  pénétrant  pourvoir  que  Bafilè 
n'avoit  fait  périr  le  Céfar  que  pour 
"prendre  fa  place  ,  &  qu'il    n'épar- 
gneroit  pas  l'Empereur  même ,  prit 
confeil  $es  conjonctures  pour  régler 
fa  conduite.  Il  avoit  fait  fa  cour  à 
Bardas  auquel  il  devoit  fa  fortune  j 
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mort   il  fe  déchafnâ 
Michel  contre  lui  ;  &  comme  il  ignorok  en— 
1  *  *•      core  quel  feroit  lé  fuccès  du  combat 
Ann.  266.  que  l'ambition  de  Bafile  alloit  livrer 
à  l'Empereur ,  il  s'efforça  de  les  mé- 
nager tous  deux.  Mais  pendant'  que 
la  Cour  occupée  d'intrigues  &  de 
cabales  perdoit  entièrement  de  vue 
les  affaires  de  la  Religion  ,  A  exer- 
çoit  impunément  fa  tyrannie  fur  ceux 
qui  demeurant  fidèles  à  leur  légitime 
Patriarche  ,  s'étoient  féparés  de   fa 
communion.  Les  Magiftrats  qu'il  ga- 
gnoit  par  fes  libéralités  &  par  foa 
adrefle ,  fervoient  fa  vengeance.  Pour 
groflîr  fon  parti ,  il  fe  fit  établir  par 
l'Empereur  dépositaire  &  diftributeur 
de  tous  les  legs  pieux  :  moyen  fur 
d'acheter    par   fes    largefles   grand 
nombre  de  partifans ,  fans  qu'il  lui  en 
coûtât  rien.  De  plus  comme  il  étoit 
très-fçavant,  Scqu'il  raffembloit  dans 
fon  Palais  une  foule  de  difciples  & 
de  gens  d'efprit  des  premières  famil- 
les,.  qui  venoient  prendre  fes  leçons  , 
il  n'en  admettoit  aucun  qui  n'eût  pro- 
tefté  par  écrit ,  que  fur  les  affaires  de 
l'Eglile  il  lui  demeurerait  inviolable* 
ment  attaché. 
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Le  Pape  de  fon  côté   n  oublioit 
rien  pour  décréditer  Photius.  JBogo-  Michîi 
ï\s  roi  des  Bulgares  ayant  envoyé  • 

à   Rome    des    Ambaffadeurs    pour Afln-  ***. 
confulter  le  Pape  fur  plufieurs  arti-    ii*Lég«t§ 
des  concernant  la  Religion  &  pour  j*u  PaPc  j£ 
lui  demander  des   Evêques  &   des  Çu#f àPConf-. 
Prêtres,  le  Pape  répondit  à  fes  quef- undaople, 
tions  par  une  grande  lettre  qui  fajt 
un  des  plus  beaux  monumens  de  l'Hit 
ttôire  Eccléfiaftique.  Cette 'occafion 
lui  parut  favorable  pour  faire  pafler 
à  Conftantinople  les  lettres  qu  iladref- 
foit  à  l'Empereur  ,  à  Photius ,  fcux 
Evêques  &  à  tous  les  autres  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  La  route  de  Bulga- 
rie étoit  plus  fûre  que  celle  de  la  mer, 
dont  les  Grecs  étoient  les  maîtres*  Il 
fit  donc  accompagner  les  deux  Eve-  , 
ques  qu'il.envoyoit  aux  Bulgares  de 
trois  Légats  ,  qui  étant  arrivés  eu 
Bulgarie  prirent  le  chemin  de  Conf- 
.tantinople.  JWais  ils  furent  arrêtés  fur    • 
là  frontière  par  le  Commandant ,  qui 
les  traitant  avec  infulte  les  obligea 
de  retourner  fur  leurs  pas.  L'Empe- 
reur lui-même  dit  aux  réfidens  dçs 
Bulgares  f  que  fens  la  confidératioa 
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r  qu'il  avoit  pour  leur  Roi  3  qui  protêt 
Al  i  c  he  l  gedit  ces  émiflahres  du  Pape  ,  il  tes 
1  llm     auroit  mis  hors  d'état  de  revoir  :ja- 
Ann.  8^.màis  ^Italie.' 

„t  Lx»  Photîusf  plus  ardent  ëticore  que  fEixï- 
nonce conwe  pereur  ,  ayant  appris  que  les  légats 
fenteap-u!feén  Bulgarie  *e  feifoîent  paffer  pour 
dépoiùion.  un  ûfurpateur ,  réfolut  de  pouffer  i 
bout  lé  râpe  Nicolas  &  de  re  venger 
de  rexcômrïiunicatiôh  et\  lé  dfpouht 
lui-même.  Pour  cet  effet  il 'mit  eli 
ceuvre  une  impudente  fourberie  dorit 
on  n'a  jamais  vu  d'autre  exemple* 
Comme  il  étoit  parfaitement  inftruit 
des  canons  &  de  la  difcipHtie  de  TE- 
glifè,  il  fuppofa  un  concile  écuïfténî* 
que ,  do'n't  il  fabriqua  les  .aâës*  avtjb 
tant  dô  foin ,  que  jamais  une  pareilfe 
aflembléé  ne  paroiflbit  avoir  été  plus 
régulière.  On  y  voyoit  des  aceufa- 
'teuft  qui  demandoiertt  juftice  ,  des 
témoins  qui  dépofôient  contrôle  Papfc 
.Nicolas.  Phbtius  pïénoit  d'abord  lp 
parti  du  Pape  ;  il  ne  vouloit  pas  qù'ôji 
le  condamnât  en  foji  abfencè  ;  les  Pè- 
res du  Concile  décidoient  au  contrai- 
re ,  &  Photius  fe  rendant  enfin  à  leur 
autorité  prononçait,  félon  faVis  ufta^ 
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Tiîme  ,  la  dépofition  de  Nicolas  ;  il  * 

déclaroit    excommunié    quiconque  Michii 
Commumqueroit  avec  lui.  Il  trouva  •    „ 

vingt-un  Evêques  affez  corrompus  ^mu  **** 
pour  foufcritfe  ces  aéfces,  &  il  y  ajouta 
lui-même  près  de  mille  foufcriprions. 
On  y  voy  oit  les  noms  de  l'Empereur , 
.  de  Bafïle  ,  des  Légats  des  trois  Pa- 
triarches d'Orient  ,  des  Abbés  ,  du 
Clergé  ,  de  tous  les  Sénateurs.  Pho- 
tius  avoit  fait  figner  l'Empereur  pen- 
dant qu'il  étoit  ivre  ;  les  autres  feings 
étoienj  fuppofés.  Pour  engager  Louis 
empereur  d'Occident  à  chafler  Ni- 
colas du  faint  Siège  ,  &  pour  mettre 
dans  {es  intérêts  Ingelberge  femme 
de  ce  Prince  ,  il  portait  l'audace  juf- 
qu'à  fuppôfer  des  acclamations  dans 
lefqueltes  le  Concile  donnoit  à  Louis 
le  titre  d'Empereur  que  les  Grecs  lui 
refufoient ,  &  à  fa  femme  celui  d'Àu- 
gufte  &  de  nouvelle  Pulchérie.  Il  en- 
voya ce  Roman  fi  bien  contrefait  à 
•  Louis  &  à  Ingelberge  par  deux  Evê- 
ques avec  des  préfens  &  des  lettres 
remplies  de  flatteries,.  Il  compofa  en- 
suite une  lettre  circulaire  qu'il  répan- 
dit dans  tout  l'Orient.  Il  y  repréfen- 
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v-  toit  comme  autant  d'erreurs  capitale* 

M  i  c  h  i  l  les  ufages  dé  l'Eglife  Latine ,  qui  ne 
1 1 1.  s'accordoient  pas  avec  les  pratiques  de 
Ânm  Z66.  l'Eglife  Grecque  ;  il  aceufoit  fur-tout 
les  Latins  d'une  impiété  horrible  pour 
'  avoir  inféré  dans  le  fymbole  le  mot 
Filioque  ;  dire  que  le  faint  Efprit  pro- 
cède du  Fils  ainfï  que  du  Père ,  c'é- 
tok  félon  lui  admettre  deux  principes 
dans  la  Trinité  ,  c  étoit  fe  rendre  in- 
digne du.  nom  de  Chrétien  :  &  ce 
reproche  inventé  par  Photius  fait  en- 
core aujourd'hui  un  des  prétextes  du 
Schifme  des  Grecs.  Cependant  cette 
addition  affez  ancienne  dans  l'Eglife 
Latin* ,  n'étoit  devenue  une  héréfie 
aux  yeux  de  Photius  ,  que  depuis 
qu'il  avoit  été  condamné  par  le  Pape; 
la  profeflion  de  foi  qu'il  avoit  envoyée 
à  Rome  avec  fa  lettre  Synodique  huit 
ans  auparavant ,  étoit  conforme  dans 
tous  les  points  à  la  croyance  de  l'E- 
glife Romaine.  Il  envoya  au  Boi  des 
Bulgares  une  lettre  pareille  avec  la 
foufeription ,  fans  doute  fuppofée,  de 
JWichel  &  de  Bafile.  Les  deux  Empe- 
reur (car  Bafile  étoit  alors  aflbcié  à 
l'Empire  )  demandoient  à  ce  Pnnçf 
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d'obliger  lçs  Légats  du  Pape  d'abju- 
rer ces  erreurs  &  de  reconnoître  Pho-  m  1  c  h  1 1 
tius  pour  Patriarche  écuméi>i*e.  m. 

Toutes  ces  fauffetés  de  Photius  né-  Ann.  ***« 
toient  apperçues  ni  de  Michel  tou-      j,xi. 
jours  enfeveli  dans  la  débauche  f  ni^eaffocî* 
de  B^file  uniquement  occupé  des  pro-    x,™.p  ££.. 
jets  de  fon  ambition.  Bardas  avoit  été  4£*- 
chargé  du  poids  de  toutes  les  afifai-fî*.  *  w* 
res ,  qui  depuis  fa  mort  retomboit  fur  za0*j°™6  u* 
l'Empereur  incapable  de  le  foutenir  ;  hianajf.f\g% 
il  le  reconnoiflbit  lui-même  fans  en  l^eêi     . 
avoir  de  honte.  Jamais  ce  Prince  n'a-  **$. 
voit  connu  d'autre  ufage  de  la  Puif-  Jj";^ 
fance  Souveraine  qu'une  oifiveté  li-  1*9. 
centieufe^  ni  d'autre  privilège  que^f*,*^ 
l'impunité*  D'ailleurs  il  le  voy oit  fans    Sym.  fagi 
enfans ,  &  quoiqu'il  n  eût  encore  que  ctt*.4  pi£« 
vingt-fept  ans  9  fa  jeunefle ,  flétrie  dans  5 19* 
fa  fleur  ,  ne  lui  laifToit  aucune  efpéT 
rance  de  poftérité.  Il  jetta  donc  les 
yeux  fur  Bafile  pour  l'aiTocier  à  l'Em- 
pire*  L'hiftoire  nous  a  confervé  le  dé» 
tail  de  cette  inauguration.  Le  foir  de 
la  veille  de  la  Pentecôte  l'Empereur 
envoya  fécrettement  ordre  à  Photius 
de  faire   les  difpofitions    néceffaireà 
pour  couronner  Bafile  le  lendemain  • 
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■■  Dès  le  matin  le  peuple  aflemblé  dans 

M  i  c  h  e  l  la  Chauelle  du  Palais  vit  avec  furpii-- 
1  ï  *•  fe  placP  deux  fieges  fur  l'eftrade  de£- 
Ann.  Satinée  à  l'Empereur.  Bientôt  après 
l'Empereur  fortit  de  fon  appartement 
dans  le  plus  pompeux  appareil,  Bafile 
marchoit  derrière  lui  revêtu  de  fon 
manteau  de  cérémonie  &  portant  l'é- 
pée  du  Prince  en  qualité  de  premier 
Chambellan*.  Arrivé  à  la  porte  de  la 
Chapelle  ,  l'Empereur ,  fans  dépoter 
fa  couronne  «>mmé  c'étoit  la  coutu- 
f  me ,  s'avança  jufqtfa  l'entrée  du  Sanc- 
tuaire ,  &  monta  fur  fon  trône.  Bafile 
s'aflït  fur  le  plus  haut  degré  de  l'ef- 
trade  ;  au-defTous  de  lui  le  grand  Lo- 
gothete  Léon  tenant  en  main  un  ca- 
hier ;  fur  le  plus  bas  degré  les  Offi- 
ciers de  la  chambre  de  l'Empereur* 
Lorsqu'il?  eurent  pris  leurs  places ,  le 
Logothete  fe  levant  lut  à  haute  voix 
*  ces  paroles  :  Le  Céfar  Barils  avoit  at~ 
tenté  à  ma  vie ,  fif fon  àeffém  criminel 
aufoit  réujji  fan}  la  vigilance  de  Bafile 
&dt  Symbace.  Il  a  porté  lajnine  que 
méritait  fa  perfidie.  Qmnoijfant  la  fidé- 
lité de  Bafile  ,  le  \ele  dont  il  a  été  ani- 
mé pour  la  confirmation  demesjour^ 
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Çpla  tçnàre  afft$hn  qu'il  me  porte  ,         "    '* 
je  lui  confie  h  foin  de  mon  Empire  i^1  ch  el 
je  partage  avec  lui  mçn  autorité ,  &  je 
veux  qug  tous  mesfujets  Je  reôonnoif-™*1*  8^* 
fient  pour  Empereur.  Bafilç  fondpit.en 
l^mtes*  k'EmpereujrVpràtia  couronne 
&  la  lïrit  entre  Jes  maws  dç  Photius 
qui  la  porta  fur  l'autel ,  &  prononça 
(m   Bafile  une  .formule   de  prières. 
Enfuice  les  Officiers  de  la  chambre 
©tsrent  à  Bafile  le  manteau  de  Cham- 
bellan *&  le  revêtirent  des  orneipens 
impey Laux.'  Bafile   fe  profterna  aux 
pieds    de   l'Empereur  ;    &  Photius 
ayant  repris  la  couronne  fur  l'autel, 
la  pofa  fur  la  tête  de  Bafile.  En  ce 
moment  toute  Taflèmblée  Yécria  9 
faïtguts,  onriéesià  JMickek  &  à  Bafile , 
&  1'qi>  célébra  le  feint. Sacrifice. 
-  L'ambition  fit  tous  les  crimes  de     iSîfc 
Bafile.  Dans  une  Cour  où  la  vertu ^u\^S 
eô  en  donneur  ^.orvs'effbrce  de  paroi- symbace. 
tre  vertueux  pour  avancer  fa  fortu^ér?*  pagt 
ne;  le  malheur  des  conjon&ures  avoit <69*"«  W« 
exigé  de  Bafile  un  effort  tout  çontrai-^p/  *  7  * 
ce  ;  po-rirrs'élever  ,  il  lui  avoit  fallu  (e-Zon.tomJU 
psêtef  à  des  défordres  dbotil  étoit?c0%t.?orplu 
éteigne pà*  cara&erè.  D^s  qu'il  n^it^^   x*»-  i 
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m  plus  rien  à  défirer  ,  il  rentra  dans  fou 


Michel  iaturel  ;  fage  ,  bienfaifant  ,  fobre  , 
III.  modéré  dans  toute  fa  conduite  ,  il' 
Ânn.  865.  gagna  bientôt  tous  les  cceurs  ;  &  rÉtn- 
mo.  163  »  pire  reconnut  que  le  feul  bon  ufage 
l6/lym.pag.  3ue  Michel  eût  fait  de  fa  puiflance  , 
449.  étoit  de  la  partager.  Mais  Svmbace 

rjfjf'ijo?"  qui  nUvoit  contribué  à  la  chute  de 
Bardas  que  dans  Tefpérance  de  mon- 
ter à  fa  place ,  vit  avec  dépit  qu'il 
avoit  été  joué  par  Bafile*  Dévoré  de 
jaloufie ,  il  fe  ligue  avec  George  Pe- 
gane  gouverneur  d'Hellefpont ,  qui 
tui  fournit  des  troupes.  Ils  fe  mettent 
en  campagne  &  publient  un  mani- 
fefte  ,  rempli  de  proteftations  dun 
attachement  inviolable  à  Michel  leur 
légitime  Empereur,  &  d'inve&ives 
contre  Bafile ,  fourbe  artificieux ,  qui 
né  dans  la  pouffiere  ,  nourri  dans  la 
\  mendicité  ,  après  avoir  traîné  fa  jeu- 

nefle  dans  les  plus  vils  emplois ,  avoit 
par  fes  baffes  flateries  réuffi  à  féduire 
le  Prince ,  &  s'étoit  enfin  affis  à  côté 
de  lui  pour  le  précipiter  lui-même* 
A  les  entendre  loin  d'être  TcbelJes  * 
ils  étoiènt  les  fujets  les  plus  zélés  & 
r     *    '  ■  les  plus  fidèles. }  c  çtoirpour  rhônpeur 
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&  le  fahit  du  Prince  qu'ils  prenoient  '- 

les  armes  ;  &  fous  ce  prétexte ,  ordi-  Michel 
naire  aux  révoltés  ,  ils  ravagent  le  • 

pays ,  pillent  les  villes  &  les  campa- Ann#  U6* 
gnes ,  brûlent  les  maifons  &  couvrent 
les  bords  de  la  Propontide  &  du  Bof*  N 
phore  de  fang  &  de  carnage.  Ils  cou- 
rent toute  lacôte  &  mettent  le  feu  aux 
vaifleaux  deftinés  pouf  Conftanti- 
toople*  Bafile  fait  marcher  des  trou- 
pes dont  il  donne  le  commandement 
a  Nicéphore ,  homme  fage  &  pru- 
dent ,  qui  pour  ne  pas  opiniâtrer  les 
efprits  &  faire  de  cette  rébellion  naif- 
fante  un  guerre  civile ,  ne  fe  prelFa 
poiat  de  combattre.  Il  fit  courir  dans 
l'armée  rebelle  des  billets  d'amniftie 
pour  ceux  qui  fe  détacheroient  des 
chefe  de  la  révolte  ,  avec  promefle 
de  réGompenfe  à  quiconque  les  livre- 
roit.Cet  expédient  lurréuflït.  L'hiver 
étant  venu  ,  les  féditieux  fe  fipare- 
rent ,  &  les  deux  Chefs  réduits  à  fe 
cacher ,  furent  bientôt  trahis  par  leurs 
propres  partifans.  Pégane  fut  pris  le 
premier  &  conduit  à  Conftantinople* 
Après  qu  on  lui  eut  crevé  lès  yeux  & 
coupé  le  nez ,  on  le  fit  demeurer  pen- 
Xa/neXK.  F 
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dant  trois  jours  aflîs  fur  une  pierrç 
M  ic  h  il  près  de  la  colonne  milliaire  dans  la 
III.  grande  place ,  tenant  à  la  main  une 
Aniu  S66.  ta{fe ,  où  les  paflans  jettoient  quelque 
aumône.  Tfente  jours  après,  Sym- 
bace  fut  furprfs  dans  une  hôtellerie. 
On  le  conduifit  à  l'Empereur  ,  qui 
pour  fe  divertir  aux  dépens  de  ces 
malheureux ,  voulut  que  Pégane  allât 
au-devant  de  lui,  marchant  à  recu- 
lons, &  lui  portant  fous  les  narines 
la  fumée  de  l'encens  qu'il  tenoit  dans 
un  teflbn  de  terre.  On  traita  Sym- 
bace ,  comme  on  avoit  traité  iPégane, 
&  de  plus  on  lui  coupa  la  main  droi- 
te. JEnfuite  on  les  renvoya  dans  leurs 
maifons  avec  défenfe  d'en  jamais  for- 
tir  fous  peine  de  la  vie.  Si  l'on  en 
croit  Cpnftantin  Porphyrogenete  f 
petit- fils  de  Bafile ,  ce  Prince,  après 
la  mort  de  Michel,  non-feulement 
leur  pardonna ,  mais  s'efforça  même 
de  les  confoler  en  les  comblant  dç 
bienfaits ,  &  les  faifant  fouvent  m^ni- 
ger  à  fa  table. 

Depuis  que  Bafile  partageoit  avec 

A  uni?.67*  Michel  la  dignité  Impériale ,  les  dé- 
UHM  ywfordres  de  ce  P4pce  ltfiéîoisnt  dçYQii  ■ 
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nui  plus  infupportablcs  :  il  en  croyoit  e  s  ! 
auffi  partager  la  honte ,  &  ne  ceflbit  Michel 
de  l'exhorter  à  changer  de.  vie:  Ces  II]* 
fréquentes  remontrances  le  rendirent  ^nn#  8^# 
odieux.  Michel  écouta  plus  volon-  g^ck#  périf 
tiers  fes  compagnons  de  débauche ,  uo.  par, 
qui  lui  confeîlloient  de  fe  défaire  de  457,  46s» 
ce  Cenfeur  incommode.  L'un  d'entre  cc'dr.  pagm 
eux  s'offrit  à  l'exécution,  &  ayant  ***»  *57» 
accompagné  Bafile  à  la  chafle  ,  il  lui  Zon.  tom, 
lança  un  trait ,  comme  pour  frapper  l^s*  l66> 
la  bête  ;  mais  il  manqua  fon  coup*  Minajf.  Pag. 
A  l'inftant  le  cheval  de  l'aflaffin  s'é-  q^]07/ 
tant  effarouché  ,  emporta  fon  maître  191.  (*fe<jq\ 
au  travers  de  la  forêt ,  dans  les  ro-  l7J90*'  w« 
chers ,  dans  les  précipices.  Ce  mal-  Q>nkn.Theo. 
heureux  prêt  de  mourir  avoua  fonj^; Il8#  * 
crime  ,  exhortant  fes  camarades  k  Confi.  p0rph; 
refpe&er  les  jours  de  Bafile,  dont?/fl9l\^f9 
Dieu  fe  déclaroit  le  protedeur.  ^ *>  '58.' 

Michel  perfifta  dans  le  defTein  de  ^T^o\ 
l?  faire  périr.  Après  une  courfe  de  (3Fc/t^' 
^hars,  où  félon  la  coutume  il  avoiç  5*6^4* 
remporté  la  vi&oire  ,  il  donna  un  **h 
grand    louper   aux    Seigneurs    qui  tyi. 
avoient  couru  avec  lui  ;  l'Impératri-  £***£  W 
ce  &  Bafile  y  affiftoient.  Au  milieu    DuCange, 
de  la  joie  du  feftin  un  rameur  de  la^^f^ 
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Trirème  Impériale ,  nommé  Bafilt- 
JVl  i  ch  e  i  cin ,  favori  du  Prmce  à  caufe  de  fa 
*•     bonne  mine  &  de  fes  talens  en  fait  de 
Ann.  8*7*  d&auèhe ,  prit  la  liberté  de  fe  mêler 
il  fah'un  dans  la  converfation  ,  &  de  faire  un 
nouvel  Em-  pompeux  éloge  de  l'admirable  dexté- 
t>trcttf.        ^.^  ^  l'Empereur.  Michel,  dont  le 
vin  avoit  déjà  troublé  la  raifon ,  eni- 
vré encore  par  des  flatteries  ,  donc 
il  étoit  idolâtre,  fit  apporter  de  fa 
garderobbe  les  habits  Impériaux ,  & 
en  revêjtit  Bafilicin ,  en  lui  donnant 
le  titre  d'Empereur.  Le  matelot  in- 
terdit ayant  honte  d'accepter  ces  oj> 
.  nemetts ,  jettoit  les  yeux  fur  Bafile  \ 
maïs  l'Empereur  fe  mit  en  colère  ,  & 
Bafile  lui  fit  figne  d'obéir.  Michel 
alors  fe  tournant  vers  Bafile ,  vois-tu  , 
4it  il»  que  la  pourpre  luijîed  mieux 
quà  toi?  Je  t'ai  fait  Empereur;  ne 
fuis-}*  pas  le  maître  £en  faire  un  au- 
tre? Il  itftpofe  filence  à  l'Impératrice , 
:*pii  ne  pouvant  rétenir  fes  larmes  , 
échoit  de  lui  faire  entendre ,  qu'une 
pareille  extravagance  anéantiffoit  la 
Majefté  Impériale.  Pour  lui  il  s'ap- 
plaudiflbit  tellement  de  ce  caprice 
infenfé  ,  que  dès  le  lendemain  matin , 
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\ï  conduifit  au  fénat  Bafilicin  ,  revêtu 
de  toutes  les  marques  de  fa  nouvelle  Ml.cl^  E  * 
dignité  ;  il  le  prcfenta,  aux  Sénateurs  , 
leur  déclarant  qu'il  l'avoit  affocié  à  Anû*  Z6r% 
fa  puiflançe,  &  les  prenant  eux-mê- 
mes à  témoins  qu'il  avoit  fait  un  meifc 
leur  choix  que  dans  la  perfomle  de 
Bafile,  Tous  les  Sénateurs  étonnés 
de  cette  incroyable  folie ,  demeurè- 
rent dans  le  filence ,  fe  regardans  les 
Uns  les  autres,  fans  ofer "lever  les 
yeux  fur  l'Empereur ,  qu'ils  jugeoienc 
entièrement  dépourvu  de  raifort. 

Cependant  Bafile  recevant  de  tou-  lxv. 
tes  parts  avis  que  fa  perte  étoit  réfo~  d££dc  Mî* 
lue,  fe  détermina  enfin  à  prévenir 
l'Empereur.  Théodora  mère  de  Mi- 
chel ,  enfermée  dans  un  Monaftere , 
avoit  conferyé  un  appartement  voK 
(in  de  celui  de  fon  fils ,  dans  le  pa% 
lais  de  faint  Marnas ,  hors  de  la  viUe  * 
où  elle  avçit  la  liberté  d'aller  quel* 
quefçis  prendre  l'air  avec  fe*  filles. 
Elle  voulut  y  donner  à  fouper  à  faa 
£1$  &  à  toute  fe  cour  ;  elle  invita 
Bafile  &  Ingérine.  BafiUcb  même  ne 
fut  pas  oubfi&  Ce  fut  cette  oocafion 
§ue  ehoîfit  Bafite  pour  fe  défaire  de 
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j-  fes  ennemis  ;    &  il  eft  remarquable 

M  i  c  h  e  l  que  des  conjurations  rapportées  dans 
11  '•  Thiftoire ,  un  grand  nombre  s'eft  exe- 
Ann.  $$7.  cuté  dans  la  fécurité  de  la  table ,  foit 
par  le  poifon  ,  foit  par  le  fer.  Bafile 
communiqua  fon  deflein  à  plufieurs 
Seigneurs ,  difpofés  à  tout  entrepren- 
dre pour  fe  délivrer  d'un  Prince  ex- 
travagant qui  deshonoroit  l'Empire. 
Cétoit  le  24  Septembre.  On  fe  mit 
à  table  à  l'entrée  de  la  nuit ,  &  avant 
neuf  heures  du  foir,  Michel  étpit 
ivre.  Bafile  s'en  étant  apperçu,  fe  leva 
de  table ,  &  laiffant  fa  femme  Ingé- 
rine  amufer  de  fes  plaifanteries  fon 
ancien  amatu ,  il  eut  foin  d'embar* 
rafTer  la  ferrure  de  l'appartement  de 
l'Empereur^  afin  qu'on  ne  pût  le  fer- 
mer. Il  revint  auffi-tqt ,  &  un  mo- 
ment après  l'Empereur  plongé  dans 
le  fommeil  fe  fit  conduire  à  fon  lit 
par  Bafile,  qui  le  quitta  après  lui 
avoir  baifé  la  main.  Bafilicin  dans  le 
même  état  que  Michel ,  fe  jetta  fur 
un  autre  lit  ;  tous  deux  s'endormi- 
rent aufli-tôt.  Un  moment  après  le 
chambellan  Ignace  fe  tenant  debout 
à  l'entrée  de  la  chambre  qu'il  ne  put 

•     '^     ' 
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fermer ,  vit  arriver  Bafile  avec  une  - 
troupe  armée.  Tandis  qu'il  s'oppo- M 1  c  h  1  l 
foit  à  leur  pafla^e  •  &  qu'on  le  pouf-  m 
101 1   avec   violence  julqu  au   ht  du  ^ 
Prince ,  l'Empereur  s'éveilla  au  bruit 
du  tumulte  ;  &  comme  il  levoit  les 
deux  mains  en  jettant  de  grands  cris, 
un  des  conjurés ,  nommé  Jean  Chai- 
dée  les  lui  trancha  de  deux  coups  de 
fabre ,  &  l'acheva  de  plufieurs  coups. 
D'autres  maflacroient  Bafilicin.  Pen- 
dant ce  temps  -  là  Marien  frère  de 
Bafïle  ,  bien  accompagné ,  défendoit 
l'entrée  contre  les   domeftiques  de 
l'Empereur.  Après  cette  exécution 
Bafile  avec  fa  troupe  courut  au  grand 
palais ,  dont  il  força  les  portes.  Il  y 
fit  venir  Ingérine  en  magnifique  équi- 
page, &  renvoya  fImpératrice"Eu- 
docie  ,   chez  fes  parens.  Il   donna 
ordre  à  Paul  fon  chambellan  de  pour- 
voir à  la  fépulture  de  Michel.  Paul 
s'étant  transporté  au  lieu  de  l'aflaffi- 
nat,  trouva  ce  malheureux  Prince 
couché  par  terre ,  les  entrailles  hors 
du  corpsf;  autour  de  lui ,  fa  mère  & 
fes  fœurs  fondoient  en  larmes ,  &  jet- 
soient  des  cris  lamentables.  L'ayant 
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■  enveloppé  dans  la  kôufle  de  fon  che^ 
M  ' c  H  E  L  val,  il  le  fit  jetter  dans  une  barque  , 
&  porter  à  Chryfopolis,  où  il  fut 
Abu.  267.  enterré  (ans  pompe  dans  un  Monas- 
tère. Michel  avoit  régné  vingt-cinq 
ans  &  huit  mois  ;  il  mourut  dans  fa- 
vingt-neuvième  année. 
lxvi.  £es  Hiftoriens  obfervent  que  les 
de?  Yflfffing  afTaffins  de  Michel  firent  une  fin  tra^ 
4e  Michel.  giqUe  ;  ce  qu'ils  ne  manquent  pas 
d'attribuer  à  la  vengeance  divine. 
Mais  lq  profpérité  du  règne  de  Bafile 
auteur  du  meurtre  ,  prouve  que  la 
juftice  de  Dieu  ne  punit  pas  toujours 
en  cette  vie  les  plus  grands  criminels. 
Jacobize  qui  avoit  tué,  Bafilicin  , 
étant  à  la  chaffe  avec  l'Empereur  , 
laifla  tomber  fon  épée ,  &  tandis  qu'il 
defeendoit  de  cheval  pour  laram^f- 
fer,  fon  pied  s'étant  embarafle  dans 
l'étrier  ,  le  cheval  prit  l'épouvante 
emporta  fon  maître  au  travers  des 
vallons  &  des  précipices  -,  &  le  mit  en 
pièces.  Jean  Chaldée  éroit  à  la  tête 
d'une  armée  ;  aceufé  d'avoir  tfamé 
un  complot  contre  l'Emperejir ,  il  fut 
irais  en  cipix.  Aflyléon  ^  coufin  de 
JBafile ,  avoit  été  relégué  dan&  une  de 
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fes  maifons  de  campagne  au  voifina- 
ge  de  ConftantinoplC ,  en  punition  Michel 
des  cruautés  barbares  qu'il  exerçoit  II1# 
fur  fes  domeftiques  ;  une  nuit  ils  l'af-  An*  8*£« 
faflinerent,  &  furent  brûlés  vifs  après 
qu'on  leur  eut  coupé  les  mains  &  les 
pieds.  Le  Perfe  Apelates  &  Conftan* 
tin  Toxar^s,  qui  avoient  eu  part  au 
meurtre  de  Michel  5  périrent  auflî 
d une  mort  funefte ;  l'un  fat  rongd 
des  vers  ,  l'autre  fut  Aaflacré  dans 
le  pays  de  Cybire  où  il  commandoit* 
Enfin  Marien,  frère  de  Bafile,  s'é- 
tant  rompu  le  pied  en  tombant  de 
cheval ,  mourut  de  fa  blelïure.  Lar 
nièce  de  BaGle  ,  qui  fut  mariée  à 
Participace ,  Doge  de  Venife ,  devoit 
être  fille  de  ce  Marien,  «oudequ*^ 
bu'une  de  fes  fœurs. 
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HISTOIRE 

DU 

BAS-EMPIRE- 

***************************** 

LWRE  SOIXANTE-ONZIEME, 

BASILE 

furnommé  le  Macédonien. 

JLI  s*  s  que  Baffle  fe  fut  mis  en  i 

poffeffion  du  Palais ,  UJe  fit  conduire  B  a  s  i  l  ■ 
en  pompe  ifîte.  Sophie,  pour  y rece-  Am867« 
voir  la  couronne  des  mains  du  Pav  BariJ*  fcuJ 
triarche.  Il  étoit  accompagné  de  fa  empereur. 
femme  Eudocie  Ingérine  ,  &  de  fes^r;$£7« 
deux  fils  Conftantin  &  Léon,  Arrivé  z%n.  T.  lh 
au  pied  de  l'autel,  fe  profternant  de-**x%  u>7é 
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i  vant  1  image  de  Jefus-Chrift,  il  élevé 

Basile  fa  voix  &  s'écrie  ,  Seigneur  vous  me 

An*  867.  donneçla  couronne  ;  je  la  mets  à  vos 

470.  pûx#   fiiàs  &  je  me  confacre  tout  entier  à 

Manaff.  paç.  votre  fervice.  Ces  paroles  excitent 

Cfycas°pûié  dans  l'aflemblée  une  fçrte  d'enthou- 

o>tt'194h    ^mo  ï  *e  Clergé  3  les  Sénateurs  ,  les 

pag.  îog/0.  Officiers  du  Palais  applaudiflent  par 

*  m  i?  m"  ^es  aÇclamati°ns  réitérées  ;  le  peuple 

ùfiqq.     *  fur-tout  &  le$  foldats  verfent  des  har- 

A?Zm'J!Œ* mes  de  joie  •  ils  fe  félicitent  d'avoir  un 

4*4.  Empereur ,  qui  ayant  pafle  par  tous 

Jîlor§\pAaSê  les  dégrés  de  l'infortune,  avoit  appris 

5430  44*     x  °      .  11  j       1       • 

Genef.  paf.d.  compatir  aux  malheurs  des  hom- 
619  "  mes.  Ils  ne  furent  pas  trompés  dans 
leur  efpérance  :  pour  parvenir  à  la 
couronne  ,  Bafile  avoit  joint  au  mé- 
rite perfontiel  les  rêflburçes  de  l'inh 
trigue  &  l'audace  des  forfaits  :  dès 
qu'il  ne  lui  en  coûta  plus  rien  pour 
être  vertueux ,  il  ne  confe*  vg  que 
fes  bonaes  qualités.  Spn  regpe  ferma 
pour  quelque-temp$  .les  plgies  que 
tant  de  trouvais  Prinçeç  *vo$eflt  tait 
tes  ?  J'Empire  ;  ce  fut  un  de  ces  tçm& 
4es  puifTitfis  3  qui  ranirnew  la  vieil- 
^Mfe ,  fy  la  foy tiennent  fur  le  pea- 
djaw  ie  la  caducité. 
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Il  donna  fes  premiers  foins  au  ré-  — ■ —  « 
tabliflement  des  finances.  Les  largef-  B  a  s  1 1 1 
fes  qu'il  avoit  faites  félon  fufage  ,     "n.*7* 
dans  la  cérémonie  de  fon  couronne-    u  rétablît 
ment,  avoient  été  tirées  de  fes  pro- lc$ financM# 
près  fonds.  Dès  qu'il  fut  couronné , 
il  fit  ouvrir  le  tréfor  impérial  en  pré- 
fence  des  principaux  du  Sénat  &  des 
Officiers  du  premier  ordre*  Il  ne  s'y 
trouva  que  trois  cents  livres  pefant 
d'or  ,  &  quelques  facs  d'argent.  Il  fe 
fit  apporter  les  regtflres  de  l'emploi , 
&  après  avoir  examiné  les  divers  ar- 
ticles des  énormes  profufions  de  fon 
prédécefleur  ,  il  délibéra  fur  le  parti 
qu'il  devoit  prendre  pour  réparer  tant 
de  pertes.  Le  Confeil  étoit  unanime- 
ment d'avis  de  faire  rapporter  tou- 
tes ces  fommes  par  ceux   qui    les 
avoient  reçues  :  l'Empereur  ufant 
d'indulgence ,  meme  pour  des  gens 
qui  n'en  méritoient  pas ,  n'exigea  que 
la  moitié  de  la  reftitution  ;  &  cette 
moitié  diminuée  encore  par  les  frau- 
des &  les  fubterfuges ,  ne  produifit 
au  tréfor  que  trente  mille  livres  pe- 
fant d'or  :  fomme  bien  modique  pour    - 
fournir  aux  befbins  d'un  grand  En*-: 
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pire  ;  mais  qui  jointe  au  retranche- 
Aï^!'  mePtde  toute  dépenfe  fuperflue  ,  fe 
7*  trouva  fuffifante   pour  foutenir  les 
frais  de  plufïeurs  guerres  ,  non*  feu- 
lement fans  furcharger  les  fujets  , 
binais  même  en  diminuant  les  impôts* 
Il  fembla ,  difent  les  Hiftoriens ,  que 
Dieu  voulut  récompenfer  Bafile  de 
fes  libéralités  &  de  fes  aumônes  par 
la  découverte  de  plufieurs  tréfors  en- . 
fouis  dans  la  terre,  que  Ton  vit  fans 
murmure  adjugés  au  fifc ,  devenu  le 
tréfor  de  l'Etat. 
m.  Tout   étoit  corromgii  :  les  cha*- 

Réfcrmeges  étoient  purement  vénales.   Ori 

Jcjajud,ca-  n>^voit    be^0jn  nj    ^  probité  ^  nj  de 

fcience ,  ni  de  moeurs ,  pour  déci- 
der du  fort  des  aufres  hommes,  Ba- 
file employa  toute  fon  attention  à 
choifir  des  juges  éclairés  &  ver- 
tueux, fupérieurs  à  l'argent^,  à  la 
faveur ,  à  la  crainte ,  uniquement  fa- 
vorables au  bon  droit  &  à  l'inno- 
cence. Pour  bannir  abfolument  1  in- 
térêt de  tous  les  tribunaux ,  il  fit  pu- 
blier dans  tout  l'Empire  des  édits 
qui  défendoient  aux  juges  de  rien 
recevoir  des  parties  fous  quelque  pré- 
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texte  que  ce  fût  ;  &  fe  chargeant  lui-  ■  » 

même  de  récompenfer  leurs  travaux ,  Bai  i  i _■. 
il  leuT  afligna  des  honoraires,  fuffilans 
pour  vivre  fans  luxe  &<  proportion- 
nés à  leur  dignité  ,  mais  à  condition 
qu'ils  rempliroient  exa&ement  leurs 
fonctions.  Il  fit.  plus ,  &  c'eft  ce  qu'il 
n'imita  d'aucun  Prince, &  ce  qu au- 
cun Prince  n'a  jamais  imité  de  lui;  il 
avoit   obfervé  qu'un  homme  riche, 
mais  injufte  prend  fouvent  avantage 
de  fon  opulence  pour  fufciter  des 
chicanes  à  un  homme,  fans  fortune , 
qui  ruiné  par  les  délais  &  par  les 
frais  des  procédures  avant  que  d  a- 
voir  obtenu  juftice ,  eft  forcé  d  aban- 
donner fon  droit.  Pour  tenir  la  ba- 
lance égale  entre  le  pauvre  &  le  riche, 
il  fe  mit  du  côté  du  pauvre  &  afligna 
des  fonds  pour  faire  fubGfter  les  plai- 
deurs indigens  jufqu'à  la  décifioo  de 
leur  procès.  Ceft  fur-tout  dans  le* 
campagnes ,  dans  les  provinces  &  loin 
des  yeux  du  Prince ,  que  la  tyrannie 
des  hommes  puiflans  écrafe  leurs  in- 
férieurs :  Batile  ennemi  de  1  opprel- 
fion  ,  vouloir  être  informé  déboutes 
les  vexations;-  &  fi  la  magiftrature 
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étoit  trop  foibte  pour  les  arrêter ,  il 
Basile.  l'appuyoit  de  toute  la  force  de  Tau-* 
An.  867.  torit£  fouveraine.  La  grande  falle 
nommée  Chalcé  >  qui  fervoit  de  vefti* 
bule  au  Palais ,  &  dans  laquelle  fe 
rendoit  la  juftice  ,  menaçoit  ruine  ; 
il  la  répara  ,  &  l'embellit  ;  il  établit 
encore  deux  autres  tribunaux  5  l'un 
dans  le  Palais  de  Magnaure  ,  l'autre 
dans  le  Cirque.  Il  afliftoit  liii-mêmff 
aux  jugemens  *  lorfque  les  autres  af- 
faires lui  en  laiffoient  le  loifir  5  fa  pré- 
fence  procuroit  un  double  avantage  5 
elle  contenoit  les  juges  dans  les  bor- 
nes  d'une  exade  juftice  ,  &  leur 
concilioit  le  refped  des  peuples.  Mais 
il  n'y  avoit  aucun  tribunal  qu'il  fré- 
quentât plus  aflidûment  que  la  cham- 
bre du  Tréfor  ;  c'étoit-là  que  fe  dé* 
cidoiçnt  les  affaires  qui  concernoient 
le  recouvrement  des  impôts  *  fourçe 
*  féconde  d'injuftices.  Plus  févere   à 
l'égard  des  financiers  qui  exigeaient 
ce  qui  n'étoit  pas  dû ,  qu'à  l'égard 
des  fujets  qui  ne  payoient  pas  ce 
qu'ijs  dévoient ,  il  aimoit  mieux  fouf- 
frir  la  perte  de  fes  droits,  que  do 
prêter  fon  nom  à  des  injuftices  criant 
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tes.  Les  rôlles  des  receveurs  étoient 
ëcrits  en  notes  inintelligibles  au  peu-  Basile* 
pie  ;  ce  qui  donnoit  lieu  à  des  exac-  ^     7jÊ 
tions  arbitraires  ;  il  ordonna  qu'ils 
feroient  écrits  en  lettres  communes 
&  fans  abbréviations  ,  afin  que  cha- 
cun pût  vérifier  à  quelle  fomme  il 
étoit  taxé.  Les  dépenfes  des  bureaux 
a  voient  été  jufqu'alors  fur  le  compte 
<les  peuples  ;c'étoit  un  accroiflement 
à  la  contribution  :  Bafile  le  retran- 
cha ,  &  prit  fur  fon  compte  les  frais 
des  regiftres  &  des  commis.  Il  entre- 
.  prit  encore  un  plus  grand  ouvrage  $ 
ce  fut  la  réforme  des  loix.  Le  corps 
du  droit  civil  étoit  un  amas  confus 
de  loix  furannées  &  abolies  par  Tufa- 
ge ,  mêlées  avec  celles  qui  étoient  en 
vigueur  ;*  il  s'agiffoit  de  fupprimer  les 
premières ,  d'éclaireir&  d'abréger  les 
autres  ,  &  de  les  réduire  dans  un  or- 
dre7 méthodique  &  facile  à  retenir» 
Bafile  commença  par  faire  traduire 
en  Grec  celles  qui  nétoient  qu'en 
Latin.  Mais  fon  projet  ne  fut  exé- 
cuté en  entier    que    par    fon    fils 
Liéon.  C  eft  ce  qu'on  appelle  le  re- 
cueil des  Bafiliques,  J  en  parlerai  plus 
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en  détail  fous  le  règne  de  Léon. 


Basile.      La  vigilance  de  l'Empereur  ,  qui 
867.  nQn  content  je  couper  toutes  les 
Ttanquii-  branches  de  Tinjuftice ,  en  arrachoit 
iitc  publique  jufqu'  à  la  racine ,  fit  circuler  dans  tou- 
léubUc-       tes  les  veines  de  l'Etat  la  paix ,  la 
fureté ,  l'abondance.  L'Empire  fem- 
bloit  renaître  fous  un  ciel  pur  &  fe- 
rain  ;  la  Violence  &  la  fraude  enchaî- 
nées laiffoient  refpirer  la  foiblefle& 
l'innocence.    Chacun   labouroit  *  fa 
terre  &  tailloit  fa  vigne ,  fans  crain- 
dre que  des  mains  avides  vinflent  lui 
enlever  le  fruit  de  fes  travaux.  La 
fortune  des   pères  étoit  aflurée  aux 
enfans ,  dont  le  nombre  n'étoit  plus 
un  fléau  pour  les  familles.  Au.  bout 
de  quelque-temps  les   murmures  & 
les  plaintes  y  devenues  depuis  long- 
temps le  langage  commun  de  l'Em- 
pire ,  cefTerent  fi  absolument  qu'un 
jour  l'Empereur  s'étant  tranfporté 
félon  fa  coutume  à  la  chambre  du 
Tréfor  *  il  ne  s'y  trouva  point  de 
requête  contre  les  exaâeurs.  Etonné 
de  ce  filence,  il  (e  perfuada  qu'on 
écartoit  les  perfonnes  léfées  ;  &  que 
la  finance ,  toujours  auffi.  entrepre- 
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name»,  &auflî  adroite  qu'avide,  em-: 
péchoit  les  plaintes  de  parvenir  juf-  Basile. 
qu'à  lui.  Dans  cette  penfée  il  en-  An#  867# 
voya  de  toutes  parts  des  hommes  de 
confiance ,  pour  s'informer  par  eux- 
mêmes  de  l'état  de  fes  fujets.  Après 
d'exaâes  perquifitions  on  lui  rapporta 
qu'en  effet  perfonne  n'avoit  à  fe  plain- 
dre. Cette  nouvelle  prefque  incroya- 
ble lui  tira  des  larmes  de  joie  ;  il  re- 
mercia Dieu  d'un  changement ,  qui 
n  avoit  pu  être  opéré  que  par  fa 
main  toute-puiflante.  Quel  Prince 
feroit  comparable  à  BaGle  s'il  étoit 
jamais  permis  d'acheter  par  un  par- 
ricide le  pouvoir  de  fauver  les  Etats  ? 

Le  foin  des  affaires  civiles  ne  lui       v. 
faifoit  pas  perdre  de  vue  celles  de       *ho™.* 
TEglife.Dès  les  premiers  jours  de  fon  pUc/âign* 
règne  il  afTembla  dans  fon  Palais  les  "•. 
Evêques  qui  fe  trouvoient  à  Conftan-  ce^M^t 
tinople  &  qui  n'étoient  pas  créatures  Leo*  Pa** 
de  Photius.  Après  avoir  pris  leur  avis  confl.Porph. 
fur  la  conduite  qu'il  devoit  tenir  avecÇ^ ,lph. 
cet  ufurpateur  ,  il  le  chaffa  du  (iege  étorgï  pag\ 
&  l'enferma  dans  un  monaftere.  Ce  *j*^#    ^ 
fut  ei)  cette  occafion  que  l'on  furprît  Nicoiao. 
ie$  faux  aftes  du  prétendu  concile T^f^m 
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>  y  '-  fuppofë  par  Photius ,  dont  -j'ai  parlé 
B  \s  i  l  b.  fous  le  règne  précédent.  L'exempla*~ 
An.  867.  re  en  fut  p0rté  au  Sénat  &  expofé 
Fieury,  hifl.  aux  yeux  du  peuple  ,  qui  fut  frappe 
drr.  1,4.6.  d  horreur  a  la  vue  dune  h  étrange 
n  *    cfc  y?  ^mP0fture'  Ces  a&es  furent  repréfen- 
t^Tl  pl#!  tés  à  Pliotius  dans  le  huitième  Concl- 
ut ^43.    le  9  &  condamnés  au  feu.  Aufli-tôt 
après  la  dépofition  du  faux  Patriar- 
che ,  Elie  commandant  de  la  flotte 
fut  envoyé  avec  le  vaifleau  impérial  , 
pour  ramener  le  Patriarche  légitime, 
Ignace  rentra  folemnellement  clans 
fon  ^glife  le  Dimanche  vingt-trois 
Novembre  ,  le  même  jour  auquel  il 
avoit  été  chafle  de  la  ville  dix  ans 
auparavant.  Tous  les  Prélats ,  tous 
les  Abbés  &  les  Moines  qui  avoient 

Êartàgé  fa  difgrace  ,  furent  rappelles. 
)ès  qu'il  fut  rétabli ,  il  frappa  (Tin- 
terdidion  Photius  &  tous  ceux  qu'il 
Hvoit  ordonnes ,  ou  qui  avoient  com- 
muniqué avec  lui.  Pour  réparer  tant x 
de  fcandales,  il  obtint  du  Piince  la- 
convocation  d'un  Concile  général. 
BaGle  députa  au  Pape  Nicolas  fon 
écuyer  Euthymius,  pour  le  prier  d'y 
envoyer    fes  légats  i  il  écrivit    en 

même- 
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«iême-te*fcps  aux  trois  Patriarches  e    miii|!hh' 
d'Orient  &  à  tous  les  Evêques  de  &> s * L «•  . 
l'Empire  pour  tes  appeller  au  Conci-  Att*'  8d'\ 
le.  Mais' le  Pape  Nicolas  étoit  mort 
le  treize  Novembre ,  &  le  député  de 
l'Empereur  trouva  fur  le  faint  Siège  \ 

Hadrien  IIt  Si  l'on  en  croyoit  quel- 
ques auteurs ,  la  difgrace  de  Photos 
n'auroit  été  qu'un  effet  de  vengeance 
de  la  part  de  l'Empereur.  Ce  Prince  È 
difenjt-ils ,  s*étant  préfenté  un  jour  de 
fête  à  la  fakite  table  ,  Ehqtius  lui 
jrefufa  la  communion  9  le  traitant  d'ho- 
micide &  de  meurtrier  de  fon  Prince. 
Mais  outre  qu'un  trait  fi  remarquable 
n'auroit  pas  échappé  aux  pl*s  graves 
Hiftoriens  ,,il  ne  s'accorde  nulle- 
ment avec  le  cara&ere  fouple  &  flat- 
teur  de  Photius ,  qui  ne  facrifioit  qu'à 
ïà  fortune.  De  plus ,  fa  dépofîcion  fut 
*  une  des  premières  a&ions  de  Bafile, 
jplufieurs  même  la  placent  au  lende- 
main de  fon  couronnement  ;  ce  qui 
me  paroît  trop  précipité.  Bafiîe  avoit 
xles  fûretés  à  prendre  pour  s'affermir 
lui-même ,  àv£pt  que  de  s'occuper 
du  rétabliflement  d'Ignace.  _ -^_ 

Après  avoir  mis  ordre  aux  affaires  Ann.  8*»» 

Tome  XV.  G 
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de  l'Etat,  il  jetta  les  yeux  fur  ceux: 
Basile.  qUi  Tavoiênt  fervi  dans  fon  indigence, 
Ann.  M.  Le  Gardien  de  l'églife  de  faint  Dio- 

ReconnelA  me&Q  &t  ^lëvé  *   Ia  dignité  d'EcO- 

fancc  de  Ba-  nome  de  fainte  Sophie  &  de  Sy  ncelle 
cïir.f.iU.  du  Patriarche.  Il  avoit  trois  frères, 
5?7.  gens  de  mérite  ;  l'un  fut  fait  Com- 

9ai!n\.  'mandant  de  la  garde  de  nuit;  un 
Léo.    p*x.  autre ,  Préfet  de  la  chapelle  du  Prin- 
Confi.Porph.  ce  ;  le  troifieme ,  grand  Tréforier  de 
jj^w.er l'Empire  Le  fils  de  Daniélis,  que 
^m.p.456.  Bafile  avoit  adopté  pour  frère  ,  fut 
<***•  p*&*  revêtu  de  la  charge  de  grand  Ecuyer. 
Daniélis  elle-même  vint  à  Conftanti  * 
nople  ,  pour  rendre  fes  homiàages  au 
Prince,* dont  elle  avoit  commencé 
la  fortune.  Jamais  Princefle  étran- 
gère n'avoit  paru  dans  un  fi  brillant 
équipage  ;  jamais   le    plus  puiflant 
,  Prince  n'avoit  fait*  l'Empereur  de  fi 
riches  préfens.  Bafile  la  reçut  avec 
tous  les  honneurs  qu  il  auroit  rendu 
à  fa  propre  mère.  Il  l'honora  même 
de  ce  titre  augufte.  Elle  pofledoit 
dans  le  Peloponnefe  une  vafte  éten- 
due de  terres;  elle  en£t  une  donation 
à  l'Empereur.  Après  avoir  féjourné  à 
Conftantinople  autant  quelle  vou^ 
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lut,  comblée  d'honneurs  elle  retourna  —==r 
dans  fa  Patrie ,  &  laifTa  encore  à  fon  B  a  s  i  u. 
départ  une  marque  de  fa  magnificen-  *°P*  868t 
ce  :  l'Empereur  faifoit  bâtir  une  égli- 
ie  dédiée  au  Sauveur ,  dont  le  pavé 
étoit  de  la  plus  belle  mofaïque  ;  elle 
donna  de  fuperbes  tapis  pour  le  cou- 
vrir tout  entier.  Tous  les  ans  elle 
envoyoità  l'Empereur  des  préfens  de 
grand  prix.  Quoique  fort  avancée  en 
âge  9  elle  lui  furvécut ,  &  vint  une 
féconde  fois  à  Conftantinople  rendre 
vifite  à  l'Empereur.  Léon  fils  &  fuc- 
cefleur  de  Bafile,  Sa  libéralité  iné- 
puifable  fe  "fignala  encore  en  faveur 
de^ce  Prince  ;  elle  l'inftitua  même  fon 
héritier ,  à  la  place  de  fon  fils  quelle* 
vendit  de  perdre  ;  &  pria  l'Empereur 
d'envoyer  un  de  fesOfficiers  pour  fai« 
te  l'inventaire  de  fes  biens.  L'Officier 
qui  la  fuivit  de  près  la  trouva  morte  ; 
il  exécuta  fidèlement  toutes  les  dit 
positions  marquées  dans    le  tefta- 
ment.  Outre  la  grande  étendue  des 
domaines,  dans  lefquels  on  comptoit 
quatre-vingt  métairies ,  le  mobilier 
étoit  immenfe ,  tant  en  or  &  en  arr 
Cent  monnoyé  >  qu'en  meubles&  en 
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i_.  "  ;:  vafes  précieux ,  en  beftiauX ,  en  che- 
Eaisi  le.  vaux,  en  enclaves.  L'Empereur  en 
Ann.  868*  affranchit  trois  mille,  qu'il  envoya 
en  Italie  fur  les  terres  dévaftées  par 
les  courfes  des  Sarafins»  Quoique 
l'Empereur  fût  légataire  univerfel  5 
elle  avoic  laifle  à  un  petit-fils  qui  lui 
reftoit ,  une  fortune  égale  à  celle  des 
plus  riches  particuliers.  L'hiftoire  ne 
dit  pas  par  quels  moyens  Daniélis 
était  parvenue  à  cette  opulence  ;  elle 
n'en  auroit  pas  même  parlé  ,  (ans  fa 
générofité  à*  la  répandre.  On  ne  fait 
pas  le  nom  de  fon  mari ,  &  en^eflèt 
s'il  n'était  drftingué  que  par  fa  fortu- 
ne ,  il  ne  mérite  pas  d'être  connu, 
vu.  Michel  avoir  laifTé  les-  frontières 

jfSfikfïï «pofées  aux  Sarafins  du  côté  de 
h  Mîiicc     l'Occident ,  aux  Pauliciens  du  coeé 
569ff;7Pof  àc  l'Orient,  &  Bafile  fe  préparoit  à 
Conft.  Porph.jcs  défendre.  Mais  il  faUokt  mettre 
Pi%.  *  4  '  fm*  pied  de  nouvelles  armées.  Fau- 
te'de  paye  ou  d&fubfiftance prefque 
tout  avoit  déferté  ;  il  ne  reftoit  que 
de  nouvelles  milices  fans  habits  , 
fans  armes, fans  courage.  Bafile  rap- 
pella  au  drapeau  les  anciens  foldats , 
qu'il  attira  par  fes  largeflès  j  il  incor- 
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pora  dans   les  vieilles  cohortes   les  ■  -l 

nouvelles  levées ,  qu'il  fit  drefler  aux  B  a  s  i  l  e! 
exercices.  L'exemple  des  vieux  fol-  Amu  868» 
dats ,  les  travaux  aflidus,  f  exa&itude 
de  la  difcipline  ,  les  récorapenfes  Se 
les  châtimens  diftribués  avec  juftice  , 
eurent  bientôt  formé  de  bonnes  trou- 
pes,  &  lui  rendirent  des  forces  fuffi* 
iàntes  pour  rétablir  l'honneur  de 
l'Empire.  N 

Les  Croates ,  les  Serves  &  toutes       vin. 
ces  nations  Efclavonnes  qui  habi-  Lessarafint 
toient  la  côte  de  la  Dûlmatie  avoient  g7dc  Ragu- 
fecoué  te  joug  de  fEmpire  &   ne  fe*   , 
reconnomoient   pour   maîtres    que  56?,  576, 
leurs  propres  Seigneurs.  La  plupart  *77,      ir 
même  avoient  abjuré  le  Chriitianiime.  p.  167,1^» 
lies  Sarafins  de  Carthage  profitèrent  Q^Lporph. 
de  ces  mouvemens  ;  ils  vinrent  avec  p.  169, 178, 
une  flotte  de  trente-fîx  voiles  débar.  J/J^Sm. 
quer  en  Dalmatie  fous  la  conduite  de  imp.  *•  ^9 . 
tiois  chefs  hardis  8c   expérimentés.  *°£eo%  x«^ 
Après  s'être  rendus  maîtres  de  plu-  u  18. 
fleurs  ^4ltes  ,  ils  allèrent  mettre  le  fié- 
ge  devant  Ragufe ,  capitale  du  pays, 
2?  la  tinrent  long-temps  affiégée.  Les 
habitam  fe  défendirent  avec  grand 
ttmrâfee,  i  maifrfe  voyant  enfinréduké 
G  iij 
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■  "  à  l'extrémité ,  ils  envoyèrent  demart- 

Basile,  der  du  fecours  à  Michel  qui  vivoit 
Ann.  8^8.  encore.  Que  devoient-ik  attendre 
d'un  Prince  toujours  plongé  dans  fi« 
vrefle  9  &  qui  auroit  abandonné  une 
Province  plutôt  qu'une  partie  de  dé- 
bauche ?  Par  bonheur  pour  eux  Mi- 
chel étoit  mort  avant  que  leurs  dépu- 
tés arrivaffent  à  Conftantinople  ,  & 
BaGle  qui  reflentoit  vivement  tous 
les  maux  de  l'Empire ,  fe  hâta  de  les 
fecourir.  Il  équipa  une  flotte  de  cent 
vaifleaux ,  la  chargea  de  troupes  >  & 
mit  à  la  tête  de  cette  expédition  le 
patrice  Oryphas  ,  grand  Amiral , 
dont  l'expérience  égaloit  la  valeur. 
Les  Sarafins  ne  l'attendirent  pas  ; 
dès  qu'ils  apprirent  qu'il  étoit  etuner , 
ils  levèrent  le  fiége  qui  duroit  depuis 
quinze  mois  &  gagnèrent  les  côtes 
.  de  l'Italie, 

les  Barba-      Cette  aâiviténle  BaGle  fit  fentir 
resaeiaDai-  aux  Efclavons  que  l'Empire  avoit  un 
trenc    dans  maître  capable  de  les  contraindre  à 
robéiflançe.  l'obéiffance.  Comme  ils  entendoient 
en  mtme-temps  louer  fa  douceur  & 
fa  juftice  ,  ils  lui  députèrent  pour. lui 
offrir  leurs  hommages  &  pour  h 
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prier  de  les  recevoir  au  nombre  de  ■ 
fes  fujets.  Bafile  leur  pardonna  leur  Basile. 
révolte  ,  fit  partir  avec  leurs  dépu-Ann#  l68# 
tes  des  Officiers  pour  rétablir  le  bon 
ordrp ,  avec  des  Prêtres  .pour  les 
inftruire  &  les  ramener  au, fein  de 
l'Eglife*  Dès  qu'on  fçut  à  la  Cour 
que  ces  peuples  rentroient  dans  la 
foumiffion  ,   toutes    les  cabales  fe 
mirent  en  mouvement  ,  toutes  les 
mtriguefs'animerent  po*r  faire  nom- 
mer tel  ou  tel  Gouverneur.  Cétoit 
Tufage  du  règne  précédent.  Michel 
avoit  vendu  toutes  les  places  impor- 
tantes ,  ou  les  avoit  laifle  vendre  par 
fes  favoris.  Bafile  repoufla  toutes  ces 
mains  avides ,  qui  offraient  de  gran- 
des fommes  pour  les  regagner  avec  "  ; 
ufure  par  le  pillage  de  la  Province  ; 
&  de  peur  que  ces  nations  n'eufTent 
à  fe  repentir  de  leur  retour*  à  fobéif- v 
fance  ,  il  leur  permit  de  choifir  elles- 
mêmes  leurs  Préfets  &  leurs  Magif- 
♦trats.  Il  taxa  feulement  les  redevan- 
ces  que  chaque  ville  payeroit  à  l'Em- 
pire. Cette  forme  d'adminiftration  , 
qui  approchoit  du  gouvernement  pa- 
ternel ,  rendit  ces  peuples  plus  h*u* 
G  i* 
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■  •■■    .  '  '    reux  &  plus  tranquilles  ,  qu'ils    ne 
^AS IL  M'a  voient  été  dans  une  tumuhûeufe 
Aniu  «^-Kbertéj&la  nation  Efclayonne  ,  ta 
plus  étendue  de  toutes  les  nations  de 
FEurope,  &  quis^étant  établie  <Jans 
te  qu'on  nomme  aujourd'hui  fEfcIa- 
vonie  s'étoit  répandue  dans  laBohc* 
me ,  la  Moravie ,  la  Silcfie 3  fia  Polo- 
gne &  dans  une  partie  de  la  Ruffie  , 
devint  auxiliaire  de  l'Empire  dont  elle 
avoir  ravagé  fes  frontières*  Baffle 
pour  affurer  (a  puiffance  &  prévenir 
>    les  projets  qu'on  pourroit  former  fur 
fa  fucceflion  ,    nomma    Empereur 
Conftantin  fon  fils  aîné  ,  qu'il  avoit 
eu  de  Marie  fa  première  femme. 
x.  La  phis  importante  affaire  dont2 

«!o^°denra7 Bafife  fât  aIorS  octuPé  >  ét°*  de 
faîrcdcPho- donner  une  forme  régulière  à  la 
*■*  dépofition.de  Photius.   Ce    Prélat 

armé  de  toutes  les  forces  que  peut 
fournir  le  génie  animé  par  l'ambi- 
tion ,  par  la  jaloufie  &  par  le  dé- 
pit ,  remuoit  tout  l'E}taptre  du  fond 
de  fa  retraite.  Pendant  les  dix  années 
qu'il-  avoit  gouverné  TEglife  de 
Conftantinople  ,  il  avoit  rempK  le 
plus  grand  nombre  des  fiéges  der 


Digitized  by  CjOOÇlC 


totf  Bas-Empire.  Lm  LXXT.  îfj 

l'Orient.  Trois  cents  Evêques  ,  la 
plupart  fes  "  créatures  ,  foutenoient  B  a  s  1  L  ?• 
avec  chaleur  fes  intérêts  &  refufoient      n* 
de  reconnoître  Ignace.  Auffi-tôt  après 
Féxpulfion  de  Photius  ,  Bafile  eft 
avoit  écrit  au  Pape  ;  il  le  confultoit 
for  la  conduite  qu'il  devoit  tenir  à 
Tégard  de  ceux  qui  avoient  été  or- 
donnés par  le  faux  Patriarche  ,  ou 
qui  communiquoient  avec  lui.  Ha- 
drien dans  fa  réponfe  félicitoit  Bkfile 
de  la  jufticequ  il  avoit  rendue  à  Igna- 
ce ;  &  déclaroit  qu  il  foutiendroît  ce 
Prélat  avec  le  même  zèle  que  Nico« 
las  fon  prédécefleur.  Il  écrivoitauflî 
à  Ignace  &  lui  témoîgnoit  fa  furprife 
de  ce  qiî*il  ne.Pavoit  pas  informe 
de  fon  rétabîiflement  ;  il  lui   pro- 
mettait l'appui  du  faint  Siège.  Ignace 
remercia  le  Pape  &  le  confulta  com- 
me avoit  fait  1  Empereur  fur  la  ma- 
nière dont  dévoient  être  traités  le3  ♦ 
{rèrtifans  de  Photius.  Il  lé  prioit  d'en- 
voyer  fes  légats  à  ce  fujet  pour  affif* 
ter  au  Concile  général.  Hadrien  ins- 
truit de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  ,  tint 
un  Synode  dans  lequel  Photius  fat 
frappé  d'anathême  ;  les   aftês   du 

6? 
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Conciliabule  qu'il  avoit  tenu  à  ConC- 
Basile,  tantinople  furent  foulés  aux  pieds  8c 
'       •  brûlés  ;  on  ajouta  cependant  que 
s'il  fe  foumettoit  à  les  condamner 
lui-même ,  on  ne  luirefuferoit  pas  la 
communion  laïque  ;  &  que  fes  adhé- 
rans ,  s'ils  reconnoiflbient  leur  faute  9 
feroient  traités*  avec  indulgence.  On 
prononça  la  fentence  d'excommuni- 
cation &  de  dépofition  contre  tous 
ceux  ,  qui  après  avoir  eu  connoif-  • 
fance  de  ce  décret,  retiendr oient  des 
exemplaires  du  Conciliabule.  Quant 
à  BaGle ,  quoique  fon  nom  parût  dans 
la  foufcription  de  ces  aâes  aipfi  que 
celui  d  Ignace  même  ,  on  déclara 
qu'il  y  avoit  été  fauflèment  inféré  , 
&  qu'on  le  reconnoiflbit  pour  Empe- 
reur très-catholique. 

'Ann.  %69.     ^^  a<^es  ^e  ce   Synode  furent 

XL       portés  à  Conftantinople    par  trois 

Préparatifs  Légats  ,  qui    dévoient    affifter  au 

du  huitième  r>         •%         » >    *     i  '  -n 

Concile  gé-  Concile  gênerai  convoque  par  Ba- 
ï?rî^  .  ,r  &e*  Us  étoient  chargés  de  deux  let- 
tpilioU.  très  du  râpe ,  1  une  a  1  Empereur  , 
Nîm.m  %«•  l'autre  au  Patriarche.  Il  mandoit 
Bairtano  n.  qu'il  fëlloit  examiner  dans  le  Concile 
Smusin  w-fa  caufe  des  Clercs  quiavoiem  corn- 
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muniqué  avec  Photius ,  dépofer  de  ■ 
tout  ordre  ceux, que  ce  faux  Pa-  Basile. 
triarche  avoit  ordonnés  ,  recevoir-    nn*    f*9" 
les  autres  qui  foufcriroient  à  la  for-  f^uj.l  jw 
mule  que  leur  préfenteroient  les  le-  «*•  J  »  *6  > 
gats,  brûler  les  exemplaires  du  Conci-  oJunsChrîfl. 
fiabule,  &  faire  rfoulcrire  à  tous  lesF«r»48# 
Evêques'ies  décrets  du  Synode  de 
Rome.  L'Empereur  averti  que  les 
Légats  étoienren  chemin,  envoya  au 
devant  d'eux  un  de  fes  Ecuyers  juf- 
qu  à  Theflalonique  ;  ils  furent  traités 
avec  de  grands  honneurs  dans  tout 
le  voyage  ;  leur  entrée  à  Confiante 
nople  le  2 y  Septembre  fut  accom- 
pagnée de  la  pompe  la  plus  folem- 
nelle  ;  &  ces  Légats  dans  toute  leur 
conduite  foutinrent  avec  dignité  la 
primauté  du  faint  Siège. 
'    L'ouverture  du  Concile  fe  fit  le    ^  fcii. 
cinquième  cfO&obre  8tfp,dansrE- 
glife  de  fainte  Sophie.  Les  Légats 
du  Pape  y  tenoiënt  la  première  plac- 
ée. Après  eux  fiégeoieru  le  Patriar- 
che Ignace  &  les  Légats  des  trois 
autres  -Patriarches  d'Orient.  Les  Sa- 
rafins  gagnés  par  les  préjens  plutôt 
que  par  les  prières  de  l'Empereur, 
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leur  avoient  accordé  la  liberté  d'àl- 
B as  i  l  e.  jer  à  Coriftantinopje  ,  fous  prétexte 
*69*de  travailler  au  rachat  des  prifotv- 
niers   qui   fe  trouvoient   entre   les 
mains  des  Grecs.  Onze  des  princi- 
paux Officiers  de  la  Cour  affiliè- 
rent   à  toutes  les  feffions  ,ppur  y 
maintenir  le  bon  ordre.  Il  y  eut  duc 
feffions  5  &  la  dernière  ne  fut  tenue 
que  le  28  &  dernier  jour  de  Fé- 
vrier de  Tannée  fuivante.  L'Empe-w 
reur  n'affifta  pas  aux  premières  j 
mais  on  lyt  d'abord  une  lettre  par 
laquelle  il  exhortoit  les  Evêques  à 
la  douceur  &  à  la  concorde.  On 
obligea  les  Légats  du  Pape  de  faire 
exhibition   de  leurs   pouvoirs  ;  ce 
qu  ils  firent  avec  quelque  répugnan- 
ce ,  prétendant  que  jamais  dans  au- 
cun Concile  on  n'avoit  ufé  de  cette 
formalité  à  legard  des  Légats  de 
l'Eglife  Romaine.  Ils  apportoient  de 
Borne,  un  formulaire  de  réunion  9 

2ui  fut  accepté  de  tout  le  Concile* 
Jette  pièce  contenoit  d'abord  une 
reconnoiflance  implicite  de  la  pri- 
mauté de  l'Eglife  de  Rome;  enluite 
lanathême  contre  toutes  les  héré^ 
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lies ,  contre  Phôtius  en  particulier 
&  centre  tous  ceux  qui  demeufe-  Basile, 
roient  attachés  à  fa  communion  ;  une  Ann#  *$9ê 
acceptation  des   Conciles    tenus   à 
Rome,  par  les  deux  Papes  Nicolas 
&  Hadrien  en  faveur  d'Ignace  ,*  & 
la  condamnation  des  Conciles  tenus 
par  Photius  pendant  fon  ufurpation. 
On  reçut  à  la  pénitence ,  on  admit 
même  au  Concile  les  Evêques  con- 
facrés  par  Méthodius  &  par  Ignace  , 
mais  que  la  violence  ou  la  crainte 
avoit  jettes  dans  le  parti  de  Plia-1 
dus,    &  qui  demandoient  humble- 
ment pardon  de  leur  foiWeffe.   Ort 
fit  la  même  gi-ace  aux  Prêtres  &  aux 
autres  Clerc*.  Photius  fut  cité  à  com- 
paroître  ;  mais  il  fallut  l'amener  mal- 
gré lui.  Cet  homme  auffi  artificieux 
gu'intrépide ,  affe&ant  tous  les  de* 
ors  de  l'innocence ,    s'efforça  de 
rendre  odieufe  cette  fainte  aflem* 
blée ,  en  fe  comportant  devant  elle 
comme  le  Sauveur  avoit  fait  devant 
,  les  tribunaux  au  temps  de  fa.  paf- 
fion.  A  la  plupart  des  queftions  qu'on 
lui  fit,  il  garda  un  profonde  lïlence; 
lorfqu  il  fut  forcé  de  parler  >  il  eaW 
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prunta  dans  fes  réponfes  les  pâro-* 
B a  s  il e. jes .mêmes  de  Jefus - Chrift.   ôa  le 
9*  renvoya  avec  indignation,  L'Empe- 
reur affifta  en  perfonne  aux  fixie- 
me ,   feptieme  &  huitième  feflions. 
Sa  préfence  ramena  plufîeurs  Prélats 
fchifmatiques  ;  mais  les  autres  réfif- 
terent  en  face  à  l'Empereur  ,   qui 
fort  inftruit  lui-même  de  Thiftoire  , 
&  des  loix  de  l'Eglife  ,  entreprit  de 
les  confondre.  Euthymius ,  Evêque 
de  Céfaréeen  Cappadoce,  Zacharie 
de  Chalcédoine ,  Eulampius  d'Apa- 
mée  fe  fignalerent  entre  les  autres 
par  leur  audace.  Ce  futenvain  que 
le  Prince  fit  prononcer  par  fon  fe- 
crétaire  Conftantin  un  difcours  qu'il 
avait  lui-même  compofé,  &  qui  ne 
refpiroit  que  douceur  &  charité.  Ils 
demeurèrent  fourds  à  fes  remontran- 
ces paternelles.  Photius  &  fes  ad- 
hérans  comparurent  devant  lui  ;  maïs 
toujours  opiniâtres ,  ils  furent  ana- 
thématifés.  L'impofture  du  faux  Con~ 
çile  fuppofé  par  Photius ,  fut  mife 
au.  grand  jour  par  des  dépofitions 
authentiques.  Il  reftoit  encore  à  ConC- 
tantinople   quelques   Iconoçlaftes  9 
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dont  le  chef  étoit  un  certain  Théo-  "\ 

dore  Crithin  ;  l'Empereur  les  fit  ame-  Basile. 
lier  au  Concile;  ils  abjurèrent  leur  Ann- 8d^ 
erreur ,  à  l'exception  de  Théodore  , 
qui  fut  aufli  frappé  d'anathême. 

Après  une  interruption  de  trois  Ann#  870# 
mois  ,  la  neuvième  feffion  fe  tint  le  xm. 
12  Février  870.  On  y  Ùt  compa-  c™£,  du 
roître  les  témoins  qui  avoient  dépofé 
contre  Ignace  dans  le  Conciliabule 
de  Photius.  Ils  avouèrent  qu'on  leur 
avoit  arraché  un  faux  témoignagne 
par  violence  &  par  menaces  j  ils 
demandèrent  pardon  de  leur  crime 
&  anathématiferent  Photius.  On  leur 
impofa  une'  pénitence.  Il  en  fut  de 
même  des  faux  Légats  que  Photius 
avoit  envoyés  à  Rome  pour  y  por- 
ter les  aâes  de  fon  Conciliabule.  La 
dernière  feffion  fut  la  plus  nombreufe. 
L'Empereur  y  affifta  avec  fes  fils 
Conftantin  &  Léon ,  yingt  Patrices 
&  trois  Ambaffadeurs  de  l'Empereur 
Louis.  Il  les  avoit  envoyés  pour  de- 
mander du  fecours  à  Bafile  contre 
les  Sarafins  qui  ravageoient  l'Italie  , 
&  pour  traiter  d'un  mariage  entre 
le  fils  de  Bafile  &  la  fille  de  Louis* 
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! jl>.  On  y  voyoit  aufli  des  députes  de  Bo-^ 

Basile,  goris  roi  des  Bulgares.  Il  s'y  trouva 
Ann.  870.  cent-deux  Evêques.  On  confirma  tes 
décrets  des  Papes  Nicolas  &  Hadrien 
pour  Ignace  &  contre  Photius  ;  on 
déclara  que  Photius  n'avoit  jamais 
été  Evêque  ;  que  fes  ordinations ,  fes 
confécrations  étoient  nulles.  On  le 
chargea  d'anathcmes  ainfi  que  fes  ad- 
hérans.  Entre  les  canons  qui  furent 
prononcés  en  préfence  de  l'Empe- 
reur ,  il  y  en  a  deux  qui  font  connoî- 
tre  que  cette  préfence  ne  gênoit  nul- 
lement la  .liberté  du  Concile  :  on 
défendit  fous  peine  de%  dépofition 
d'avoir  égard  à  l'autorité  &  au  com- 
mandement du  Prince  pour  f ordi- 
nation des  Evêques  ;  on  taxa  digno- 
tance  le  fentiment  de  ceux  qui  pré- 
tendoient  qne  la  préfence  du  Prince 
étoit  néceïïaire  pour  la  validité  d'un 
Concile.  On  condamna  avec  horreur 
cette  impiété  facrilége  qui  s'étoit  fait 
un  jeu  de  contrefaire  les  cérémonies 
de  la  Religion  ;  on  fournit  à  la  pé- 
nitence publique  ceux  qui  avoient 
concouru  à  ces  profanations  ,  &  les 
Evêques  mêmes  qui  les  avoient  tolé-f 
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récs  ;  ce  qui  tombait  fur  Photius.  La 
dëfinitiorç  du  Concile  contenok  la  B  a  s  i  l  f. 
profeffioit  de  foi ,  l'anathême  contre  Ann«  *7°* 
lés  hérétiques  ,  nommément  contre 
les  Monothélites  tt  les  ïconoclaftes 
&  la  condamnation  de  Photius.  On 
lnt  enfuite  un  difcours  de  l'Empe- 
reur ,  qui ,  après  avoir  remercié  les 
Eveques  y  déclaroît  que  fi  quelqu'un 
avoir  à  te  plaindre  de  quelque  déci-' 
fion  du  Concile ,  il  eût  à  produire 
a&uellemenrfes  raifons  ,  parce  qu'a- 
près la  féparation  de  l'aflemblée  per- 
lbnne  neferoit  difpenfé  d'obéir ,  fous 
jflrine  d'encourir  ion  indignation.  Il 
exhorta  les  E^vêques  à  inftruire  par 
eux-mêmes  feur  troupeau ,  du  moins 
dànsles  jours  particulièrement  confa- 
crés  au  Seigpeur,  &  à  maintenir  l'u- 
rfion  dans  FEglife  ;  les  laïcs  ,  à  ref- 
peder  leurs  Pafteurs,  quand  même 
ik  n'auroient  d'autre  mérite  que  ce- 
lui de  leur  enfeigner  la  vérité ,  &  à  ' 
s'en  rapporter  à  eux  pour  la  décifioh 
des  queftions  théologiques  ,  fans* 
s'embarraffer  des  difputes  qui  ne  font 
pas  de  leur  reflbrt.  Pour  la  fbuf- 
.  cription  de*a&es'a  l'Empereuraureir 
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■  -  -  ;  voulu  foufcrire  le  dernier ,  comme  fe 
Basile, reconnoiflant  inférieur  à ,  pus  les 
Ann.  $7o»Evêquesen  matière  de  foi  ;  du  moins 
il  ne  fpufcrivit  qu'à  la  fuite  des  lé- 
gats ;  après  lui  fes  deux  fils ,  enfuite 
tous  les  Evêques.  Ils  n'étoient  «qu'au 
nombre  de  cent-deux  ,  parce  que 
Photius  avoit  dépofé  la  plupart  de 
ceux  qui  avoient  été  ordonnés  par 
fes  prédécefleurs  9  &  qu'aucun  de 
ceux  qy'ii  avoit  ordonnés  ,  n'etoit 
reconnu  par  le  Coticile.  Un  auteur . 
contemporain  rapporte  que  les  fouf- 
criptions  furent  écrites  avec  une  plu- 
me trempée  dans  le  fang  de  Jefus- 
Chrift ,  ufage  terrible  du  plus  redou- 
table myftére ,  dont  nous  avons  déjà 
Vu  dans  ces  deux  fiécles  des  exem- 
ples fans  doute  abufife.  Les  Légats  du 
Pape  s'apperçurent  que  dans  une  let- 
.  tre  d'Hadrien  inférée  aux  aâes  ,  on 
avoit  retranché  les  éloges  que  le  Pape 
donnoit  à  l'Empereur  Louis  ;  ils  s'en 
plaignirent,  &  les  Grecs  répondirent 
que  dans  un  Concile  on  ne  devoit 
louer  que  Dieu  feul.  Cependant  les 
aétes  étoient  remplis  de  louanges  de 
Bafile  s  ce  qui  fait  fentir  que  dans  ce 
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fcrupiile  il  entroit  beaucoup  de  ja-  "    ■ 
louhe  nationale*  Un  autre  fujet  de  B  a  s  1 1 1. 
conteftation,  dans  lequel  les  Grecs  Ann«  87°* 
fefnbloient  être^toiëUx  fondés  ,  c'eft 
que  les  Légats  inférèrent  dans  leur 
foufcription  cette  claufe   infolite  , 
jufquà  la  révificn  du  Pape  :  ce  qui 
fïgnifioit    qu'ils    n'approuvaient    le 
Concile  queutant  que  le  Pape  vou- 
drait lui-même  l'approuver.  Malgré 
la  réclamation  des  Grecs ,  ils  perfifte- 
rent ,  &  il  fallut  y  confentir.  On 
compofa  deux  lettres   circulaires  , 
Tune  adreffée  à  tous  les  fidèles ,  Tau* 
tre  au  Pjpe  Hadrien  &  aux   trois 
Patriarches  d'Orient  :  on  exhortoit 
le  Pape  à  confirmer  le  Concile  &  à 
le  faire  recevoir  par  toutes  les  Egli- 
fes  d'Occident.  Bafile  envoya  auflî 
tme  lettre  circulaire  en  fon  nom  & 
en  celui  de  fes  deux  fils  à  tous  les  ' 
Evêques ,  pour  leur  faire  part  de  la 
conclufion  du  Concile.  La  condam- 
nation de  Photius  ne  l'humilia  pas.  Il 
fit  le  perfonnage  d'un  jufte  opprimé  ; 
mais  au  travers  de  fa  feinte  patience,, 
échappoient  fans  ceffe  des  traits;  fa- 
tyriqueS  contre  Ignace  &  contre  les 
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autres  Prélats.  Il  épargnait  toutefois 
B  a  s  i  l  e.  la  perfonne  du  Prince,  qu'il  fe  pro-* 
Ann.  §70.  aiettoit  bien  de  féduîre.  On  voit  par 
Fhiftoire  de  ce  Con^jfe  que  la  jdoufie 
&  la  défiance  de  l'Eglife  de  Conftan- 
tinople  croiflbit  à  proportion  des  dé- 
marches que  faifoit  f  Egiife  de  Rome 
pour  faite  valoir  fes  prétentions. 
*iv.  Cette  feqaence  de   difeordes  prit 

t cVVe  "fou-  de  nouvelles  forces  dans  f  affaire  des 
?"ïerc  ,à  bulgares- Les  députés  de  Bogoris, 
Conftaanno^  après  avoir  aflifté  au  Concile  ,  de- 
***•  mandèrent  une  conférence  parties 

liere  pour  régler  1  état  de  leur  Egiife, 
C'étoit  Cyrille  envoyé  par  llmpéra*» 
irice  Théodora  qui  avoit  converti  te 
Roi  des  Bulgares?.  Ce  Prince  après  fa 
converfion  avoit  envoyé ,  comme  je 
f  ai  déjà  dit  ,  fon  fils  &  plufieurs 
Seigneurs  avec  des  préfens  au  Pape 
picolas  ,  pour  le  confulter  fur  plu^ 
fieurs  queftions  &  pour  lui  demander 
des  Evêques  &  des  Prêtres.  Paul 
Evêque  de  Populonie  &  Formofe 
Evêque  de  Porto  s'étant  rendus  en 
Bulgarie  par  ordre  du  Pape,  avoieat 
prêché  l'Evangile  avec  tant  de  fuc-? 
«es  >  que  Bogoris  fit  for  ri*  de  fc$ 
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Etats  tous  les  autres  Millionnaires/ 
&  ne  voulut  conferver  que  les  Ro-  Basile, 
maips.  Il  pria  de  nouveau  le  PapeAmu  8?0* 
de  lui  envoyer  un  Archevêque.  Ni- 
colas étant  mort  dans  ce  temps-là ,  & 
fon  fucceflèur  Hadrien  ne  fe  preflànt 
pas  de  fatisfaire  le  Roi  Bulgare ,  ce 
Prince  ennuyé  de  ces  délais  eut  re- 
cours à  Conftantinople  pour.favoir 
à  quel  fiége  patriarcal  l'Eglife  dei 
Bulgares  devôit  être  foumîfe.  Ce  fut 
le  fujet  de  la  conférence  qui  fuivit 
le  Concile*  L'Empereur  y  affifta  avec 
les  Légats  du  Pape ,  ceux  des  troit 
Patriarches  &  Ignace ,  qui  malgré 
l'obligation  récente  qu'il  avoit  à  l'E- 
glife  Romaine ,  ne  crut  pas  devoir 
abandonner  les  droits  de  fon  fiégë* 
"Les  Ambaffadeurs  des  Bulgares  pro- 
poferent  la  queftion  qu'ils  étoient 
chargés  déclaircir.  "Ce  qui  feifoit  la 
la  difficulté ,  c'eft  qu'avant  l'invafïôn 
des  Bulgares  le  pays  avoit  fait  par- 
tie de  l'Empire  Grec  ,  &  que  cepeiv 
dant  te  pays,  alors  Chrétien  ,  avoit 
été  fournis  à  la  jurifdiétion  de  f  E- 
glife  de  Rome ,  «qui  '  le  gouvernoit 
par   fon  Vicaire   l'Archevêque  de 


Digitized  by 


Google 


i66        Hijtoiu 

'g. — m—  Theflalonique.   Les  Grecs  préten- 
Basil  é.  doient  q^  l'Eglife  devpit  fuivre  le 
niu    7°*  fort  de  l'Empire ,  &  que  les  Roqtains 
1  en  fe  détachant  des  Empereurs  pour 

fe  donner  aux  Rois  François  ,  n'a«r 
voient  pu  entraîner  avec  eux  1« 
.  Bulgarie  ;  que  Ce  pays  rentrant 
dans  le  fein  de  l'Eglife  ,  &  n'étant 
qu'un,  démembrement  de  fEropire 
de  Conftantinople  ,  devoir  auffi 
-  s'attacher  au  fïége  de  Conftanti- 
nople. Les  Légats  nioient  le  prin- 
cipe avancé  par  les  Grecs  ,  que  le 
gouvernement  de  l'Eglife  dût  fuivre 
Te  partage  du  gouvernement  tempo- 
rel ;  ils  foutenoient  qu'il  fuffifoit 
que  la  Bulgarie  ,  avant  que  de  deve- 
nir payenne ,  eût  dépendu  unmédia- 
tement  du  Pape  ,  pour  en  dépendre 
encore  lorfqu'elle  redevenoit  chré- 
tienne ;  que  l'Eglife  Romaine  avoit 
même  acquis  un  nouveau  droit  fur 
ce  pays  par  la  foumiflion  volontaire 
du  Roi  des  Bulgares  &  par  la  poflef- 
fîon  que  le  Pape  Nicolas  en  avoit 
prife  en  y  envoyant  des  Eveques  & 
des  Prêtres  que  la  nation  avoit  reçus 
&  qu  elle  gardoit  encore  avec  refped: 
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qu'ainfi  la  queftion  étoit  décidée  ,  &  . 
qu'il  ne  s'agiflbit  plus  d'examiner  aBASitE. 
quelle  Eglife  devoit  appartenir  la  Aon.  870. 
Bulgarie ,  mais  fi  on  Tarracheroit  à 
TEglife  Romaine  ,  à  laquelle  elle  ap- 
partenoic  de  droit  &  de  fait.  Malgré 
la  force  de  ces  raifons  ,  les  Grecs  dé- 
cidèrent en  leur  propte  faveur.  La 
fentence  qui  fut  mife  entre  les  mains 
des  Ambaffadeurs  portoit ,  que  les 
Légats  d'Orient ,  comme  arbitres  en- 
tre les  Légats  du  Pape  &  le  Patriar- 
che Ignace  ,  avoient  jugé  que  la 
Bulgarie  devoit  être  foumife  à  la 
jurifdi&ion  du  fiége  de  Conftantino- 
ple.  La  hauteur  avec  laquelle  les  Lé- 
gats du  Pape  avoient  foutenu  dans 
le  Concile  la  prééminence  du  fiége 
de  Rome,  avoit  déjà  indifpofé  Bafi- 
le  ;  leur  réclamation  contre  ce  juge- 
ment ,  fit  le  mépris  qu'ils  témoignè- 
rent de  la  décifion  des  Grecs  ,  pré- 
tendant que  le  Pape  feul  avoir  droit 
de  juger  toute  TÊglife  »  le  choqua 
encore  davantage.  Il  diflimula  ce- 
pendant ,  les  traita  avec  honneur  & 
les  fit  accompagner .  par  un  de  fes 
écuyers  jufqu  à  Dyrrachium,  Mais  il 
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y  .'  ,  ■  pourvut  fi  mal  à  leur  fureté  pouf  le 
Basile,  refte  du  voyage  ,  que  s  «tant  embar- 
Anm  870*  qUés  for  le  golfe  Adriatique ,  ils  fu- 
rent pris ,  dépouillés  &  retenus  par 
des  pirates  Efclavons,  Bafile  s'inté- 
refla  enfuite,  ainfi  que  le  Pape,  pour 
leur  liberté  >  &  ils  retournèrent  à 
Rome  vers,  la  fin  de  cette  année.  Le 
Pape  mécontent  de  ce  qui  avoit  été 
décidé  au  fujet  des  Bulgares ,  fit  des 
reproches  à  l'Empereur  du  peu  de 
foin  qu'il  avoit  pris  de  fes  Légats  ;  U 
menaça  Ignace  de  le  punir  canont* 
quement  ,  s'il  ofoit  difpofer  de  la 
Bulgarie ,  &  prononça  d'avance  ex- 
communication contre  £eux ,  qui  fur 
la  miflion  du  Patriarche  de  Conftan- 
tinopie  »  s'ingéreroient  à  faire,  daq* 
x:e  pays  aucune  fondion  facerdotale* 
Mais  ces  menaces  n  empêchèrent  pas 
les  Bulgares  de  fe  conformer  à  la 
décifion  des  Grecs ,  &  de  renvoyer 
TEvêque  qui  leur  avoit  été  donné  par 
le  Pape.  t 
^V,  Je  vais  rappeller  quelques  événe- 

Evéaemcntmens  ,  dont  j'ai  différé  de  parler, 

divers*  •  •> 

.  .         pour  ne  pas  interrompre  ce  que  1  a- 
169.         vois  à  dire  fur  le  huitième  Concile 

général 
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'gériéral.  Le  p  Janvier   86p  ,  jour; 
'^auquel  les  Grecs  célébroient  la  fête  Basile. 
de  faint  Polyeufte ,  un  tremblement  Ann#  87°# 
de  terre  renverfa  plufieurs  Eglifes  à  %£$}?• 
Conftantinople.  Celle  de  la   fainte    Nie*.  î* 
Vierge  dans  la  place  du  Sigma  s'ë-  ^  ?aim 
•croula  tout-à-coup  pendant  l'office,  470. 
U  écrafa  tous  les  affiftans  à  l'excep-  ^S?** 
'*ion  de  douze  ,  entre  lefquels  étoit    Sym.  pag. 
le  Philofophe  Léon.  Les  fecouffes  4^0V^£^. 
dont  la  terre  fut  violemment  agitée ,  454. 
{q  firent  fentir ,  à  diverfes  reprifes ,  54'     pag) 
Tefpace  de  quarante  jours.  Au  com-  Pu   c*w 
mencement  d  Octobre  870 ,  unehor- 140. 
Tibie  tempête  détruifit  encore  plu-f™^^ 
rfieurs  Palais  ;  le  vent  roula  comme  %l&£iw>t4 
un  parchemin  le  plomb  qui  couvroit 
la  maifon  patriarcale  &  le  jetta  par 
terre*  Bafile  avoit  déjà  deux  fils  'y 
Cbhftantin  qu'il  avoit  aflbcié  à  l'Em- 
-frire,  &  Léon  auquel  il  4ît  le  même 
honneur  le  jour  de  l'Epiphanie  en 
870.  Il  lui  naquit  le  23  Novembre 
869 ,  un  troifieme  fils  auquel  il  donna 
le  nom  d'Alexandre ,  &  qu'il  honora 
encore   de   la   couronne  impériale  '\ 
Vannée  fuivante.  En  870  /il    eut 
lin  quatrième  fils  ,.qui  fut*  baptifé       -      < 
Tome  XV.  H 
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fous  le   nom  d'Etienne  1e  jour  de 

Basile.  Noël.  Il  le  confacra  dès  la  naiflànce 

Awi*  86*'  au  fervice  de  l'Eglife ,  &  il  lui  defti- 

noie  le  fiege  de  Conftantinople ,  qu  E- 

tienne  occupa  en  effet  dès  l'âge  de 

16  ans  fous  le  règne  de  ion  frère 

Léon  après  la  féconde  dépofition  de 

Photius.  Bafile  eut  auflî quatre  filles, 

qui  toutes  vécurent  dans  la  retraite 

d'un  Monaftere. 

■       Depuis  que  les  Sarafins  étaient 

Anyvi*71*  {^ans  Bari,  ik  ne  ceflbient  de  ravager 

Guerr«  *et  toutela  partie  méridionale  de  llta- 

3arafitt$   en  jje#  ^  ja  foveur  des  divifiofls  qui  cau- 

Cein  fû§.  foient  des  guerres  continuelles  entre 
zlîtoJuii.  k*  ^^ver$  Princes  de  cette  contrée , 
pag.  170  \  les  Sarafins  de  Sicile  paflerent  en 
Giycas.pag.  Palabre  &  s  emparèrent  de  plufieurs 
*9*.  places.  Appelles  au  fecours  tantôt 

pa^ill^ï  P^  les  Princes  de  Bénévent ,  tantôt 
fiq<h  par  ceux  de  Salerne  ou  par  les  Corn* 

4*^*4*9*  tes  ^e  Capoue ,  ils  les  ruinoient  les 

Du  Cause  uns  par  les  autres,,  &  profitaient  de 
f?{.  1 40?*'  leurs  dépouilles.  Maîtres  de  Tarentc  , 
Gjann.  hifl.  \\s  mettoient   à   contribution  toute 

Ahrigi*  de  TApulie.  Il  leur  arrivait  de  fréquent 
FM. >  d'haï,  renforts  foit  de  la  Sicile  fok  de  TA- 

T»    IL  par»  r  .  ,  f  «•• 

M>&juiv.  trique,  pour  réparer  les  pertes  qu  Us 
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£aifoient  dans  leurs  courfes.  Ils  ofc- 
rent  même  pénétrer  jufquà  Rome ,  B  a  s  1  l  1. 
pillèrent  les  bafiliques  de  faint  Pierre  87  '# 

Bc  de  faint  Paul ,  ravagèrent  tous  les  mcf£  F^i 
«n  virons ,  détruifirent  F ondi ,  afiié- orîenT'  t.  il 
gèrent  <îaëte,  &  ruinèrent  l'armée  568,  570 ,' 
de  Louis  roi  d'ftalie  qui  venoit  pour  *  ?*• 
ies  coiiibatire.  Quoique  vaincus  en 
bataille  par  Céfaire  duc  de  Naples  , 
lis  continuèrent  le  fîége  de  Gaëce  ,x 
jufquà  ce  qu'une  violente  tempête 
eut  fait  périr  prefque  tous  leurs  vaif- 
féaux.    Louis  revient  à    Bénévent 
avec  taie  armée,  il  chafle  les  Sarafins 
de  ce  territoire.  Mais  leur  flotte  dé- 
fole  les  côtes  de  la  Méditerranée  ;  ils 
Font  des  courfes  en  Tofcane ,  ruinent 
de  fond  en  comble  la  ville  de  Luni, 
3c  fe  préfententà  l'embouchure  du 
Tibre ,  d'où  une  nouvelle  tempête 
les  écarte  &  brife  leurs   vaifleaux. 
Louis  devenu  Empereur  forme  le 
liège  de  Bari  pour  en  déloger  les 
Sarafins  ;  mais  au  bout  dé  quelques 
mois  il  eft  .obligé  par  leur  courageu- 
fëTéfiftance  de  regagner  la  kombar- 
die.  Les  Princes  de  Salerne  &  de 
Bénéveût  tf  ôrit  pas  un  meiHeurfiic- 
Hij 
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■  ces  ;  ils  font  battus  ,  &  leur  défaite 
Ba  s  île.  ouvre  ie  paffage  aux  SaraGns  pour 
nn.  7tm  aller  ravager  le  territoire  de  Naples  f 
qui  appartenoit  encore  à  l'Empire 
Grec.  Bari  étoit  la  place  d'armes 
des  SaraGns  ;  c  étoit-là  qu  ils  réunit- 
foient  leurs  forces ,  &  d'où  ils  fe  ré- 

}>andoient  dans  tout  le  continent  de 
'Italie.  Adalgife  II,  duc  de  Béné* 
.  vent  fut  réduit  à  leur  payer  un  fub- 
fide  annuel,  pour  fe  mettre  à  couvert 
de  leurs  ravages.  Toutes  ces  conven- 
tions étoient  en  pure  perte  ;  ces  bar- 
bares recevoient  l'argent  &  conti- 
nuoient  leurs  courfes.  Une  bataille 
gagnée  fur  les  troupes  Italiennes, 
les  mit  en  pofleffion  d'une  grande 
partie  du  duché  de  Bénévent  dont 
ils  ruinèrent  les  l£glifes  &  les  Monat 
teres  ,  &  détruifirçnt  pluGeurs  villes 
çonGdérables,  L'Empçrçyr  Louis  mal 
ïeryi  par  les  Princes  Italiens  >  échoue 
encore  dans  une  féconde  entreprife 
formée  pour  reprendre  Bari  >  il  eft 
battu,  &  le  fecQurs  de  fou  frère  &o-r 
thaire  roi  de  Lorraine  ne  lui  procure 
c[ue  des  fuccès  peu'jmportans.  Enjfi* 
çn  868 , après  avoir,  pri?  fur  Içs  Sârat 
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fins  Matera',  Venufe  &  Canufe,  il  ===:      s, 
récomfrrëncé  avec  toutes  fes  forces  le  B  a  s  1  l  e. 
fiegede  Bari.  Pourl'attaquer  du  côté  A'nn«  8?u 
de  la  riier ,'  il  a  recours-  à  Bafile  ;  il 
feit  avec  lui  un  traité  d'alliance ,  par 
lequel  il  promet  fa  fille  Hermengarde 
en  mariage  au  jeune  Conftantin.  Les 
Hiftoriens  Grecs  font  hoiineùr  à  Ba- 
file de  la  pirife  de  Bâri  ;  ils  difent  que 
ce  Prince  ne  jugeant  pas  la  flotte 
d'Oryphas  affez  forte    pour  réuffir 
dans  cette  expédition  ,    obtint  des 
trpupes  de  Louis  pour  faire  le  fiége 
par  terre,  tandis  qu'Oryphas1  atta- 
queroit  la  place  du  côté  de  la  mer  ; 
*|ue  r Amiral'  grec  joignit  à  fes  vaif- 
fèaux  ceutf  d:e  Ragufe  &  de  toute  la 
côte  de  Dalmatie  ;  &  qu'avec  ces 
fecours  les  Grecs  reprirent  ia  ville  , 
fe  rendirent  maîtres  de  tout  le  pays 
d'alentour ,  chaflerent  les   Sarafins , 
&  rapportèrent  leurs    dépouilles  à 
Conftantinople  :    qu'ils    laiflerent  à     ^ 
iouis   les  prifonniers  Sarafins  avec 
leur  Soudan  ,  dont  ces   Hiftoriens 
racontent  beaucoup  de  fables. 

Les  écrivains    Occidentaux  que      prife-  &t 
je  crois  xaieux  inûruits  de  ces  événe-  s*£fi^r  les 
H  iij 
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-  mens ,  attribuera  à  l'Empereur  Lodls 

B  a  s  i  l  f.  la  gloire  de  cette  conquête.  La  flatte 
Ann.  871.  Grecque,difent  ik,compoféededeux 
cents  voiles  ,  après  avoir  tenu  la 
ville  afliégée  pendant  quelque-temps, 
(e  retira  dans  le  port  de  Corintho» 
&  laifla  Louis  devant  BarL  Le  Pria* 
ce  François  remporta  plufieurs  avan-> 
tages  fur  différents  partis  de  Sarafin» 
qui  venoient  au  fecours  de  la  ville* 
Enfin  après  un  fiége  de  quatre  an* 
il  entra  dans  Bari  par  aflaut  le  1 5 
Février  871  ,  &  pafla  tout  au  fil  dô 
fépée.  Comme  toutes  ces  places 
avoient  appartenu  aux  Empereurs 
Grecs  ,  il  n  étoit  pas  poffible  que 
Bafile  ne  conçût  quelque  jaloufie 
contre  le  Prince  François  ,  qui  n'ea 
faifoit  pas  la  conquête  pour  les  ren- 
dre àleurs  anciens  maîtres*  D'ailleurs 
Louis  paroiffoit  avoir  des  defïêins  fur 
Naples  &  fur  Amalfi ,  villes  encpr© 
fujettes  à  l'Empire  Grec  ;  il  entroic 
dans  leurs  querelles  ;  il  protégeoit 
tantôt  les  uns ,  tantôt  Içs  autres  félon 
leurs  befoins ,  &  plus  encore  félon  fes 
vues  ambitieufes»  Ainfi  au  lieu  de 
féliciter  Louis  de  fes  fuccès ,  Bafile 
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foi  fe  des  plaintes  de  ce  qu'il  prenoit  ' 


le  titre  d'Empereur  des  Romains ,  Basile. 
prétendant  qu'it  devoit  fe  contentée  Annê  *7,# 
de  celui  d'Empereur  des  François  s 
il  ajouter  qu*iï  étoit  redevable  aux 
Grecs  de  la  prife  de  Bari  ;  que  c  é- 
t oient  leurs  efforts  qui  a  voient  réduit 
cette  viUe  à  Fextrémité,  tandis  que 
les  François,  renfermés  dans    leur 
camp  ne  s'occupoient  que  de  leurs 
plamrs;  ftquainfi  le  véritable  Em- 
pereur Romam  avoit  fur  cette  ville 
urv  double  titre ,  celui  de  fanctenne 
poflfelfton   8c  celui   de   la  nouvelle 
conquête.  Louis  répondit  fièrement  / 
que  le  titre  d'Empereur  des  Romains 
lui  apparteaoit  légitimement  ;  que'  ' 
fes  pères  le  te  noient  de  Dieu  &  des 
Romains  mêmes  ;  il  fe  plaignok  à  fon % 
tour  de  la  mauvaife  foi  des  Grecs  , 
les  Napolitains  leurs  fujets  donnant 
afyle  &  fburniflànt  même  fecrette-1 
ment   des   fecours  aux  infidèles  :  * 
Quelle  part ,  difoit-ilr,  les  Grecs  peu- 
rent-ils  prétendre  à  la  prtfe  de  Bari  £ 
Après  avoir  fait  une  vaine  parade  de 
courage  dans  un  ou  deux  affauts9n*ont- 
its  pas  abandonné  le Jîége ,  dont  ils  ont 
H  iv 
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■ ..  T  ■  ->  laijfé  tous  j  te*  travaux  &  Us  fangtr** 
Basile.  auxf  François'?  Leuf  commandant  Ory«  1 
^  S?l'  phas?  au  lieu  4\èçarter  \es  paijfçaux  - 
Sarajîns qui  yenoient.fecourir,  {avilie 
àffîégée ,  rc'iZ  employé  ]& flotta  quà  ra-  • 
yager  les  côtes  de  VEfclavonie  Françoi- v 
fe.  Il  menaçoit  r.Emperçur  Grec  d'u-t 
fer  de  repréfaiiles ,  s  il  ne  dédpmma-  > 
gp  oit  fes  fujets  cjes  torts  qu'ils  avojienf: 
xgçûs*  Il  l'invitait  à  envoyer  une  flotte  ^ 
capable  de  fermer  aux  Sarafins  l'en- 
trée du  golfe  Adriatique  ,  tandis  qu'il 
travailleroït  lui-même  à  les  chafler 
de  la  Calabre  ,  pour  aller    enfuite  * 
délivrer  la  Sicile  du  joug  de  ces  bar-, 
bares.  Si  Ton  en  croit  les  écrivains  > 
d'Occident ,  Ëafile  craignoit  le  ca- 
ractère entreprenant  de  ce  Prince  & 
de  la  nation  Françoife  ;  il   aimott; 
mieux  avoir  pour  voifins  les  Sarafins 
que  les    François.  Auffi    entrâ-t-il 
dans  les  complots  qu'Adalgife  due 
de  Bénévent  formoit  contre  Louis  5 
dont  la  hauteur  &  la  dureté  lui  étoient * 
devenues    infupportables.  Plufieurs- 
villes  de  la  Campanie ,  du  Samnium , 
de  la  Lucanie  fe  révoltèrent  &  reçu-* 
rent  des  troupps  Grecques, IiQiujfuç. 
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lui-même  arrêté  dans  Béhévéht.  Mais  "    - 

étant  forti  de  prifori    au   bout    dé  B  a  s  i  l  e. 
quarante  jours ,  il  reprit  toutes  cesAmu  8?u 
places ,  diffipa  les  complots  fecrets 
"  des  .Grecs .  &  ne.  leur  laîrta  que  i  la 
honte  d'avoir  traverfé  par  dç  four-  . 
des  manœuvres  la    délivrance    de 
l'Italie. 

Les  progrès  du  Chriftianifme  en    xvîir. 
Ruffie   &  la  deftrudion  totale  des  J^g™ 
Pauliciens ,  confolerent  Baffle  du  peu  s'étend   "en 
de  fuccès  de  fes  intrigues  en  Occi- *<££      m 
dent.  Les  courfes  des  RufTes  fous  le*8?»  'l9°* 
règne  précédent  leur  avoient ,  déjà  f™/ 10$\ 
fait  connoîtré  la  Religion  Chrétienne.  *  ?*• 
Baffle  profita  de  cette  ouverture  pour  ■ï^£*,'w* 
conclure  avec  eux  un  traité  de  paix  ;  &*fi»Porpk* 
&,  après  avoir  adoucxpar  de$.  préferifr  2?i.  * l  '  * 
leur  férocité  naturelle ,  il  leur  fit  ac- 
cepter un  Archevêque  ordonné  .pac 
Ignace.  Les  inftrudions  de  ce  Pré- 
lat ,  que  Dieu  voulut  bien  rendre  fé- 
condes par  fa  grâce ,  firent  dans  ce 
pays  beaucoup  de  Chrétiens  , .  qui 
reconnurent  pour  leur  mère  1  Eglife 
Grecque.  Mais  le  Prince  &  le^gros 
de  la  nation    demeurèrent    encore 
long-temps  attachés  à  l'idolâtrie. 
^H  v 
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Les  PauKciens  établis  dans  Té- 
Basile,  phrique  Se  ligués  avec  les  SaraGns  de 
Ann.  ^i.j^^^^c^^^^ravageri'Afie 
iwwîîons  mineure.  Ils  pouffèrent  leurs  courfes 
det  Piuii-  d'un  coté  jufqu  à  Nicée  &  à  Nico- 
ïw  sicu-  médie ,  de  l'autre  jusqu'à  Ephefe ,  où 
lus*  ils  piUercnt  &  profanèrent  i'Egftfe  de 

.  *7o, %&%  faint  Jean  l'Evangélifte.Carbeas  étant 
Zon.tomAL  m0rt,  ils  avoient  à  leur  tête  fon  fils 
1%.  l     'Chryfochirjauffi  prudent  que  brave, 

47i^°47Pif *  raa*s  ^  *  mortci  enïwmi  de  PEni- 
ç<m/  Porpfc.  pire.  Bafile  naturellement  pacifique 
%  *?*  '  *  ki  envoya  Pierre  de  Sicile  pour  trai- 
s>m.  pj^.  ter  du  rachat  des  prifonniers ,  &  pour 
4&£L.  l'engager  ,Vil  étoit  poflîble ,  à  vivre 
*44>  u&  eapaix  &  à  épargner  le  fang  des 
£%]%  Chrétiens.  Il   lui   offiroit  beaucoup 
faç*     *     dâor ,  d'argent  Se  d'étoffes ,  dont  les 
Pauliciens  avoient  befoin  pour  s'ha- 
biller ,  ignorant  tout  art  de  manw- 
foâures.  Pierre  demeura  neuf  mois 
à  Téphrique  ;  il  réuffit  à  racheter  les 
prifonniers  ;  mais  il  trouva  un  obfta- 
cle  invincible  à  la  paix  dans  la  haine 
opiniâtre&  dans  la  fierté  indompta- 
ble de  Chryfochir  ,  qui  répondit  in- 
folemment  à  l'Empereur  ,   que  s'il 
vouloit  la  paix  ,  il  eût  à  renoncer  à 
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VÊmpire  d'Orient  &  à  fe  cpotenter 
de  ce  qu'il  poflédoitau-deià  du  Bot-  B  a  s  il  i. 
phore  ;  qu  autrement,  il  (aurait  bien  Ajl,u  *71# 
l'y  forcer  par  les  armes.  En  même- 
temps  pour  appuyer  ces  bravades 
par  des  effets  >  il  marcha  vers  Àncy- 
re ,  dont  if  ravagea  le  territoire  ainfit 
que  celui  de  Cornant  dam  le  Pont» 
&  s'en  retourna  avec  un  butin  im- 
menfe  &  grand  nombre  prisonniers. 

Piqué  vivement  d  une  infulte  fi      xx» 
masquée  l'Empereur  leva  une  armée  reUr^nar  Jhe 
&  voulut  la  commander  en  perfonne.  «onu'eux  en 
Il  difoit  fouvent  qu'un  Prince  Ce  doit  pM  !ÛÛC* 
à  fes  peuples  ,  &  que  pour  afïiirer 
leur  tranquillité ,  il  doit  renoncer  à 
la  fienne.  Des  fentknens  fi  généreux 
le  rendoient  digne  des  plus  grands 
fuccès.  Néanmoins  les  commence-  ^ 

mens  de  cette  campagne  ne  forent 
pas  heureux.  Soit  défaut  d'expérieor 
ce,  fok  qu'il  fe  latffët  emporter  pat 
une  trop  bouillante  valeur ,  il  fut 
batcu  plusieurs  fois  y  &  même  il 
adroit  été  pris  dam  un  combat  %  fans 
le  fecoors  dfW  foldat  Arménien  qui 
le  fauva  des  mains  des  ennemis.  Ces 
échecs  réitérés  nabbatirent  pas fon 
H  vj 
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courage \  il- s 'inftrurfit  ipar  fes  pro^i 
B  a  si  l  e.  pres  défaites  ;    &.  devenu  fdpérieur 
n"    7I,a  lui-même,  il  lutta  conftamment 
contre  la  fortune  ,    &  vipt.  à  bouc  . 
de  la  furmoater.,  Chryfochk  vaincu  - 
à-  fon  tour  fe  retira  dans  Téphrique  y  . 
&  lai  fia' le^  Grecs  maîtres  Àe  la.cam-: 
pagne,.- Tut  laquelle  BaGle  .fe  ven- 
gea  du  pillage  de  TAfie.  Après  avoir 
défblé    tous  les  environs.,  ilr  tenta. 
de  prendre  la  ville  d'aflaat  ^  maid  la 
trouvant iauifi  forte;  ipqrfesirôôigartiî 
1         ''que  parie  nombre, deefes  défenfews ^ 
'"".      &  bisn  .pourvue.de  ;vivxe$v  d'iil-i 
leurs  aie'  ponvanjcfaù*^  fiibfifterr-foiv 
armée  dans  ua*  pays  qu!il  tavoit  mi-; 
né  ,  il  l'abandonna.  &  fe  conjenta.de 
détruipe-.le^    chàte^uix  :;d alentour. 
Ayant  tmd  rétàbiiufon;  faoWneur  *  &< 
xrfparé  fes  pertes ,  il  revint  àCortfm 
tantinople  *  chargé ^de  dépouillés  & 
*  traînant  après. lui  un  tiombre  infi-» 

ni  de  p^ifonoiers.  Son  premienfoitt- 
à  fon  retour  fut  de  récoropenfer  le 
foldat  auquel  il  devait;  l?honneur  & 
laf  vie.  Ce ,  brave  '  homiàe  i  étott  de^ 
meliri  incx>nnu  fans,,fe  venter  de  fon 
fer  vice  a  &  fansïépréfentèr  àTEnw 
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pereiir.  Bafilc  le  fit  chercher  ;  on  j — -i  ■ ,  4 
eut  de  la  peioc  à  le  démêler  entre  Basile. 
une  foule  d'autre*.,  qui  tous  accou-  '  8?I# 
roient  avec  avidité  à  la  récompenfe  , 
comme  libérateurs  du  Prince,  Enfin 
réconnu  par  l'Empereur,  il  avoua 
môdeftement  qvie  c  éto^t  lui  qui  avoit 
eu  le  bonheur  de  tirer  •  fon  Prince 
du  péril ,  où  l'avoit  précipité  un  ex- 
cès de  çouruge.  Il  fe  nommoit  Théo- 
phyla&e*  Comme  Bafile  voulok  le 
combler  de  -biens  &  d'honneurs  > 
«•Seigneur,  lui  dit  le  foldata  je  fuis. 
*>  ne  pauvret 9  fie  je  remercie  la  Pro- 
*>vidence  ;  elle  m'a  procuré  un  hon-> 
»neur  plus  précieux  que  toutps  les. 
«•rkhefles.  Les  dignités  ne  me  flat- 
*>tfent,  pas;  je  ne'  fuis  pas  né  pour 
a&eHes.  Ma  vie  eftà  votre  Majeftéj 
«»  en,  l'expo fant  pour  vous ,  je  ne  fai- 
»  fois  que  vous  rendre  un  bien  qui 
•vous  appartient.  Mais  fi  vous  êtes 
»  aflez  généreux  pour  vouloir  payer 
■>un  facrifice  qye  je  vous  devois^f 
do  je:  ne  vous  demande  qu'un  peu  de 
»  terre  pour  faire  fubfifter  ma  famil- 
aole  ».  Bafile  étonné  d'un  definté- 
«ffeniçat  fi  rare  >   lui  donna  une 
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SS5===£  des  terres  du  Domaine  Impérial;  Se 
B  a  s  i  l  b.  ce  Théophylade  fut  père  de  Romain 
un.  87i.L£cap£ne  qUi  parvint  dans  la  fuite 
à  l'Empire. 

Dans  le  voifïnage  de  Théphriqu© 


Ann.  871,  étoient  plufieurs  places  peuplées  de 
Bag,çpfClid  Sarafins ,  dépendantes  du  gouver- 
t>iu/îeursvij-  ne  ment  de  Malati^,  mais  alliées  des 
le^ttxsara.  pauiiciens#  Intimidés  par  les  rava- 
ges que  Bafile  venoit  de  faire ,  ce» 
peuples  envoyèrent  demander  la  paix 
&  l'alliance  de  l'Empereur.  La  ville 
.    de  Taras  fut  la  première  à  fe  déta- 
cher des  Etats  du  Calife.  Un  Prince 
Arménien ,  nommé  Curricius ,  maî- 
tre du  château  de  Locane,  &  d'un 
aflez  grand  territoire  ,  d'où  il  fai- 
foit  fréquemment  des  courfes  fur  les 
terres  de  l'Empire ,  fe  fournit  avec 
tout  fon  peuple.   La  réputation  de 
juftice  &  de  clémence    que  Bafile 
s'étoit  acquife  depuis  le  commen- 
cement de  fon  règne,  venoit  de  re- 
cevoir un  nouveau  luftre  de  fon  écla- 
tante valeur.  L'année  fuivante ,  il  fe 
chargea  encore  des  fonftionà  de  Gé~ 
néral ,  &  pour  ôter  aux  Pauliciens 
le  fecours  des  Sarafins  ,  qui  faifoient 
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leur  principale  force ,  il  marcha  vers  '. 

Malaria.  Cette  ville  avoit  été  ruinée  Basui. 
par  Théophile ,  auflî  bien  que  Sa-  Ann#  8?* 
mofate  Se  Sozopetra,  Mais  comme 
l'Empiré  n'avoit  plus  afTez  de  forces 
pour  confenrer  les  conquêtes  trop 
éloignées  du  centre  ,  les  Sarafin* 
avoient  relevé  toutes  ces  places, 
fiafîle  détacha  une  partie  defes  trou- 
pes pour  aller  attaquer  Sozopetra 
tous  la  conduite  d'un  de  fes  parens 
nommé  Chriftophe,  guerrier  expé- 
rimenté. Cette  ville  étoit  fituée  dans 
une  gorge  entre  le  mont  Amanus 
&  une  branche  du  mont  Taurus. 
Chriftophe  lafurpm  par  fa  diligence; 
il  y  entra  d'aflàut ,  pafla  les  habi- 
tans  au  fit  de  Fépée ,  fit  un  riche 
butin  &  délivra  grand  nombre  de 
prifonniers  Grecs ,  qu  on  y  gardoit 
comme  dan»  une  prifon  awirée.  De 
là  pillant  Se  brûlant  tout  le  pays, 
il  courut  à  Samofate ,  qui  ne  lui  fit  pas 
plus  de  réfiftance  ;  &  chargé  de  dé- 
pouilles, fuivi  dune  foule  ae  Grecs 
délivrés  &  de  Sarafins  captifs  ,  il 
alla  rejoindre  l'Empereur. 
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Ce  Prince  arrivé  au  bord  de  l*Eu-' 

?ASI0LE#phrate  crut  qu'il  lui  feroit  glorieux 
Afin.  871*  \  «  x  n  ,     ° 

xxlh     de  palier  ce  fleuve  &  de  montrer. 

11  parte  les  armes  Romaines  dans  un  pays  , 

l'Euphraw.  Q^  eyeg  ay^nt  tant  de  fois  triom-. 

phé»  mais  où  elles  étoient  depuis 
long-temps  inconnues.  Quoiqu'on  fut 
au  milieu  de  l'été ,  TEupbrate  étoit 
alors  groffi  par  une  crue  d'eau  con-, 
fidérable  ,  &  l'inondation  en  rendoit 
le  paffage  très-difficile.  Bafile  fe  fit 
tin  point  d'honneur  de  forcer  cet» 
obflacle  ;  &  fans  attendre  que  le 
fleuve  fût  rentré  dans  fon  Ht,  il  y 
jetta  un  pont  de  bateaux.  Il  avoir* 
un  moyen  sur  de  rendre  fes  foldats 
infatigables,  c'étoit  de  partager  leurs 
fatigues.  On  voyoit  l'Empereur  la- 
hache  à  la  main  couper  des  arbres  ; 
on  le  voyoit  feier  des  planches, por- 
ter fur  les  épaules  des  fardeaux  que* 
les  plus  rpbuftes  auroient  refufés* 
Cet  exemple  du  Prince  rendit  fa- 
cile un  ouvrage  qui  fembloit  d'a- 
bord impbffible.  Il  pafla  l'Euphràte  » 
emporta  d'aflaut  le  château  de  Rhap-V 
faquej   prit  &  pilla  plulieurs  places 
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1fi*Açmg  du  fleuve  ,  dépeupla  tous 
le  ,pays  entre  l'Euphrate  & .  TArfa-  Basile. 
nias >,&  après  avoir  renouvelle  dans  n*  7*\ 
U  Sophena,  &  dans  les  contrées  fep- 
tentrionales  de  la  Méfopotamie  la 
terreur  du  nom  Romain ,  il  repafla 
du  côté  de  Malaria. 

.  Les  Sarafîns  avoient  raflemblé  tau-  XXI|r* 
tes  leurs  forces  dans  cette  ville.  A  de  MatouT 
fapproche  de  l'Empereur,  ils  for- 
tirent  en  ordre  de  bataille  en  pouf- 
fant de  gratxls  cris.  Bafile  à  la  tête 
de  fes  efcadrons  fond  fur  eux  le  fabre 
à  la  main ,  &  payant  de  fa  perfonne 
avec  une  hardiefle  intrépide ,  il  fe 
jette  au  plus  fert  de  la  mêlée  ,  & 
fait  des  prodiges  de  valeur.  A  la 
vue  des  périls  auxquels  il  s'expofe, 
fes  ibldats  n'en  connoiflent  plus  pour 
eux-mêmes  ;  ils  enfoncent ,  ils  ren- 
verfent ,  ils  foulent  aux  pieds  tout 
ce  qui  fe  pféfente  devant  eux.  Les 
SaraGns  fuyent  &  fe  précipitent  dans 
la  ville  ;  on  les  pourfuit  Tépée  dans 
les  reins;  ceux  qui  ne  rendent  pas 
les  armes,  font  mafTacrés  ;  tout  Tef- 
pape  depuis  le  champ  de  bataille  juC. 
qu'aux  portes  dç  Malatia  eft  joncha 
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de  morts,  I/Empereur  feit  a&ffi-tâe 
Basile,  avancer  les  machines  &  fe  prépare- 
à™.  872.  à  donner  ï'affaut.  Mais  lorfque  far- 
deur  du  combat  fat  un  peu  refroi- 
die ,  apprenant  des  transfuges  que 
la  ville  entourée  d'épaiflês  murailles, 
défendue  par  une  garnHbn  très-nom- 
breufe ,  abondamment  pourvue  de 
toutes  les  munitions  de  guerre  St  de 
bouche  ,  étoit   en  état  de  réfiftet^ 
long-temps ,  il  prit  le  parti  de  fe  reti- 
rer ,  &  marcha  du  côté  de*  Téphri- 
que.  Comme    la  faifon    étoit  trop 
avancée  pour  entreprendre  un  fiege 
difficile ,   il  fe  contenta  de  faire  fe 
dégfo,    Se  après  avoir  libéralement 
récompenfé  tous  ceux  qui  s'étoietre 
fignalés  dans  cette  campagne,  il  re- 
vint à  Conftantinople ,  où  il  rentra 
en  triomphe.  Tout  le  peuple  le  re- 
çut avec  des  acclamations  de  joie  & 
le  conduifit  à  fainte  Sophie.  Après' 
avoir  rendu  grâces  à  Dieu  de  fes 
fuccès ,  il  reçut  du  Patriarche  Ignace 
au  pied  de  l'autel  une  couronne  de 
vidoire  &  rentra  dans  fon  Palais  ,  où 
U  ne  fe  délafla  des  fatigues  de  la  gugr* 
re,  quen  travaillant  aux  affaires  du 
gouvernement. 
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Il  étoit  facile  à  Cbryfochir  de  ré-  _ 
parer  fes  pertes  :  tous  les  Paultciens  B  a  s  1  l  1. 
étaient  foldats;  il  eut  bientôt  formé  AnB-  8*3« 
une  armée  plus  nombreufe  <jue  celles    ^wA 
des  années  précédentes;  &  a'étant «péditUm 
mii  le  premier  en  campagne ,  il  mar-  Sï?/*1* 
cba  en  Cappadoce  portant  par-tout, 
le  ravage.  L'Empereur  fe  préparait  à 
partir  encore  a  la  tête  de  fes  trou- 
pes: on  lui  repréfenta  que  Chryfochir 
n  étoit  pas  un  ennemi  digne  de  lui  ; 
qu  il  ne  convenoit  pas  à  la  Majefté 
Impériale  de  courir  fans  ceffe  à  la 
pourfuite  d'un  brigand ,  qui  n'avoit 
de  force  aue  dans  fon  audace.  Il  fe 
contenta  donc  d'implorer  le  fecour* 
de  Dieu  par  à^s  prières ,  &  donna  le 
commandement  dqfon  armée  à  Chris- 
tophe qu'il  avoit  fait  Capitaine  de  fa* 
garde.  Bafile  étoit  un  grand  homme 
pour  fon  fiecle  ;  mais  c'étôit  un  ficelé 
d'abatardiffement  &  d'ignorance  ;  & 
il  eft  difficile  que  les  âmes  les  plus 
élevées  ne  fe  reflentent  pas  de  la  foi- 
bleflè  qui  les  environne.  Il  demanda 
publiquement  à  Dieu  par  Tintercef- 
fion  de  faint  Michel  &  du  Prophète 
Elie  de  ne  pas  le  retirer  du  monde , 
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qu'il  n'eut  vu  périr-  Chryfèchïr,  & 
Bas  i  l,ei. qu'il  ne  lui  eût  enfoncé  trois  fléchée 
^nn.  §73*  dans  la  tête; prière  barbare  &  plut 
'  digne  des  Troyennes  de  îMliâdeqiie 

d'un  Prince   Chrétien*    Chriftophe 
">  trouva  Chryfochir  campé  près  dA~' 

granes  ep  Cappadocfc  ;  il  campa  lui- 
même  près  de  la  ville  de  Sibore  ;  & 
comme  fbn  armée  étoit  beaucoup  là 
moins  forte ,  il  évita  d'en  venir  aux 
mains  9  content  de  reflerrer  l'ennemi 
&  de  l'empêcher  de  faire  des  cour- 
fes.  L'été  fe  pafla  en  chicannes  &  en 
efcariîiouches,  où  l'avantage  fepàr- 
tageoit ,  fans  aucune  aftion  déciuve. 
A  l'approche  de  l'hyver  Chtfyfochir 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  engager  une 
bataille ,  &  que  fes  forces  fe  confu- 
moient  inutilement ,  reprit  le  chemin 
de  Téphrique  avec  un  grand  butin. 
Le  général  Grec  le  fit  fuivre  dejoin 
par  deux  cohortes ,  l'une  de  Cappa-1 
dociens ,  l'autre  d'Arméniens  ,  avec 
ordre  d'éclairer  fa  marche  :  s'ils 
voyoient  l'ennemi  fe  détourner  de  fa 
route  pour  rentrer  fur  les  terres  de 
l'Empire  ,  ils  dévoient  auflrôt  en 
4pnnçjr  avis  ;  mais  s'il  continuait  de 
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faire  retrait?  4  ils  avoient  ordre  dp  g 
revenir  au  camp  ,   lorfqu'il   auroit  Basile, 
paffé  la  frontière.  Ann-  87|. 

Dans  cette  marche  l'armée  Pauli-     xxv. 
tienne  étant  arrivée  sle  foir  au  bord  pDéÇaite  *** 
d'une  profonde  ravine  ,  campa  au   *  1C  ^ 

Eied  d'une  montagne .  couverte  de 
ois.  Les  deux  cohortes  qui  les  fui- 
voient ,  fans  être  apperçues ,  gagnè- 
rent par  l'autre  côté  le  fommet  de  la 
montagne  ;  &  voyant  au-deflbus 
d'elles  l'ennemi  qui  repofoit  fans  dé- 
fiance ,  elles  brûloient  d'impatience 
de  l'attaquer ,  fe  promettant  malgré 
leur  petit  nombre  une  vi&oire  aflu- 
j-ée.  Il  y  avoit  depuis  long- temps 
une  jaloufie  de  valeur  entre  les  Cap^ 
padociens  &  les  Arméniens.  La  pro- 
ximité des  ennemis  l'ayant  encore 
allumée  plus  vivement  en  cette  oc- 
cafion ,  Qjieft-il  befoin  de  paroles  , 
s'écria  un  foldat  Arménien-,  lorfqu  il 
nous  ejlji  aifè  de  décider  par  des  effets 
cette  querelle  d'honneur  ?  Tombons  fur 
Venmmi  qui  s  offre  à  V épreuve  de  nôtre  / 

courage.  Il  jugera  lui-même  de  quel 
cfcé  doit  itre;  le  prix.  Les  Officiers 
voyant  ce  qu'ils,  pouvoiçnt  attendre. 
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g".  '  de  cette  ardeur  fécondée  de  l'avant*» 

£  a  s  i  l  f.  ge  dtt  pQftg  9  crurent  devoir  hafar- 
Ann.  S75.  der  i»attaquc.  H»  cfeoKîflent  dans  les 
deux  cohortes  fix  cens  hommes,  qu'ils 
font  couler  à  la  faveur  de  la  nuit  dans 
le  bois  le  long  de  la  montagne  jufqu'à 
deux  ou  trois  portées  de  trait  du 
camp  ennemi  ;  ils  laiflent  fur  te  font* 
met  le  refte  des  deux  cohorte*,  fit 
leur  ordonnent  de  pouffer  de  grand* 
cris  dès  qu'ils  en  recevront  le  fîgnal  , 
&  de  fonner  de  tous  les  inftrumens 
de  guerre  Un  peu  avant  le  lever  du 
ibteil ,  dans  te  temps  que  le  fommeil 
eft  plus  profond  &  plus  tranquille  , 
les  foldats  de  i'embufeade  9  criant  de 
toutes  leurs  forces  ,  vi&ôirt  à  la 
Creix  ,  fondent  fur  le  camp  ;  en 
même-temps  leurs  camarades  font 
entendre  du  haut  de  la  montagne  un 
bruit  terrible  ,  que  redoublent  les 
échos  d'alentour.  Les  Patflrciens  fe 
réveillant  avec  effroi  ne  favent  ni  fe 
toettre  en  ordre  ni  fe  défendre  :  ac- 
cablés de  traits,  percésde  lances  avant 
que  d'avoir  reconnu  à  qui  ils  ont  aP» 
foire ,  jugeant  au  bruit  qu'ils  enten- 
dent que  toute  Tannée  vient  fondre 


Digitizedby  G00gle 


au  BÀS-EMrmE.  Lit,  LXXI.  xp  i 

fur  leurs  tét#s,  ils  ne  fongent  qui  ■        = 
fuir  fans  regarder  derrière  eux.  On  B  a  s  1 11. 
les  pourfuit  fefpace  de  dix  lieues  ,Ann#  *7** 
&  tout  ce  chemin  eft  couvert  de  leurs 
v  morts  &  de  leurs  blefles. 

Çhryfochir  ,  après  avoir  fait  d'i-  xxvi. 
«utiles  efforts  pour  les  retenir ,  obli-  ^^ 
gé  de  fuir  lui-même  ,  fe  vit  pourfuivipbrtque  * 
par  un  cavalier  nommé  Pulade  ,  qu'il  ^^^^ 
avoit  autrefois  tenu  prifonnier,  C'é- 
toit  de  tous  les  ennemis  celui  dont  il 
devoit  efpérer  plus  de  grâce  ;  il  Tavoit 
traité  avec  humanité  &  l'avoit  ren- 
voyé (ans  rançon.  Etonné  de  l'apper- 
çevoir  derrière  lui  la  javeline  a  la 
main  &  la  foreur  dans  les  y  eu*, 
Ingrat  Pulaie  >  lui  dit-il,  que  t'ai-je 
fait  pour  te  voir  ainfi  acharné  à  tnar- 
radier  la  vie  f  As-tu  donc  oublié  avtc 
quelle  bonté  j'ai  ménagé  la  tienne  f 
Non  ,  répond  le  barbare,  &  je  tapi 
porte  le  prix  de  tes  bons  traitemens. 
Comme  ces  paroles  étaient  pronon- 
cées d'un  ton  qui  annonçoit  la  mort, 
Chryfochir  faifi  de  frayeur  &  conti- 
nuant de  fuir  fut  emporté  au  bord  de 
la  ravine  ,  que  (on  cheval  n  ofoit 
fraodûr»  Dans  ce  moment  Pulade 
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l'atteint  de  fa  javeline  &  'le  ïetiveffe; 
Basile.  Diaconize  fon  écuyer  ,  le  feul  qui  ne 
Ami.  873* Teut  pas  abandonné  ,  faute  à  terre» 
&  le  voyant  prêt  d'expirer  ,  il  lui 
fpuleve  la  tête  &  la  tient  appuyée  fur 
fes  genoux  en  pleurant.  Il  refpiroit 
encore  lorfque  d'autres  cavaliers  ai> 
rivent ,  lui  coupent  la  tête ,  &  en- 
-   A       chaînent  Diaconize  avec  les  autres 
"*  prifonniers.  Qn  envoyé  cette  tête  à 
l'Empereur  ,  qui  fe  perfuadant  que 
Dieu  avoit  agréé  fa  prière ,  la  fait  fut- 
pendre  à  un  arbre  &  la  perce   de 
trois  coups  de  flèches.  Cependant 
Chriftophé  averti  du  fuccès  inatten- 
du de  fon  détachement ,  va  le  join- 
dre en  diligence.  On  marche  à  Té- 
phrique  ,  dont  les  habitans  glacés, 
a  effroi  ne  firent  aucune  réfifliance* 
tin  tremblement  de  terre  qui  fe  fit 
fentir  au  même  moment  ,  fembloit 
leur  annoncer  que  le-  Cielagiflbit  de 
concert  avec  l'ennemi.  Sans  attendre 
le  fiege  9  ils  abandonnent  la  ville  : 
les  uns  viennent  fe  jetter  entre  les 
bras  de  Chriftophé ,  les»  autres  vont 
chercher  un  afyle  chez  les  Sarafins. 
On  trouva  la  place  déferte  3  elle  fut 
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détruite.  Ce  repaire   de  brigands  &  ' 

de  fcélérats  ne  fut  plus  qu'un  mon-  Basile. 
ceau  de  ruines  ;  &  la  puiflance  des  Amu  8?3# 
Pauliciens  ,  qui  depuis  vingt -cinq 
ans  faifoit  trembler  l'Afie  jufqu'au 
Bofphore  ,  s'éteignit  comme  la  fou- 
dre après  un  embrafement  de  courte 
durée.  Leur  fede  ne  périt  pas  avec 
eux.  Zélés  pour  la  propagation  de 
Terreur  >  ils  avoient  envoyé  leurs 
millionnaires  jufqu'en  Bulgarie ,  d'où 
le  Manichéifme  avec  toutes  fes  hor- 
reurs fe  répandit  jdans  l'Europe. 
Quoique  Chr y  fochir  eut  été  détefté 
de  tout  l'Empire  ,  l'ingrat  Pulade 
meurtrier  de  fijn  bienfaiteur  le  fut 
encore  davantage.  Au  contraire  la 
fidélité  de  Diàconize  fut  técompen- 
fée  de  l'eftime  publique  ;  l'Empe- 
reur lui  rendit  la  liberté ,  &  Léon 
fuccefleur  de  Bafile  lui  donna  des 
emplois  honorables  dans  fes  armées. 

La  joie  que  ces  fuccès  donnoient  j??^lr#, 
à  l'Empereur  ,  étoit  contrebalancée  de  u  r^r  & 
par  les  chagrins  amers  que  lui  eau-  **  Baa(f  ™mc 
ioient  les  dérégleraens  de  fa  fœur  &  Cedr.  fag. 
de  fa  femme.  Une  devoit  pas  atten-  ^ontom  .il 
dre  de  leur  part  une.  conduite  plusp**.'  173. 

Tome  XV.  I 
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f  _  régulière  :  il  avoit  lui-même  favorifé 

Bas%ile.  le  commerce  fcandaleux  de  Thécla 
Ann/874.fa  feur  avec  fon  prédéceffeur  Mi- 
leo.  ra*chel,  &  fa  femme  Eudocie  avoit  été 
Confi.Porfiu  long-temps  concubine  de  ce  Prince. 
fag.no.     Cependant  il  s'étoit    flatté  que   le 
4%i?4$*  changement  d'état  opéreroit  dans  ces 
Geerg.  pof.  princeffes  la  même    réforme    qu'il 
545  '      "  avoit  opéré  en  lui.  Il  fe  trompa  & 
s'apperçut  bientôt  que  fa  loeur  en  per- 
dant Michel ,  n  avoit  pas  perdu  l'ha- 
bitude de  la  débauche.  Un  de  fes 
Officiers ,  homme  corrompu  &  fans 
autres  principes  que  ceux  delà  Cour , 
s'entretenant  un  jour  avec  lui ,  parla 
comme  d'une  chofe  indifférente  du 
commerce  de  Thécla  avec  un  Sei- 
gneur nommé  Néatocomite.  Bafile 
honteux  devoir  que  la  dépravation 
des  mœurs  fut  devenue  tellement  à 
1a  mode ,  qu'elle  ne  cau(at  plus  de 
fcandale5fe  fit  amener  Néatocomite, 
fc  après  l'avoir  fait  fuftiger  ,  il  lui 
fit  prendre  l'habit  de  Moine.  Il  confis- 
qua les  biens  de  ià  fceur  &  l'enferma 
dans  uriMonaftere.  Ayant  découvert 
une  femblable  intrigue  entre  l'Impé- 
ratrice-&  Nicéws  fon  maître- d'hôtel, 
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il  ne  s'en  prit  qu  à  lui-même  du^s-  i ■'  ;m 

honneur  qu'il  recevoit  de  fa  femme  /Basile, 
&  quoique  cette  injure  lui  fut  per- Amu  8?4* 
fbnnelle  5  il  ne  punit  pas  Nicétas  plus 
févérement  que  Néatocomite.  Cet 
Officier  s'étarit  fincérement  converti, 
fut  ,  fous  le  règne  de  Léon  ,  honoré 
de  la  dignité  d'économe  de  fainte 
Sophie  ,  &  bâtit  un  Monaftere  5  où 
il  paffa  le  refte  de  fa  vie  dans  les  aus- 
térités de  la  pénitence.  l 

Zélé  pour  le  falût  de  fes  (ujets ,  xxvnr. 
Bafile  s'attacha  fur-tout  à  la  con-  dç8°S^#* 
Verfîon  des  Juifs.  Il  établit  des  con- 
troverfes  &  leur  préfénta  Tappas  des 
récomperifes.  Il  leur  promit  des  pen- 
fions  ,  des  honneurs ,  l'exemption  de 
tout  impôt.  Un  grand  nombre  d'en* 
tre  eux  reçut  le  baptême;  mais  ce 
fut  plutôt  par  intérêt  que  par  con- 
viction. Après  fa  mort  la  plupart 
retournèrent  à  leur  premier  égare- 
ment. 

Pour  orner  une  nouvelle  Egîife     xxm 
qu'il  faifoit  bâtir,  il  fit  fondre  quan^^f^f 
tité  de  vafes  d'airain  de  fon  Palais,  peut. 
On  y  franfporta  par  fon  ordre  beau- 
coup de  marbres ,  de  colonnes ,  de 
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modiques  ,  de  ftatups.    Entre  cel- 
Basile.  jesjjj  étojt  une  ftatue   de   bronze, 

74  *  repréfentant  un  Evêque  ,  dont  le 
bâton  paftoral  étoit  .  entouré  d'un 
ferpent.  Un  jour  que,  l'Empereur 
venoû  vifiter  les  ouvrages ,  s'étant 
avifé  de  mettre  le  doigt  dans  la 
gueule  du  ferpent  de  bronze ,  il  fut 
mprdu  par  un  véritable  ferpent  qui 
s'y  étoit  niché.  On  eut  beaucoup  de 
peine  à  le  guérir  de  cette  blefTure. 
C'étoit  dès-lofs  la  coutume  d'enfouir 
dans  les  fondeméns  des  grands  édi- 
fices quelque  mémorial  du  Prince 
qui  les  faifoit  bâtir.  On  pofa  dans 
ceux  de  cette  Eglife  une  ftatue  de 
Salomoh,  fur  laquelle  étoit  gravé 
le  nom  de  Bafile. 

wmmm Les  Sarafins  de  Tarfe  pofledoient 

Ann.  875.  le  château  de  Lule,  place  très-forte  , 
xxx.  d'où  ils  ne  ceflbient  de  faire  des 
contre^^cs  courfes  dans  les  provinces  d'alen- 
sarafiw.  toun  Bafile  le  fit  attaquer  &  le  re- 
573  /  574  »  PTlt  moitié  de  torce,  moitié  par  in- 
5J5*  telligence.   Une    autre    forterefle  , 

Zon.tom.  II.  o  A      » 

taç.  168 ,  nommée  Melus  le  rendit,  &  le  même 
G* cas  vag*  corPs  ^e  troupes  prit  &  détruifît  la 
i/f'i*?*/  ville  de  Çaftabale ,  dont  les  Pauli- 
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ciens   étoient  demeurés  les  maîtres .- 
après  la  ruine   de  Téphrique.    Ces  Basile. 
fuccès  donnoienc  de  la  joie  à  Bafile  P  Ann*  87f* 
mais  ilfe  reprochent  de  ne  les  avoir    ^co#  Pa*9 
pas  achetés  de!  fes  propres  travaux.  Conft.Porpi. 
Il  marcha  donc  en  Cappadoce  avec?*17*'  **• 
fon  fils  Conftantin ,  qu'il  vouloit  ac-     Sym.  p^. 
coutumer  aux  fatigues ,  &  inftruire  cloïg.  m. 
dans   les  opérations    de  la  guerre.  54<*« 
Arrivé  à  Céfarée  ,  après  -avoir  pafie  j/.      pagm 
quelques  jours  à  exercer  fes  foldats  5  Leo<  £*#• 
il  fit  prendre  les  devants  à  des  trou- c#    * 
pes  légères ,  &  les  fuivit  de  près  avec 
le  refte  de  l'armée.  Tout  fuyoit  de- 
vant lui  f  les  Sarafins  étoient  forcés 
dans  toutes  les  places ,  ou  les  aban- 
donnoient  à  fon  approche.  L'Emir 
d' Anazarbe ,  Apabdele  ,  la  terreur  de 
tous  les  pays  voifins  ?  n'attendit  pas 
l'Empereur  9   &  s'enfuit  à  Malatia. 
Semas ,  autre  Sarafin ,  cantonné  dans 
les  gorges  du  mont  Taurus,  défo- 
loit  par  des  courfes  continuelles  les 
frontières  de; l'Empire  5  il  vint  fe  ren- 
dre à  Bafile. 

.  Le  Ledeur  a  pu.s'apperçevoir ,  cmdere 
que  les  Sarafins  en  étendant  leurres  satins 
puiiTance  9  avaient  changé  4e  cârac-  j£cc  "lws" 

1  iij 
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*■     ■    ,  ■  tere.  On  ne  retrouve  plus  chez  eux 
Basile,  cette  fougueufe  valeur ,  enflammée 
Ann.  87  j.  par  |e  fanaiiûnè,  qui  ne  connoiffoit 
point  d'ofoftade  ;  &  qui  couroit  à 
"    la  mort ,  comme  à  la  vi<5fcoire.  De- 
puis un  fieçle  ©a  les  voit  aufïi  fou- 
vent  vaincus  que  vainqueurs.  Maî- 
tres du  plus  grand  Empire  qui  fut 
alors  fur  la  terre ,  foutenus  de  tou-1 
tes  les  forces  (le  l'Orient ,  ils  font 
moins  de  progrès  avec  des  armées 
nombreufes  &  opulentes  5  qu'ils  n'en 
faifoient  avec  une  poignée  de  folr- 
dats  pauvres ,  &  prefque  nuds  fous 
les  premiers   fuccefleurs  de  Maho- 
met. Les  richefles  avoient  porté  chez 
eux  leur  poifon  deftrùdeur  ;  de  cette 
trempe  forte  &  vigoureufe  5  qui  ren* 
doit  leur  ame  auffi  ferme  que  l'acier 
de  leurs   épées  ,    il  ne   leur  rèftoit 
que  la  fierté.  Tandis  que  les  déli- 
ces de  Bagdad  amoliflbient  leurs  Ca- 
lifes, ils  s'affoiblifïbient  eux-mêmes 
par  Tufagtf  des  plaifirs ,  &  toujours 
turbulens  '9  ils  confervoient  l'avidité 
des  conquêtes  en  perdant  les  moyens 
de^  conquérir.  Léon  fils  de  Bafile , 
a  dépeint  dans  fon  ouvrage  de  Tac- 
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tique ,  la  manière  dont  les  Sarafins  n 

faifoient  la  guerre*  de  fon  temps.  Basile. 
Getce  nation  méprifant  les  travaux  ^nn.  s75« 
de  l'agriculture  ,  n*avoit de  reflbur- 
ce  que  dans  les  armes;  elle  ne  vi- 
voit  que  de  pillage  ;  cétoit  la  né- 
ceflité  qui  les  conduifoit  à  la  guer- 
re ;  auffi  leurs  armées  étoient-elles 
groffies  d'une  foule  de  miférables  , 
qui  n'étoient  attirés  que  pat  l'inté- 
rêt de  la  fubfiftance.  Lorfqu'il  s'a- 
giflbit  d'une  courfe  ou  d'une  guerre , 
on  ne  levoit  point  de  foldats  ;  por- 
ter les  armes,  nétoit  pas  une  pro- 
feflion  particulière;  on  publioit  le 
jour  du  départ;  les  riches  accou- 
roient  par  amour  pour  la  patrie  » 
les  pauvres  par  l'efpérarice  du  butin. 
Ainfî  l'armée  n'écoit  compofée  que 
de  volontaires.  Les  femmes  &  ceux 
que  leut  fôiblefle  retenoit  chez  eux  , 
fournifToient  les  armes  &  par ticipoient 
ainfi  à  l'expédition.  La  plus  grande 
partie  de  leurs  troupes  confiftôtt  en 
cavalerie  ;  leurs  fantaflins  mêmes 
étoient  à  cheval  dans  les  marches  ; 
ou  s'ils  n'alloient  pas  loin ,  ils  mon- 
toieixt  en  croupe  derrière  les  caYar. 

I  hr 
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■  -  liers.  L'armée  étoit  précédée  d'une 
B  a  s  i  l  e.  troupe  d'Ethiopiens  à  pied  &  prêt 
nn*    7*#  que  nuds ,  qui  n'avoient  pour  armes 
que  l'arc  &  les  flèches.  Les  cavaliers 
étoient  armés  de  toutes  pièces  ;  leurs 
baudriers,  leurs  épées,  la  bride  de 
leurs  chevaux   garnis    d'argent.  Ils 
faifoient  grand  cas  de  leurs  chevaux  9 
qu  ils    épargnoient   aux   dépens  de 
leur  propre  vie;  aufli  ne   s'en  fer- 
voient-ils  pas   pour  porter  les  ba- 
gages ;  leurs  bêtes  de  charge  étoient 
les  chameaux ,  les  ânes ,  les  mulets. 
Ils   craignoient  fur-tout    les    com- 
bats noftumes  ;  &  s'ils  n'arrivoient 
.pas  le  foir  à  quelque  place  forte  oà 
/  ils  puflent  pafler  la  nuit ,  ils  fe  retram- 

choient  avec  foin  pour  fe  mettre  hors 
d'infulte.  Leur  ordre  de  bataille  & 
de  marche  étoit  toujours  un  quarxé 
long  ;  d'ailleurs  ils  avoient  emprunte 
des  Romains  les  évolutions  ainfi  que 
les  armes.  Ils  plaçoient  fouvent  leurs 
chameaux  au  centre  de  l'armée.  Les 
drapeaux  qu'ils  élevoient  fur  les  bêtes 
,  de  fomme  faifoient  paroître  les  efca- 
drons  plus  nombreux.  Dans  les  com- 
.  bais  le  bruit  des  tambours  &  des 
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cymbales  auquel  leursche  vaux  étoient  ^ 

accoutumes ,  achevoit  de  mettre  en  gASllEt 
défordre  ceux  de  l'ennemi  ;  déjà  Ann.  875. 
effarouchés  par  la  vue  des  chameaux. 
Ils  attendoient  l'ennemi  de  pied  fer- 
me ,  fans  précipitation  ,  fans  impa- 
tience :  hardis  lorfqu  ils  efpéroient 
la  vi&oire,  timides  dans  le  défef^ 
poir  ;  plus  fermes  dans  la  réfiftance 
qu'ardens  à  l'attaque ,  ils  ne  s'ani- 
moient  que  lorfqu  ils  voyoient  l'en- 
nemi fe  ralentir.  Les  rangs  ferrés  9 
boucliers  contre  boucliers',  ils  ef- 
fuyoient  les  premières  décharges , 
&  ne  s'ébranloient  que  quand  l'en- 
nemi avoit  épuifé  fes  armes  de  jet. 
Ils  ne  rompoient  leur  ordonnance  ni 
lorfqu  ils  pourfuivoient ,  ni  lorfqu'ils 
étbient  pourfuivis  ;  mais  fi  elle  ve- 
noit  une  fois  à  fe  rompre ,  ils  étaient 
incapables  d^e  fe  rallier  ni  de  fe  re- 
mettre eh  ordre.  Perfuades  que  tout 
malheur  vient  de  Dieu,  ils  ne  s'o- 

Îuniâtroient  pas  à  combattre  l'adver- 
ité ,  &  s'abandonnoient  aveuglément 
à  la  mauvaife  fortune.  Accoutumés  3 
des  climats  brûlans ,  il  réfiftoient  aux 
plus  grandes  chaleurs ,  mais  ils  ne 

I  v 


Digitized  by  CjOOÇLC 


J2G2         H  I  S   T  O   I    R  B 

■■■  fupportoient  pas  le  froid  ?  &  les  pluies 

Basile,  faifoient  fur  leurs  corps  le  même  effet 
Ann.  875. que  fur  leurs  arcs,  dont  elles  relâ- 
choient  les  cordes .Aufli  choifïflbient- 
ils  l'été  pour  faire  la  guerre  ;  dans  les 
autres  faifons  ils  ne  faifoient  que  des 
courfes  ;  &  c  eft  fur-tout  en  hyyer 
que  les  Grecs  les  ont  vaincus ,  en 
les  furprenant  dans  des  embufcades  , 
dans  des  défilés  dont  on  leur  fermoir 
f  iflue  par  des  abbattis  d'arbres ,  dans 
les  gorges  du  mont  Taurus ,  du  haut 
duquel  on  les  accabloit  de  flèches 
ou  de  grofles  pierres  ,  qu*on  rouloit 
fur-eux  5   lorfque  chargés   de  butin 
ils  traverfoient  ces  montagnes  pour 
repafler  en  Syrie.  Quoiqu'ils  euffent 
alors  dégénéré  de  leur  première  va- 
leur ,  Léon  leur  rend  ce  témoignage 
que  de  tous  les  ennemis  de  l'Empire  » 
c'étoient   ceux   qui  entendoient  le 
mieux  la  guerre, 
xxxri.        L'aâivité  de   Bafile  leur,  enleva 

Succès  de  ^  j.       • 

Bafile  «ci-  cette  année    une  partie    de   leurs 
**«•  conquêtes  de  Cilïcie.  Ayant  pafle  le 

Sarus ,  il  marcha  vers  Cucufe ,  près 
de  laquelle  lès  Sarafins  étoient,  can- 
tonnés dans  d'épaiïTes  forêts.  L'Etes 
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pereur  les  châtia  de  ce  pofte  en  dé—  « 
truifant  ces  bois  par  le  fer  &  par  le  B  a  s  i  le. 
feu.  Arrivé  à  Callipolis  &  à  Padafie  Ann.  87$. 
au  pied  du  mont  Taurus ,  &  voyant 
fes  foldats  rebutés  de  la  difficulté  des 
chemins  ,  il  defcendit  de  cheval ,  8c 
marchant  à  leur  tête  au  travers  des 
rochers ,  des  ravines ,  &  des  terrains- 
les  plus  impraticables  ,  il  leur  rendit 
le  courage.  Son  exemple   fembloit 
leur  donner  des  ailes.  B  pouffa  jus- 
qu'à Germanicie  les  différens  corps 
de  Sarafîns  qu  il  trouva  fur  (on  paf- 
fage  ,  &  les  obligea  de  fe  renfermer 
dans  la  ville.  Pour  y  arriver  il  falloit 
pafler  une  rivière  allez  large  nommée 
Paradifus  ;  elle  étoic  guéable  ;  mais 
le  fond  en  étoit  gliflant  &  plein  de 
vafe.  Bafile  la  fit  paffer  pendant  la 
nuit ,  &  y  étant  entré  le  premier,  il 
s'arrêta  au  milieu ,  faifant  éclairer  le 
gué  par  un. grand  nombre  de  flam- 
beaux. Il  côuroit  lui-même  xà  ceux 
qu'il  voyoit  chanceler ,  leur  donnoit 
la  main  ,   relevoit  ceux  qui  tom- 
boient ,  &  il  en  fauva  plufieurs  qui 
fe  feroient  noyés  fans  (on  fecours. 
Après  avoir  ruiné  tous  les  environs 

Ivj 
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-  de  Germanicie  ,  trouvant  la  place 

Basil  e.  tr0p  forte  &  tr0p  ki^  pourvue  ,  il 
niIt  ?*•  repafla  l'Amanus  &  vint  afliéger 
Adanes  fur  le  Sarus,  Les  habitans 
réfolus  de  foutenir  lefïege^laiflereat 
l'Empereur  brûler  &  détruire  tout  le 
pays  d'alentour  ,  d'où  ils  avoient  re- 
tiré les  hommes,  les  grains  &  les4 
troupe.aux.  Bafile  prit  Geron,  petite 
ville  du  voifinage .,  &  il  en  abandonna 
le  pillage  à  fes  foldats.  Les  ayant 
animée  par  cette  récompenfe ,  il  ef~ 
péroit  s'emparer  bientôt  d' Adanes  , 
&  fit  avancer  fes  machines.*  Mais  la 
gloire  en  étoit  réfervée  à  fon  petit 
fils  Cooftantin  Porphyrogenète.  La 
vigoureufe  réfiftance  des  afliégés ,  & 
plus  encore  les  froids  de  l'arriére 
faifon  ,  qui  incpmmodoient  fes  fot 
dats  campés  fur  un  terrain  humide  & 
expofé  aux  vents  glacés  de  l'Armé.i- 
nie  ,  le  firent  fonger  à  la  retraite. 
xxxm.  Comme  fon  armée  chargée  de 
Soaietoui.  butin  traînoit  après  elle  une  grande 
multitude  de  prifonniersi,  qui  embar* 
raiToient  la  marche  dans  des  chemins 
rudes  &  montueux ,  il  prit  un  parti 
fi  cruel ,  que  fi  Ton  veut  ex,cufer  ce 
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Prince  fur  la  néceflïté  de  la  guerre 
il,  faut  convenir  que  la  guerre  eft  un  B  a$  i  l  b. 
état  de  barbarie,  qui  peut  changer  Aniufc?** 
en  bêtes  féroces  les  naturels  les  plus 
humains.  Il  fit  égorger  tous  les  pri- 
fonniers/ Prévoyant  que  les  ennemis 
,fe  pofteroient  aux  détours  &  aux  dé- 
filés des  montagnes ,  il  les  fit  préve- 
nir par  des  troupes  légères,. qui  fe 
plaçant  en  embufcade  ,  fe  faifirent 
de  ceux  qui  venoient  pour  les  fur- 
prendre.  Le  Sarafin  Abdélomel  , 
Emir  de  ce  pays  ,  qui  s'attendok 
à  le  harceler  dans  ces  paflages  x 
voyant  que  les  fages  précautions  de 
l'Empereur  le  mettoient  hors  d  ui- 
fulte ,  lui  députa  pour  demander  la 
paix  &  pour  lui  offrir  le  domaine  de 
la  contrée  dont  il  étoit  maître.  L'Em- 
pereur accepta  fes,  offres ,  &  tirade 
lui  de  bons  fervices  contre  les  autres 
Sarafins.  Après  avoir  traverfé  le  mont 
Argée  ,  il  reçut  à  Céfarée  d'heureu*- 
fes  nouvelles  .  de  fon  autre  armée  , 
.qui  lui  envoyoit  quantité  de  dépouil- 
Jes  &  grand  nombre  de  prifonnierc 
.Curdes.  Cette  nation  barbare  ,  qui 
habite  aujourd'hui  au-delà  du  Tigref„ 
ie  répandoit  alors  eivdeçà  de  l'£up 
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phrate,  jufque  dans  les  montagnes 
B  a  s  i  l  e.  de  Cilicie.  La  plupart  étoient  Mani- 
Ann.  «75.chéens  &  alliés  des  Pauliciens.  Bafi- 
le  les  fît  encore  maflacrer.  Il  s'arrêta 
quelques  jours  à  Midée  en  Phrygie  , 
où  après  avoir  diftribué  dés  récoœ- 
penfes  à  ceux  qui  s'étoientdiftingués, 
dans  le  cours  de  cette  campagne  ,  il 
fépara  fes  troupes  &  les  envoya  en 
quartier  d'hyver.  11  revint  enfuite  à 
Conftantinople  ,  où  il  fut  reçu  avec 
la  même  pompe  &  les  mêmes  hon- 
neurs que  trois  ans  auparavant. 
-  Depuis  que  les   Sarafins  étoient 

Ann.  87*.  0^^  Je  Tarfe ,  l'Afie  mineure  ne 

X3viaolrc  Pouvo^  Jol"r  ^u  repos«  L*  perte  du 
d'André  le  château  de  Lule  &  de  tant  d'autres 
Çcfihet  places ,  la  défertion  de  deux  Emirs  , 
le  ravage  de  toute  la  contrée ,  les 
mirent  en  fureur.  Dès  les  premiers 
jours  du  printemps  ,  joints  à  ceux  de 
Malatia  dont  ils  n'étoient  féparés  que 
par  le  mont  Taurus ,  ils  fe  mettent 
en  campagne ,  &  portent  le  fer  &  le 
feu  jufqu'én  Bithynie.  André  Gou- 
verneur de  THellefpont  ayant  raffero- 
blé  les  troupes  de  fa  Province  ,  tom- 
be fur  eux  en  divers  endroits  ,  les 
taille  en  pièces  gar-tout  où  il  les  rei*: 
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contre,  &  les  potirfuit  jufqu'à  Tarfe.  -sszzsst. 
Ce  guerrier  long-temps  inconnu  ,Basue. 
parce  qu'il  n'avoit  d'autre  recom-Ann-  b7*f 
mandation  que  f©n  mérite  ,  étoit 
Scythe  de  naifTance.  Bafile  Tavoit  en- 
fin diffingué ,  &  pour  récompenfe  de 
fes  fervices  il  lui  avoit  conféré  le  titre 
de  Patrice  avec  le  commandement 
des  troupes  de  fa  garde  &  le  gouver- 
nement de  f  Hellefpont.  André  n'é- 
toit  pas  loin  de  Tarfe ,  lorfqu'ïl  reçut 
de  f  Emir  de  cette  ville  une  lettre 
conçue  en  ces  termes  :  Je  pars  pour 
vous  aller  joindre  9  £r  pour  voir  quel 
fecours  vous  pourrez  tirer  de  Marie  & 
de  fort  fils  contre  une  armée  protégée 
par  le  bras  de  Dieu  &  defon  Prophète. 
Cette  bravade  impie  fit  frémir  d'hor- 
reur le  général  Grec  ,  aufli  pieux  que 
vaillant  ;  tenant  la  lettre  à  la  main 
&  levant  les  yeux  au  Ciel ,  il  s'écrie  i 
Fils  éternel  âeDieu,  €r  vous  Mère  d'un 
Dieu  fait  homme  9  vous  entende^  les 
blafphêmes  de  ce  nouveau  Sennacherib  ; 
défende^  votre  peuple  &  faites  connoU 
tre  aux  nations  ce  que  peuvent  contre 
vous  les  plus  nombteufes  armées.  II 
tncourage  fes  troupes  >  &  plein  de 
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confiance  en  la  prote&ion  du  Ciel , 
B  a  s  i  l  e,  H  approche  de  Tarfe  &  rencontre  les 
Ann.  S76.  SaraGns  réunis  près  du  fleuve  Podafc- 
de.  Le  nombre  fupérieur  des  ennemis 
n'effraye  point  fes  foldats  ;  ils  tom- 
bent lur-eux  avec  tant  d'ardeur  , 
qu'en  un  moment  cette  grande  ar- 
mée eft  diflipée  ;  l'Emir  eft  tué  ;  le 
refte  eft  taillé  en  pièces  ;  l'arriére- 
garde  feule  plus  proche  de  la  ville, 
eut  le  temps  de  s'y  fauver.  André 
perdit  peu  de  foldats.  Après    leur 
avoir  donné  la  fépulture  ,  il  fit  met- 
tre en  un  monceau  les  cadavres  des 
ennemis  ,  dont  les  ofleméns  accumu- 
lés furent  long-temps  pour  les  Sara- 
fîns  de  Tarfe  un  trifte  monument  de 
leur  défaite.  Le  vainqueur  qui  n'at- 
tribuoit  ce  fiiccès  qu'à  Dieu  feul  , 
auffî  modefte  après  la  vidoire  qu'a- 
vant  la  bataille ,  ne  fe  crut  pas  aflez 
''fort  pour  attaquer  la  ville  de  Tarfe  ^ 
&  dans  la  Crainte  de  déshonorer  les 
armes  de  l'Empereur  par  une  entre- 
prife  téméraire,  il  rçprit  le  chemia 
de  fa  province  avec  un  grand  bu.- 
___  tîn.  , 

Ann,  877*     Un  homme  élevé  par  fan"  mérite 
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ne  pouvoit  manquer  d'envieux.  On 
fit  entendre  à  l'Empereur  qu'André  Basile, 
trahiffoit  l'Empire  5  qu  il  n'avoit  tenu  Anm  877« 
qu'à  lui  de  prendre  Tarfe  ,  s'il  eût     x^x^ôte 
voulu  profiter  de  l'ardeur  de  fes  trou-  battu  par  les 
pes  &  de  l'effroi  des  ennemis.  Quel-  5l  câî!'.Ifi 
que  éclairé  que  fût  Baille  *  il  n'étoit  57*. 
pas  à  l'abri  des  furprifes.  Il  fe  laîflaJJ1;^/* 
jtromper  par  les   tenfaronades  d'un    x.«#.  jaS. 
courtifan  nommé  Stypiote ,  qui,  fou-  cltf.Porph* 
\ tenu  par  une  puiflante  cabale ,  fe  ?as*   w  * 
vantoit  de  le  rendre  en  peu  de  jours  lGe'org*w* 
maître  de  Tarfe  ,  &  de  chafler  les  54&* 
.Sarafins  de    toute   l'Afie  mineure.   . 
Ebloui  de  ces  brillantes  promeffes, 
l'Empereur  le  mit  ilâ  tête  de  fes 
troupes.  Mais  Stypiote  juftifia  bien- 
tôt la  fage  circonfpeâiqn  d'André. 
Enflé  de  toute  la  préfomption  que 
donne  l'ignorance  ,  il  s'approche  de 
Tarfe  &  campe  dans  une  plaine  ou- 
verte ,  fans  prendre  aucune  des  pré- 
cautions qui  -font  d'ufage  dans   la 
.guerre.  Les  barbares  profitant  de  fon 
imprudence ,  tombent  pendant  la  nuit 
fur  fon  camp  par  plufieurs  endroits; 
en  faifant  un  grand  bruit  de  cymba*     ■ 
las  $:de  troqppetçes.  Les  iGrecs  f* 
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.  réveillant  avec  effroi ,  fans  arrtfes ,  â 

Basile,  demi  nuds ,  ne  fongent  qu'à  fe  fâu- 
Ann.  877.  ver  ;  ils  fe  prefTent  5  ils  s'écrafent  les 
uns  les  autres.  Les  Sarafins'n'ont  que 
la  peine  de  les  maflacrer.  Stypiote  eft 
le  premier  à  fuir  ,  &  abandonnant 
fon  armée  à  la  merci  des  ennemis , 
il  ne  rapporte  à  fes  partifans  que  la 
honte  de  l'avoir  vanté  ,  &  à  f  Empe*- 
reur  celle  de  les  avoir  «colites, 
xxxvi*        Les  intrigues  des  Grecs  aved  Adal- 
^  Etat     de  gife  duc  de  Bénévent  avoient  empê- 
>taiTeP. re  en  ché  l'Empereur  Louis  de  chafler  les 
E0oi*       Sarafins  de  l'Italie.  Dès  <me  ce  Prin- 
Zrcr.empert.  ce  eut  quitté  le  pays  ,  les  Sâiteiirts 
*?•  58,„.ft  fortirent  dé  Tarente  &  ravagèrent  le 
Nap.i.  i.c  territoire  de  JBâru  Un  autre;  troupe 
VtVitê.  un-  venue  d'Afrique  &  de  Sicile  étendît 
tiq.Benevent>  fes  courfes  jufqu'à  Rome  ;  &  le  Pape 
ïli.1'  P*°'  ^ean  VIII,  fut  obligé  de  traiter  avep 
ces  infidèles  &  de  leur  payer  par 
an  vingt-cinq  mille  marcs  d'argent. 
Comme  il  ne  recevoh  aucun  fecours 
des  Princes  François  ,  il  eut  recours 
aux  Grecs.  Grégoire  envoyé  par  Ba- 
file  avec  une  flotte,  pour  conferver 
ce  qui  reftoit  à  l'Empire  en  Italie  , 
feifoit  fa  réfidencé   à  Ocrante,   Le 
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Pape  le  pria  d'envoyer  dix  vaifleaux  _____ 
pour  défendre  les  terres  de  faint  Pier-  Basil*. 
xe.  On  voit  par  une  lettre  du  Pape  Ann»  877» 
à  Bafile ,  que  l'Empereur  avoit  (a- 
tisfait  à  cette  demande.  Cependant 
Grégoire  employoit  fes  forcer  au  re- 
couvrement de  la  Caîabre.  Les  habi- 
tans  de  Bari  fe  voyant  abandonnés 
des  François  &  des  Bénéventins ,  fe 
donnèrent  à  lui ,  &  cette  ville ,  alors 
confidérable  ,  revint  ainfi  à  l'Empire 
Grec.  Il  y  avoit  dans  Bari  une  fac- 
tion attachée  aux  François  ;  Grégoire 
avoit  promis  avec  ferment  de  ne  faire 
aucun  mal  à  ceux  qui  en  étoient  les 
chefs  ;  il  ne  tint  pas  fa  parole ,  il  fit  • 
emprifonner  les  premiers  de  la  ville  3 
dont  il  envoya  quelques-uns  à  Cont* 
tantinople.  Le  trouble  régnoit  dans 
cette  malheureufe  contrée  :  amis , 
ennemis  tout  étoit  confondu  ;  on 
.étoit  forcé  d'attaque*  ceux  qu'on  au- 
roit  voulu  défendre.  Les  habitans  de 
Naples  ,  d' Amalfi ,  de  Salerne ,  qui 
dépendoient  de  l'Empire  Grec ,  n'é- 
tant pas  en  état  de  réfifter  aux  Sara- 
Jïns,  furent  contraints  de  joindre  leurs 
armes  à  ces  barbares ,  pour  ravager 
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le  territoire  de  Rome.  Jean  marcha 
Basile,  contre  Naples  avec  des  troupes  ,  & 
.  77#  ce  fut  la  première  fois  qu'on  vit  un 

Pape  à  la  tête  d'une  armée.  Il  déta- 
cha de  la  ligue  le  prince  de  Salerne , 
qui  attaqua  les  troupes  de  Naples  & 
fit   prifonniers  vingt-deux  Napoli- 
tains ,  auxquels  le  Pape  fit  trancher 
la  tête.  Athanafe ,  évêque  de  Naples , 
frère  du  duc  Sergius ,  voulant  gagner 
les  bonnes  grâces  du  Pape  ,  fe  faifit 
de  fon  frère  ;  après  lui  avoir  crevé 
les  yeux  ,  il  le  mit  entre  les  mains  du 
Pape ,  &  fe  fit  Duc  fans  ceffer  d'être 
Evêque.  Mais  bien-tôt  ce  Prélat  fans 
.     foi  comme  fans  religion,  fe  ligua  lui- 
même  avec  les  SaraGns ,  &  devint  le 
fléau  de  toutes  ces  Provinces  ainfî 
que  de  la  ville  de  Rome  ,  dont  il 
pilla  le  territoire  de  concert  avec  les 
infidèles.  Le  Pape  trop  foible  pour  le 
combattre,  eut;  recours  aux  armes 
naturelles  du  faint  Siège  ;  il  excom- 
munia Athanafe  &  les  Napolitains  ; 
&  ce  fut  encore  la  première  fois  que 
les  Papes  lancèrent  l'anathême  contre 
les  peuples  pour  punir  les  crimes  de 
leurs  Princes.  On  voit  par  ces  évé- 
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nemens  que  les  Ducs  de  cette  contrée,  —— — — ? 
quoique  fujets  de  l'Empire  Grec ,  fe  B  a  s  i  l  ■• 
comportoient  en  Souverains  ;  cfu'ils  Ann*  8?7* 
•n'attendoient   ni  la    nomination    ni 
même  l'agrétnent  de  1\  mpereur  pour 
prendre  le  titre  de  Ducs  ;  qu'ils  ne 
confultoient  que  leur  volonté  pour 
faire  la  paix  &  la  guerre  ;  &  que  félon 
leur  caprice  ou  leurs  intérêts  ils  ne 
faifoient  pas  difficulté  de  contraâer 
des   alliances  avec  les   ennemis  de 
l'Empire.  Leur  éloignement  &  la  foi- 
blefle  des  Empereurs  Grecs  les  met- 
toient  à  couvert  du  châtiment.  La 
principauté  de  Bénévent  étoit  dans 
ce  même-  temps  le  théâtre  de  plufieurs 
révolutions  funeftes.  Gaïder  ufa  du 
fecours  des  Sarafins  pour  s'en  rendre 
maître.  Il  tua  Ton  oncle  Adalgife , 
chafla  les  premiers  de  la  ville  &  fut 
chatiTé  lui-même  trois  ans  après.  Oa 
le  livra  aux  François  qui  le  mirent  en 
prifon.  Il  s'échappa  &  s'enfuit  à  Bari, 
occupée  alors  par  les  Grecs ,  qui  l'en- 
voyèrent à  Conftantinople.  Bafile  le 
traita  honorablement ,  le  combla  de 
biens ,  &  lui  donna  la  ville  d'Ori*  en 
Calabre ,  d'où  il  ne  ceflk  d Inquiéter 
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-~  les  Bénéventins.  Radelchis,fils  d'A- 

Basile,  dalgife ,  qui  avoit  chaffé  Gaïder  ne 
Ann._$77*  conferva  la  principauté  que  quatre 
ans.  Les  Bénéventins  l'en  dépouille-  • 
rent  pour  en  revêtir  fon  frère  Aïonr, 
dont  nous  parlerons  fous  le  règne 
fuivant. 
xxxvn»    Jamais  Pape  n'avoit  fait  un  aufli  fré- 
tîoa    entre  quent  ufage   de  1  excommunication 
c^mftC    ?-   ^ue  ^ean  VHI.  Toujours  armé  de  ce 
nopieaau  fu-  foudre ,  il  le  faifoit  gronder  fans  cefle 
jet  des  Bui-  f0jt  p0ur  fa  affeires  fpirituelles  foit 
%ifi.'joann.  même  pour  les  intérêts  temporels  de 
Vr\\  w  TEglife  Romaine ,  &  à  force  de  le 
1%9*  lancer ,  il  en  emoufla  la  pointe.  La 

pAPio!h'  entêté  d'Ignace  n'empêcha  pas  qu'il 
Aand.  Met.  n'en  fût  fouvent  menacé.  Ce  Pape 
tgtbMan.  navoic  point  d'égard  à  la  décifion  de 
86*.  la  conférence  qui  avoit  fuivi  le  hui- 

fam"  Buf/.àeme  Concile,  par  laquelle  la  jurif- 
***•?"•  di&ion  fur  l'Eglife de  Bulgarie  avoit 
«lu},  u  ii\  été  attribuée  au  Patriarche  de  Conf- 
it. 4&  /.  t^ntinople.  Comme  le  parti  de  Pho- 

53.  art,  6,      .  «  .  .r,  .      . 

tius  ,  toujours  très-puiflant ,  excitoit 
de  grands  troubles ,  l'Empereur  pria 
le  Pape  d'envoyer  des  Légats  pour 
rétablir  la  paix.  Paul  évêque  d'An- 
cône,  &  Eugène  évêque  d'Oftie ,  par- 
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tirent  de  Rome  avec  des  lettres  dans  *  i 

lefquelles  le  Pape  fe  plaignoit  beau-  Basile. 
coup  d'Ignace  &  le  menaçoit  d'ex-  A,ln*  8?7» 
communication ,   s'il  ne  retiroit  les 
Evêques  &  les  Clercs  qu'il  avoit  en- 
voyés en  Bulgarie  ,  &  que  le  Pape 
déclarait  excommuniés.  Il  demandoit 
du  fecours  à  Bafile  contre  Lambert 
duc  de  Spolete  qui  s'étoit  emparé  de 
Rome.  Mais  Bafile  occupé  d'autres 
affaires  n'entra  point  dans  cette  que- 
relle ;  ce  qui  obligea  le  Pape  d'aller 
en  France  implorer  la  protedion  de 
Louis  le  Bègue  &  des  autres  Princes 
François.  Je  vais  raflembler  ici  les 
fuites  de  cette  conteftation  entre  le 
fiége  de  Rome  &  celui  de  Conftanti- 
nople  au  fujet  des  Bulgares.  Le  Pape  , 
ne  recevant  aucune  fatisfa&ion  ni  de 
Bafile  ni  de  Photius ,  qui  venoit  de 
fuccéder  à  Ignace,  comme  je  le  dirai 
bientôt  ,  écrivit  à  Bogoris  roi  des 
Bulgares ,  pour  l'engager  à  fe  fou- 
mettre  immédiatement  au  fiége  de 
Rome.  Afin  de  le  détourner  de  l'obé- 
dience des  Grecs  ,  il  les  repréfentoit 
comme  fu jets  à  fe  livrer  tous  les  jours 
à  de  nouvelles  erreurs  i  il  le  rappel- 
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9  loit  au  fein  de  l'Eglife  Romaine  ,  la 


Basile,  mère  de  tous  les  fidèles ,  &  dans  l'ar- 
Ann.  $77.<Jeur  de  fon  Zele  il  proteftoit  qu'il 
chériflbit  les  Bulgares  jufqu  a  fe  fa- 
crifier  lui-même  pour  leur  falut.  Il 
femble  que  (es  Légats  avoient  cho- 
qué les  Bulgares  en  quelque  chofe  ; 
puifqu'il  promettoit  de  corriger  leur 
faute.  Il  follicitoit  les  Seigneurs  Bul- 
gares de  s'employer  auprès  de  leur 
Roi ,  &  leur  vouloit  perfuader  que 
leur  liaifon  avec  les  Grec;  étoit  per- 
nicieufe  à  leur  ame.  Les  Dalmates 
ayant  aufli  pris  le  parti  de  s'attacher 
à  FEglife  de  Conftantinc,  le  ,  il  les 
exhorta  par  une  lettre  à  revenir  à 
l'Eglife  de  Rome ,  &  à  lui  envoyer 
l'Archevêque  qu'ils  auroient  élu  cà- 
noniquement ,  pour  recevoir  de  lui  le 
pallium  ;  il  leur  pronettoit  toute  for- 
te de  biens  en  cette  vie  comme  en 
l'autre ,  s'ils  lui  obéiflbieht  ;  autre- 
ment ,  il  les  déclaroit  excommuniés. 
Après  le  rétabliflement  de  Photius 
fur  lé  fiége  de  Conftantinople ,  on 
voit  par  les  lettres  du  Pape  qu'une 
des  conditions  qu'il  exige  avec  le 
plus  d'ardeur  pour  y  donner  fon 
çonfentement ,. 
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confentement ,  c'e^que  Photius  re-  ■,  .'  ■■     f> 
nonce  à  toute  juriraidion  fur  la  Bul-  B  a  s  1 1  f. 
gyje;  il.  veut  ^ue  les  Evêques  &  les  Ann#  *7U 
autres  Eccléfiaftiques  ordonnés  par 
le  Patriarche  de  Conftantinople ,  fofr  ^ 
tent  du  pays  ;  il  menace  Photius  de 
l'excommunication  s'il  leur  donne  le 
pallium  1  Vil  y  fait  quelque  ordina^ 
tion ,  s'il  communique  avec  eux  avant 
qu'ils  obéiflent.  Il  paroîc  qu'en  cette 
occafton  l'Empereur  étonné  du  grand 
bruit  que  taifoit  le  faint  Père ,  ufa  de 
quelque  coadefcendance.  Dans  une 
,  lettre  datfe  du  13   Août  880,  le 
Pape  remercie  Bafile  d'avoir  rendu  • 
juftice  à  TEglife  Romaine  aufujet  de 
la  Bulgarie»  Cependant  il  paro^  auflî 
que  les^Bulgares  demeurèrent  atta-  \ 

chés  à  l'Eglife  de  Conftantinople  : 
car  dans  une  lettre  poftérieure  Jean 
reproche  encore  -à  Bogpris  d'avoir 
abandonné  Rome ,  il  l'exhorte  are* 
venir  au  bercail* ,  &  le  menace  enco- 
re d'excommunication. 

Ce  Prince  que  le  Pape   traitoir  g^^"1^ 
avec  fi  peu  de  ménagement,  étoitBogom, 
cependant  un  modèle  de  fainteté.  Il 
menait  depuis  fon  baptême  la  vie  la 
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plus  aùftérè.  Re^tu  pendant  le  jou* 

B  a  $  i  l  e.  de  fes  ornemens  royaux  ,  il  fe  çpu- 

Ann.  877.  vrojt  ^un  fac  pend«it  la  nuit  ;  ^fe 

rendant  fecrettement  à  l'Eglife  ,  il 

paflbit  des  heures  en  prières  ,  proC- 

terné  fur  un  cilice.  Long-temps  avant 

?  la  mort  ri  remit  fa  couronne  à  fon 

tils  aîné  ,  &  fe  retira  dans  un  Monaf- 
:re ,  ne  s'occupaht  que  d'aumônes 
&  de  prières.  Mais  apprenant  que  fon 
fils  fe.  livrait  à  la  débauche  ,  qu'il 
accabloit  d'impôts  fes  fu jets ,  &  qu'il 
vouloit  même  les  rappeller  à  l'Idolâ- 
trie^ il  quitta  l'habit  religieux ,  reprit 
•  le  cafque  &  la  cuirafle  avec  les  mar- 
ques de  la  royauté ,  rafTembla  ceux 
de  fes  fujets  qui  craignoient  Dieu  , 
&  fe  mit  à  la  pourfuite  de  fon  fils 
qui  avojt  pris  la  fuite.  Il  Je  prit ,  lui 
fit  crever  les  yeux  &  le  condamna  à 
une  prifon  perpétuelle.  Enfuite  dans 
une  affembfée  générale  de  là  nation  , 
il  déclara  Roi  fon  fecond  fils  ,  le 
menaçant  de  le  traiter  comme  fon 
frère ,  s'il  tenoit  la  même  conduite. 
Alors  ce  liéros  Chrétien  comblé  des 
vœuxj  honoré  des  regrets  .de  tous 
fes  fujetç  fe  renferma  daçs  le  Monaf? 
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Tere ,  où  il  acheva  faintement  fes  jour?   ■ 
en  8p6.  f  Basile. 

Conftantinople  vit  alors  une  révo- Ann#  8?7« 
lution ,  qui  fait  connoître  à  quefflBint    ^^f* 
les  Princes  d'ailleurs  les  plus  Tagës  fuccede     i 
font  capables  de  fe  laifler  féduire  par1!"^- 
des  courtifans  attentifs  à  étudier  leurs  vuu 
foibleflSs.  Ignace   mourut,  &   trois ig£lceu  iB 
jours  après  Photius  fut  mis  en  fa  place  &&••?•; 7*. 
par  le  même  Empereur ,  qui  convain-^™'^/1* 
eu  de  fes  fourberies  Tavoit  honteufe-    tto.^ai^ 
ment  fait  defeendre  du  fiége  patriar-  Manaj^^^ 
cal  dix  ans  auparavant.  La  retraite  l°*.       b     *. 
-  du  Monaftere  n'avoit  pas  éteint  Tarn-  i^/^/gf  " 
bition  dePhotius.  Cette  paffion  qui    ****•  ?as* 
vit  dans  ife*  cloître  &  qui  fe  nourrit c^/i.Porp&.  &' 

<,-*  même  de  jeûnes  &  d'abftinences  ,  li4?4ç  J7-u 
tenoit  les  yeux  ovtverts  fur  la  condui-  45/,  '457! 

.    te  d'Ignace.  Coiftme  ce  faint  Prélat  G'or&-  va*m 
ne  donnoit  point  de  prife  à  fa  mali-  Fieury  ,  Uft. 
gnité ,  il  prit  le  parti  d'une  foumiffion  *£^l[  *|j 
apparente ,  &  tâcha  d'er%ager  IgnacejùiV. 
àlereconnoître  pour  Eveque.  Maisfj^f^ 
il  ne  put  l'obtenir.  Il  fe  tourna  donc  248,  *w* 
du  côté  de  la  Cour  &  gagna  par  fes 
foupleffes  les  Miniftres   &  les  Sei- 
gneurs. Le  chambellan  Nicétas  van- 
toit  fa  vertu  ,  &  le  bibliothécaire 
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îThéophane    foft  grand   favoir.   If 
Bas  il  e.  connoiflbit  le  foible  du  Prince.  Bafi- 
nn#   77,  le  qm  avoit  Famé  aflez  vigoureufe 
pour  avoir  pris  un  grand  eflbr ,  he 
l'avait  pas  aflez  ferme  ni  aflez  philo- 
fophe  pour  regarder  fans  honte  Se 
fans  trouble  la  baflèfle  d'où  il  s  etoit 
élevé.  Il  ne  rougiffoit  pas  de  Ta  pre- 
miere  pauvreté,  il  s'en  faifoit  inême 
honneur  ;  mais  il  auroit  bien  fouhaité 
*%  *S       trouver  à  fa  famille  une  origine  il- 
*»■"■"■        luftre.  Photius  le  fentit,  &  ce  fut 
alors  qu'il  compofa  cette  généalogie  , 
qui  faifoit  de  la  famille  de  Bafile  un 
.  rejétton  des  Arfacides.  L'Empereur  , 

*  fans  doute  le  feul  de  l'Empire  qui  fut 

k  dupe  de  cette  grofliere  impofture  , 
lui  fut  gré  d'une  C  flatteufe  décou- 
verte ;  il  oublia  tous  les  crimes  de 
Photius ,  lui  donna  un  afyle  dans  le 
Palais  de  Magnaure ,  l'admit  dans  fes 
confeils  ,  luixonfia  l'éducation  de  fes 
fils ,  &  lui  laiffa  reprendre  les»  fonc- 
tions épifcopales  en  dépit  des  canons 

&  d'Ignace  qu'on  n'écoutoit  plus. 

Ann.  87$#     ^e  Ytétyt  qui  eft  honoré  comme 

"        XL>      Saint  dans  toute  l'Eglife  ,  mourut  le 

conduite  23  Octobre  877  i  &  Je  &6  du  mêmç 
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inois  Photius  remonta  fur  le  fiége  de  - 

Conftantbople.  Il  mit  en  œuvre.  &  *A  s  ***• 
la  féduéfton  &  la  terreur  pour  fur-  den"ph  Jj  j* 
monter  tous  les  obftaçles,  Caloip-  rétaUi. 
nies ,  dépofitions ,  tourmens ,  la  mort 
ihême ,  rien  ne  fut  épargné  pour  ra* 
mener  à  lui  les  Evêques  oppofans» 
Léon  Catocele  fon  beaufrere  ,  qu'il 
avoit  fait  par  fon  crédit  Capitaine  d$ 
la  garde  Impériale ,  homme  crue4,  le 
fçrvoit  dans  fes  fureurs.  Au  contraire 
les  préfens  9  les  promotions  ,  les 
tranflations  avantageufes  d'un  Eve- 
çhé  à  un  autre  ,  attiraient  à  lui  les 
âmes  intcreffées.  Son  deflein  étoit  de 
çaffer  tout  ce  qu'avoit  fiait  Ignace  ,  > 

de  rétablir  ceux  qu'il  avoit  dépofés  , 
de  dépofer  ceux  qu'il  avoit  ordon-  i 

nés  ;  Se  fi  l'Empereur  n'eût  mis  un  '' 

frein  à  fon  audace ,  il  alloit  changer 
la  face  de  toute  f  Eglif^  d'Orient,  Il 
ftpit  fécondé  dans  fes  intrigues  par 
un  Moine  auflî  fourbe  que  hardi  & 
déterminé  ,  nommé  Théodore  San- 
t&baren.  C'était  un  fcélérat  qui  avoit 
mérité  la  mprt  dès  fa  prejniere  jeu- 
*e0e,  &  que  le  Céfar  Bardas  avoit 
feiiYC  du  fupplice  &  renfermé  dans 
Kiij 
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i  le  Monaftere  de   Stude.  Hypocrite 

Basile,  accompli ,  il  «n  étoit  devenu  Abbé 
Ann.  878.  par  ia  faveur  de  Photius  ,  dont  il 
étoit  fi  zélé  partifan,  qu'il  avoit  obli- 
gé les  Moines  de  déferter  le  Monaf- 
tere. Après  la  dépofition  de  fon  Pa- 
triarche il  fut  chafle  lui-même.  Mais 
Pliotius  rentré  en  grâce  le  remit  en 
place  &  le  vanta  à  l'Empereur  com- 
me «un  Saint ,  un  prodige  de  favoir , 
un  thaumaturge  &  même  un  prophè- 
te. Bafile  trompé  par  ces  éloges  le  fit 
venir  à  la  Cour  &  l'honora  de  fa 
confiance.  Dès  le  vivant  d'Ignace  , 
Photius  l'avoit  ordonné  métropoli- 
tain de  Patras  ;  mais  comme  cette 
ville  avoit  un  Evêque  légitime  ,  cette 
prétendue  ordination  n'étoit  qu'un 
lujet  de  raillerie  ;  on  appelloit  San- 
tabaren  #l'Evêque  d'Aphantopolis  , 
c'eft  à- dire  <fc  la  ville  invijibh.  Pho- 
tius nouveau  Patriarche  l'envoya  au 
Pape  Jean  en  qualité  de  fon  apocri- 
fiaire  ,  pour  lui  demander  fa  commu- 
nion. Ilprenoit  dans  fa  lettre  le  ton 
de  la  plus  profonde  humilité  ,  gémit 
fant  de  la  violence  qu'on  lui  avoit 
faite  pour  le  rétablir  fur  le  fiége  dq 
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Cônftantinople.  Cette  lettre  étoit  fï- 
gnée:  de  plufieurs  métropolitans  ,  B  a  s  1  l  e# 
dçnt  il  avoit  furpris  les  fîgnatures, ■  •  8?8t 
Bafile  appuya  cette  démarche  par 
Une  ambaflade.  Les  deux  Légats  que 
le  Pape  avoit  envoyés  pour  l'affaire 
de  Bulgarie ,  &  qui  n'étoient  arrivés 
à  Conftantinople  qu'après  la  mort 
d'Ignace ,  d'abord  oppofés  à  Pho- 
tius  ,  mai*  gagnés  enfuite  par  fes  pré- 
fens  &  intimidés  paç  les.  menaces  de 
l'Empereur ,  fe  livrèrent  fans  réferve 
au  Patriarche,  Ils  contribuèrent  mê- 
me à  féduire  plufieurs  Evêques  en 
leur  faifant  entendre  que  le  Pape  les 
avoit  envoyés  pour  dépofer  Ignace 
&  rétablir  rhotius. 

Le  Pape  preffé  alors  par  les  Sara-, 
r  >       -f     •         1      \  Ann.  879, 

lins,  n avoit  rien  plus  a  cœur  que     XLI 

d'pbtenir  quelque  lecours  de  Bafile.    Le    Vafc 
Il  ne  fe  rendit  donc  pas  difficile  aux  ïf^"0^,,* 
imtances  qiy  lui  étoient  faites  en  la-  Patriarche* 
veur  de  Photius  ;&  malgré  les  exem- 
ples de  Nicolas  &  d'Hadrien  fes  pré- 
décefleurs  ,  il  lç  reconnut  pour  Pa- 
triarche légitime,  leva  les  cenfures 
fulminées  contre  lui  &  contre  fes  ad- 
hérans ,  &  déclara  excommuniés  tous 
'  K  iv 
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=  ceux  qui  après  trois  monitions  refii- 
B  a  siLE.feroient  de  communique?  av^c  lui. 
Ann.  S79*  ^|aj$  jj  açcoi-^it  cet«e  fev^ur  com- 
me une  grâce  &  une  indulgence ,  & 
il  exigeoit  qu'à   l'avenir  on    n'élût 
plus  de  Laïc  pour  remplir  la  place 
de  Patriarche ,  que  Photius  ne  difpu- 
tât  point  au  fiége  de  Rome  la-ju- 
rifdi&ion  fur  la  Bulgarie  ,  &  qu'il 
demandât  pardon  dans  un  Coriei*- 
le.  A  ces  conditions  il  déckroit  nall© 
lafentence  portée  contrePhotius  dans 
les  deux  Conciles  tenus  à  Rome  Se 
à  Conftantinople  fous  le  Pape  Ha- 
drien, Pierre,  Prêtre  Cardinal,  fut 
chargé  des  lettres  pour  Bâfile  &  pour 
Photius  ;  il  eut  ordre  d'affiôer  avec 
les  deux  autres  Légats  au  Coacilç 
qui  ferait  tenu  pour  la  réunion. 
XUT.        L'arrivée  du  nouveau  Légat  combla 
Concile  de  les  vœux  du  Patriarche  ,  qui  fe  pro- 
B^ie^ft-^e^oit  bien  d'éluder  pa*  foh  adref-- 
veur  de Pho-fe  les  conditions  exigées  par  le  Ponti- 
fe Romain.  En  effet  le  Concile  com- 
pofé  de  trois  cens  quatre-vingt-trois 
Evêques  fé  gouverna  entièrement  au 
gré  de  Photius.  Les  Légats  ne  hit 
donnèrent  que  des  éloges.  Us  firent 
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lire  la  lettre  du  Pape  que  Photius  ===== 
avoit  traduite  en  Grec,  Çc  dont  il  Bas  île, 
ayoit  eu  foin  de  retrancher  Tordre  Aft'  *7** 
de  demander  pardon  devant  le  Conci- 
le ,  âc  l'abfolutton  que  le  Pape  lui 
donnoit  &  qui  fuppofoit  qu'il  avoiç 
été  excommunié.  A  la  place  de  ces 
articles ,  trop  humilians  pour  fçn  or- 
gueil ,  il  ayoit  inféré  de;  louanges  dç 
fa  perfonne  j  (te  les  Légats,  apparem- 
ment corrompus  ?  entendirent  cette 
leéfcure  fans  réclamation.  Tout  fut 
approuvé,exeepté  la  défenfe  de  nom- 
mer des  Laïcs  au  patriarcat ,  &  la 
demande  du  Pape  fur  U  Bulgarie. 
Pour  le  premier  point ,  on  le  com- 
battit par  des  raifons  &  des  exem- 
ples }  pour  le  fécond  ,  on  en  rpnvoya 
la  décifion  à  l'Empereur  ,  dont  les 
droits  étoient  indépendans  du  Pape 
fc  du  Concile.  Photius  fit  à  fon  gré 
fhiftôire  de  fa  première  éleâion ,  de 
fa  dépofition  injufte ,  de  la  perfécu- 
tion  qu'il  avoit  effuvée ,  de  la  modé- 
ration à  refufçr  (on  rétabîiffement 
tant  qu'Ignace  avoit  vécu  ,  de  fa 
prétendue  réconciliation  avec  lui  , 
enfin  de  la  répugnance  qu'il  avoit 
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témoignée  à  remonter  fur  le  fîége  de 
Basile.  Conftantinople  vacarii  par  la  mort 
Ann.  %79.  de  ce  Prélat ,  &  toute  l'affemblée  ap- 

Klaudit  à  cette  fuite  de  menfonge** 
létrophane,  Evêque  de  Smyrne  , 
qui  refufoit  de  fe  trouver  au  Conci- 
le ,  fut  féparé  de  la  communion  ec- 
cléfiaftique.  On  déclara  auffi  excom- 
v    munies  tous  ceux  qui  ne  fe  réunif- 
foient  pas   à  Photius.  L'Empereur 
affifta  à  la  fixieme  feffion ,  dans  la- 
quelle on  adopta  la  profeiïlon  de  foi 
de  Nicée  ,  avec  anathême  contre 
ceux  qui  oferoienty  rien  ajouter  ou 
en  rien  fouftraire  ;  ce  qui  tomboit 
Fur  les  Eglifes  d'Occident ,  où  Ton 
admettoit  l'addition  Filioque.  L'Em- 
pereur foufcrivit  les  aftes  avec  fes 
trois  fils  Léon ,  Alexandre  &  Etien- 
ne ;  car  Conftantin  l'aîné  étoit  déjà 
mort.  Le  Concile  commencé  au  mois 
de  Novembre  Syp  tint  la  feptieme  & 
dernière  feffion  le  13  Mars  880 ,  & 
dans  Jes  acclamations  qui  le  terminè- 
rent Photius   fut  nommé  avant   le 
Pape.  Les  aétes  font  fuivis  d  une  let- 
tre du  Pape  à  Photius  ;  il  y  rejette 
l'addition  Filioque  ;  protefte  qu'elle 
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ix'a  pas  été  reçue  par   l'Eglife  de ig 

Rome ,  &  condamne  en  termes  très-  Basil*. 
durs  les  premiers  qui  l'ont  introduite;  An*  *79* 
mais  il  veut  cependant  qu'on  ufe  de 
ménagement  avec  les  Eglifes  qui  l'ont 
admife ,  &  qu'on  tâche  de  les  rame- 
ner par  la  douceur,  C'eft  ce  Concile 
que  les  Grecs  Schifmatiques  hono^ 
rent  du  nom  de  huitième  Concile 
général ,  ne  reconnoiflant  point  pour 
canonique  celui  qui  avoit  condamné 
Photius  en  869.  Il  y  a  lieu  de  foup- 
çonner  que  les  a&es  ,  qui  font  de- 
meurés dans  robfcurité  jufqu  au  com- 
mencement de  ce  fiécle ,  ont  été  al* 
térés  par  Photius,  le  plus  hardi  comme 
le  plus  habile  fauflaire  qui  fut  jamais. 

Je  vais  joindre  ici  ce  qui  refte  à     xun. 
dire  de  Photius  jusqu'à  la  fin  du.re-.Jg^ 
gne  de  Bafile.  Le  Pape  écrivit  à  Bafi-  q-»*  concci* 
le  pour  le  louer  de  fon  zélé ,  &  à  Pho-  32!    Ph°~ 
tiùs  pour  le  féliciter.  Mais  en  même- 
temps  il  fe  plaignit  avec  douceur  que 
le  Patriarche  fe  fût  difpenfé  delà  con- 
dition qui  lui  étoit  impofée  de  deman- 
der pardon  en  préfence  du  Concile. 
Se  défiant  apparemment  de  fes  Lé- 
gats ,  il  ajoutoit  que  s'ils  avoient  en 
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v    i  quelque  point  contrevenu  à  fes  or^ 

Basil*.  dres  9  y  n'y  donnoic  point  fon  confen- 
An.  875?-  tement.L'Evêque  Marin,  porteur  de 
ces  lettres  ,  &  qui  fuccéda  bientôt 
après  au  Pape  Jean  ,  n'ayant  pas 
voulu  confentir  à  l'abrogation  du  hui- 
tième Concile  écuménique ,  encourut 
l'indignation  dé  Bafile  animé  par  Pho- 
tius ,  &  fut  un  mois  en  prifon.  Selon 
quelques  auteurs  les  Légats  furent 
défavoués  à  leur  rétour  &  fournis  à 
la  cenfure.  Ceft  un  point  que  je  laiflê 
à  difcuter  aux  Hiftoriëns  de  TEglife, 
Jean  étant  mort  en  882  ,  Marin  & 
Hadrien  III  qui  lui  fuccéderent  ne 
tinrent  le  faint  Siège  Tun  que  qua- 
torze, l'autre  que  feize  mois.  L*un  8£ 
l'autre  ne  regardant  pas  leur  prédé- 
cefleur  comme  infaillible ,  condam- 
nèrent Photius.  Bafile  irrité  écrivit  au 
Paipe  Hadrien  une  lettre  injurieufe  , 
qui  ne  fut  rendue  qu*à  fon  fucceffeur 
Etienne  V#  Le  nouveau  Pape  y  ré* 
pondit  avec  vigueur ,  mais  fans  per- 
dre le  refped  dû  à  la  puiflance  tem- 
porelle ,  dont  il  traçoit  les  bornes  , 
ïi  étroites  &  fi  faciles  à  confondre  t 
qui  la  féparent  de  la  jurifdidion  fpi- 
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rituelle.  Il  condâmnoit  de  nouveau  « 
Photius  &  le  menaçoit  d'anathéme.  Basile. 
Toujours  expofé  aux  courfes  des  Ann»  *7?* 
Saraiïns,  il  demandoit  du  fecoùrs. 
Mgis  cette  lettre  d'Etienne  ne  parvint 
à  Conftantinople  P  qu'après  la  morç 
de  Bafîle.  Photiûs  fatisfait  des  fer- 
vices  de  Santabaren  dans  fa  négocia- 
tion auprès  du  Pape  Jean ,  qu'il  avoit 
trompé, chafla  l'Èvêque d'Euchaïtes 
en  Cappadoce ,  pour  y  placer  cet  im- 
jtofteur.  IMe  déclara  rrorothrône  , 
ci'eft-à  dire  prèmier  Evoque  entre  les 
fuffragans  de  Conftantinople ,  &  le 
xnit  en  poffeflion  de  plufieurs  fiéges 
épifcopaux ,  d'où  il  chafla  les  titu- 
laires. 

Quelque-temps  avant  le  Concile     xnv. 
Bafile  avoit  perdu  fon  fils  aînéConf-Con^tkJ 
tantin.  Ce  jeune  Prince  donnoit  <îe     mCet.  in 
grandes  efpérances.  Cétoit  celui  qui  k* 
reffembloit  le  plus  à  fon  père  par  fes   'zln.  tem. 
belles  qualités  &  qui  en  étoit  le  plus  JJ- *»i>i74« 
cnévv  II  1  avoit  accompagné  dans  les  196. 
expéditions,  Hermengarde  fille  dç  c™f^fc# 
l'Empereur  Louis  lui  avoit  été  pro-  ,  $ym.  p*** 
ihife  ;  mais  ce  projet  de  mariage- n'eut*4^' 
point  d'exécution  r  cette  Princeffe  547* 
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Y    j        époufa  le  Comte  Bofon ,  qui  devint . 
B  a  s  i  l  i.  roi  de  Provence.  La  mort  d'un*  fils 
An.  879.  fi  cher  affligea  fenfiblement  TEmpe- 
aÏ'  Bertjn'  reur»  Photius  toujours  flatteur  ,  mie 
€.n.    '  'le  jeune  Prince  au  nombre  des  Saints, 
*JL  iP™8*  comme  fi  le  Ciel  lui  eût  donné  parole 
tf^o*    .      de  le  prêter  a  les  complailances.  bon 
^mi  Santabaren  ,  homme  à  miracles  , 
en  fit  un  pour  fa  part ,  qui  fut  joué 
avec  beaucoup  d'adrefTe.  11  promit  à 
^Empereur  de  lui  faire  voir  fon  fils. 
Pendant  que  Bafile  étoit  à  la  chafle  , 
^      il  vit  fortir  de  Tépaifleur  du  bois  un 
cavalier  >  vêtu  d'une  étoife  d'or ,  qui 
vint  à  toute  bride  l'embrafler  &  dif- 
parut.  Il  a  voit  tous  les  traits  du  Prince 
défunt.  La  tendrefTe  eft    crédule  ; 
l'Empereur  ne  douta  pas  que  ce  ne 
fût  fon  fils  ;  il  en  eut  une  extrême 
joie;&  plein  d'admiration  pour  San- 
tabaren ,  qui  avoit  tant*  de  crédit 
dans  l'autre  monde  ,   il  en  fit  fon 
confident  le  plus  intune.  C'étoit  fon 
oracle  dans  toutes  fes  entreprifes. 
Perfu^dé  de  la  fainteté  de  foh  fils  , 
il  fit  bâtir  au  lieu  même  de  l'appari- 
tion un  Monaftére  fous  le  nom  de 
feint  Conft^ntin, 
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Mais  la  paflïon  dominante  de  Bafî- 
le ,  celle  qui  couvre  toutes  fes  fautes  Basile. 
&  qui  mérite  qu'on  lui  pardonne  tou-  Anç'  8?5U 
tes  fes  foiblefles  ,  ceft  l'amour  qu'il     Méoage- 
avoit  pour  fes  fujets.  Jamais  il  né-  "^V*6  Bda£* 
coûta  les  avis  qui  pouvoient  troubler,  fes  fuj«8-; 
les  repos  de  fes  peuples  ;  jamais  il  ne  -S*r# /S;* 
confentit  à  prendre  fur  les  befoins  ^9Ù 
des  femilles  de  quoi  remplir  ceux  de  G>nft.Porphm 
fon  tréfor.  Un  jour  qu'il  paroiflbit  1*13. 1*14,  * 
embarraffé  à  trouver  de  quoi  fournir 
à  des  dépenfes  néceffaires ,  le  tréfo- 
rier  général  lui  confeilla  de  faire  une 
nouvelle  impofition  de  tailles  :  il  y 
avoir,  difoit  il ,  quantité  de  gens  qui 
ne  payoientpas  à  proportion  de  leurs 
biens  :  en  augmentant  la  contribution 
des  riches  ,  fans  diminuer  celle  des 
autres  qui  n'étoient  pas  foulés  au- 
delà  de  leurs  forces ,  il  verroit  croî- 
tre fes  revenus  fans  injuftice.  Il  fei- 
gnit d'approuver  cet  avis  ,  &  ordon-    , 
na  au  tréforier  de  choifir  des  perfon- 
nes  capables  d'une  opération  auflî 
difficile  que  ceile  d'évaluer  au  jufte 
les  fortunes  de  fes  fujets  &  de  fixer 
avec  une  équité  irréprochable  la  quo- 
tité de  leur  contribution.  11  deman- 
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doit  en  eux  la  probité  là  plus  défin- 
Basile  tereflee ,  la  coonoiffance  la  plus  éten- 
A™-  **'•  due  ,  l'aaivieé  la  plus  infatigable. 
Quand  vous  aure\  trouvé ,  lui  dit-il  » 
des  hommes  de  ce  oaraftere ,  vous  me 
lesfereçconnoïtrc.  Letréforier  accou- 
tumé à  manier  là  matière  délicate 
*  des  finances  un  peu  plu&brufqueçient 
que  le  Prince ,  lui  eut  bientôt  fourni 
une  lifte  de  Commiflàires.  Bafile 
ayant  lu  leurs  noms ,  lui  fit  des  re- 
proches d'un  choix  Ci  peu  judicieux; 
&  comme  le  tréforter  lui  répondoit 
qu'il  n'en  conaoiflbit  pas  de  plus  ca- 
pables ;  »  cette  affaire  eft  fi  impor- 
j&  tante ,  lui  repartit  l'Empereur,  que 
»  s'il  étoit  poflîble ,  je  voudrois  m  en 
»  charger  moi-même.  C'eft  au  père 
»  de  famille  de  régler  la  fortune  de 
»  fes  enfans.  Mais  comme  ce  travail 
»rne  peut  fe  concilier  avec  tant  de 
»  devoirs  indifpenfables  ,  je  fuis 
»  contraint  de  le  confier  à  d'autres 

*  mains.  Je  ne  eonnois  dans  tout 
»  l'Empire  que  deux  hommes  ,  qui 
»  puiflent  me  remplacer  pour  cet  ob- 

*  jet.  C'eft  l'aflfurance  que  nie  don- 
*nenrçieur  âge.,  leur  expérience* 
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»  leur  exa&e  intégrité ,  qui  ne  s'eft 
33  jamais  démentie  dans  le  cours  d'u-  Basile, 
»  ne  longue  vie  &  d'un  grand  nom-  Anlu  87£» 
5?  bre  d*emplqis.  Allez  les  trouver  de 
»  ma  parc  &  inftruifez  les  de  mesJn- 
»  tentions.  «  L'hiftoire  ne  nomme  pas 
ces  deux  hommes ,  qui  mériteroient 
mieux  d'être  connus  que  la  plupart 
des  Souverains.  Flattés  du  choix  de 
l'Empereur  ,  mais  trop  judicieux 
ptKir  fe  charger  d'un  eniptoi  au-def- 
lûs  de  leurs  forces  ,  ils  remercièrent 
le  Prince  de  la  confiance  doht  il  les 
honoroit  ;  &  en  même-temps  Ils  le 
fupplierent  de  ne  pas  accabler  leur 
vieillèfle  d'un  fardeau  quelle  n'étoit 
plus  en  état  de  foutenir.  Bafifc  reçut 
leur  excufe  &  ne  voulut  plus  enten- 
dre parler  de  cette  réforme  ,  aimant 
mieux  ,  difoit-il ,  perdre  une  partie 
de  ce  qui  lui  étoit  dû  5  que  de  s'en 
rapporter  à  des  âmes  intéreffees  ,  qui 
fous  prétexte  de  remédier  à  des  in- 
jûftiçes,  en  eommettroient  de  plus 
grandes.  Pendant  tout  le  temps  de 
(on  règne,  il  n'ajouta  rien  aux  im- 
pots ,  &  la  douceur  de  la  perception 
valôkprefque  une  exemption  entière. 
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:  Au  lieu  de  faire  mourir  de  faim  feS  . 
Basil  E.fujets  ,  il  diminua  la  dépenfe  de  fà 
Ann.  879.  tabie#  Les  frais  s'cn  dévoient  prendre 
fur  le  produit  des  terres  annexées  à 
deux  râlais  qu'il  fit  bâtir  ;  il  ne  per-  - 
mit  pas  d'y  appliquer  aucune  autre  . 
fomme ,  &  il  en  fit  une  loi, perpétuelle 
pour  fes  fucceffeurs.  <*r 

XLVr.         Sa  vigilance  à  réprimer  1  avidité  de 
aéSSS£nfe8  Officiers  le   rçndoit.  cher  à  fes 
Ceir.p.573.  peuples.  Mais   ces  hommes  injuftes  - 
2on.tom.ij.  qU*ii  contenoit,  regardoiént  comme 

fag.  168.      ^  1    r  •    >  1 

xw.  fag.  un  vol  lait  a  leur  avance ,  tout  ce 
c&  Porrh&P  tes^^io^e  ravir.  Ik  conju- 
fax.  171.  rèrent  contre  ta  vae.  A  leur  tcte  étoit 
460? 46*' 'e  Capitaine  des  Icanates  ,  nommé 
Georg.  pag.  Curcuas ,  homme  très-riche  ;  mais 
*v*  très-mécontent  de  n'avoir  pas  la  li- 

berté de  le  devenir  davantage.  Un 
miférable  reclus ,  qui  fe  donnoit  pour 
prophète  ,  lui  promettoit  l'Empire. 
D  engagea  dans  ce  complot  jufqu'à 
fbixante-fix  tant  Sénateurs  qu'Offi- 
ciers de  l'armée  &  du  Palais.  L'Em-  • 
pe'reur  averti  de  cette  trame  crimi- 
nelle par  un  des  conjurés  qui  n'avoit 
pu  vaincre  fes  remords;  les  fit  arrê- 
ter &  les  jugea  lui-même  au  milieu 
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idu  Cirque  en  préfence  du  peuple 
aflemblé.  Sa  clémence  naturelle  leur  Basile. 
épargna  le  fupplice ,  auquel  l'indi-  Anm  87?« 
gnaiion  publique  les  condamnoit.  Il 
fe  contenta  de  faire  crever  les  yeux 
à  Curcuas  &  fouetter  les  autres.  Le 
jour  de  l'Annonciation ,  qu'ils  avoiepjf 
marqué  pour  l'exécution  de  leur  foS*  \- 
fait ,  il  aflifta  lui-même  à  une  prqr 
ceffion  folemnelle ,  où  ils  marchoient 
nuds  &  chargés  de  chaînes.  Lorffc 
qu'ils  furent  arrivés  à  la  grande  pla- 
ce ,  avant  que  d'entrer  dans  l'Eglife 
de  fainte  Sophie  ,  il  fit  lire  leur  fen- 
tence  ,  par  laquelle  ils  étoient  bannis 
à?  perpétuité  avec  confifcation  de 
leurs  biens.  ■  >    * 

Cependant  les  Sarafins  de  Syrie  Ann*  88?» 
voyant  Bafile  occupé  de  Conciles  &  WXLVII#  . 

,,  V  .  ...  Y  „  r         Mouvemeni 

d  affaires  civiles  ,  crurent  1  occaiion  des  sarafin» 
favorable  pour  étendre  leurs  conque-  "£^84 
tes  dans  l'Afie  mineure.  Ils  raiTemble-  585.  * 
rent  tout  ce*  qu'ils  avoient  de  vaif-^™;^.77* 
féaux  en  Egypte  &  en  Phénicie;  mais  Léo.  pcg* 
avant  que  de  fe  mettre  en  mer ,  ils  JJ^,  Pot?h9 
envoyèrent  un  efpion  à  Conftanti-  p-  l8*>  *9o. 
nople ,  pour  s'inftruire  de  l'état  des  Seor/.^pag[ 
forces  de   l'Empire.  Bafile  que  les  *i6;, 
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;  foins  de  l'intérieur  n'empêchoient  pv 
Basile,  d'avoir  l'oeil   fur   ce   qm  fe  pafloit 
Jinn.  880.  au,(Jehors ,  informé  de  leurs  premiers 
i»ouvemens ,  avoit  de  fon  côté  équip* 
pé  une  grande  flotte ,  &  pour  préve* 
nir  les  défordres  que  les  foldats  & 
les  matelots  pouvoient  caufer  s'ils  de* 
meuroient  dans  fiaaôlon ,  il  tes  oo- 
cupoit  aux  ouvrages  qui  reftoient  à 
faire  /pour  achever  cette  magnifique 
Eglife  dont  j'ai  parlé  %  &  dont  Pho» 
tius  fit  la  dédicace  le  premier  de  Mai 
de  cette  année  880.  Tout  étoit  prêt 
pour  le  départ.  A  cette  nouvelle  \éi 
Sarafins  fe  tinrent  dans  leurs  portSé 
Le  Calife  Motamed  fe  contepta  de 
faire  partir  Abdalla  avec  quatre  mille 
cavaliers ,  pour  piller  la  Glicie  &  la 
Cappadoce.  Pendant  que  ce  Générât 
faifoit  le  ravage ,  les  garnifons  des 
•  deux  Provinces  s'étant  réunies ,  mar- 

chent centre  lui  &  l'enveloppent.  Les 
Mufulmans  furpris  dans  un  tertein 
creux ,  entre  des  rochers  inacceffi- 
bles  ,  voyant  toutes  les  iflues  fer- 
mées ,  fe  déterminent  à  périr  ,  plutôt 
que  de  fe  rendre.  Ils  mettent  pied  à 
.  teçrç  &  coupent  les  jarrets  de  leur* 
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chevaux ,  pour  en  ôter  l'ufage  aux  a 

ennemis.  Cependant  cinq  cens  d'en-  Basile. 
tr'eux ,  plus  hardis  que  les  autres ,  Ann,  88c| 
forment  un  peloton ,  &  le  fabre  à  la 
main  s'ouvrent  un  paflage  au  travers 
de  Tannée  Grèque.  Le  refte  fut  taillé 
en  pièces.  Le  Général  fut  pris   & 
conduite  l'Empereur» 
Les  Sarafins  étoient  depuis  cinquan-    xlVîIî, 
te  ans  maîtres  de  la  Sicile*  Mais  Syra-  syracufcprfc 
eufe  avoit  été  reprife  par  les  Grecs  9tlanl c* 
peut-être  dans   l'expédition  d'Ale- ^j>M*f« 
xis  Mufele.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, Zon\tom.îu 
c'eft  qu'elle  appartenoit  aux  Grecs  VH\^\a 
fous  le  règne  de  Bafile.  Les  mou- 471. 
vemens  des  Sarafins  de  Syrie  pique-  J^Juîlu 
rent  d'émulatioii  ceux  de  Carthage.  19*. 
Ils  vinrent  avec  un  grand  nombre  de^m*  ?ag* 
vaiflfeayx  affiéger  Syracufe.  Dès  que  Gtorz.  pa& 
l'Empereur  en  eut  rèçy  la  nouvelle  ,  *£«*/.  pagi 
il  fit  partir  Hadrien  grand  Amiral  de  *5  >  5*« 
l'Empire  >  avec  la  flotte  qui  avoit  éténo"#  în  zon. 
préparéecôntre  les  Sarafins  de  Syrie,  p*  87  >   Q 
Les  vents  étant  contraires ,  Hadrien^2* 
eut  beaucoup  de  peine  à  gagner  les     ' 
côtes  du  Peloponèfe;  &  fon  indolence 
naturelle  ,  que  le  mauvais  temps  fefri- 
bloit  excufêr ,  le  tint  pendant  prèa 
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_ >  de  deux  mois  dans  le  port  de  Mo- 
Basile. nçmbafie  ;  c'étoit  l'ancienne Epidau- 
Aan.  88o*re  furnommé^  Rimera  en  Laconie. 
Cependant   les   Sarafîns    preflbient 
vivement  le  fiége  de  Syracufe ,  pour 
s'en  emparer  avant  l'arrivée  du  fe- 
cours   Cette  ville  étoitmal  pourvue 
de  vivres ,  &  fans  le  courage  de  Jean 
Patrice  ,  qui  en  étoit  Gouverneur , 
elle  n'eût  pu  faire  une  longue  réfif- 
tance.  Ce  guerrier  intrépide  fit  plu- 
sieurs forties  très-meurtrieres  ;  il  at- 
taqua même  plufieurs  fois  la  flotte 
des  Sarafins  &  leur  brûla  quelques 
vaifleaux.  Les  Sarafins  de  leur  côté 
firent  ufage  de  toutes  les  machines 
inventées  pour  la   deftru&ion   des 
villes.  La  tamine  le  fit  bientôt  fentir 
aux  affiégés  avec  toutes  fes  horgîùrs. 
Deux  onces  de  pain  valoient  une  pie- 
ce  d  or,  treize^  quatorze  francs  de  no- 
tre monnoie.  Les  Sarafins  étant  maî- 
tres des  deux  ports,  la  pèche  ne  pou- 
voit  plus  fuppléer  à  la  difette.  Après 
avoir  confumé  tout  ce  que  la  rage  de 
la  faim  peut  changer  en  nourriture, 
après  avoir  broyé  les  os  des  animaux 
4ont  ils  paîtxifTojint  une  forte  de  paio 
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qui  donnoit  la  mort ,  on  vit  des  me-  \ 

res  dévorer  leurs  propres  enfans.  La.**  asile, 
pefte  ,  les  plus  affreufes  maladies , Ann*  88q* 
&  enfin  une  mort  cruelle  empor- 
taient tous  les  fours  une  partie  de 
ces  malheureux  habitans.  Les  Cata-. 
pultes  abbattirent  une  tour  &  un 
large  pan  de  muraille.  Mais  les  affié- 
gés  prtfque  fans  force,  en  trouvèrent 
a  fiez  dans  leur  courage  pour  défen- 
dre la  brèche  pendant  vingt  jours  & 
autant  de  nuits  contre  des  aflauts 
continuels.  Il -n'y  avoït  point  d'habi- 
tant qui  n'eût  perdu  quelqu'un  de  fes 
membres  ;  &  c'étoit  un  fpectacle  dé- 
plorable de  voir  ces  cadavres  prefque 
fans  vie  traîner  fur  la  brèche  les  reftes 
de  leurs  corps  pour  fejrvir  de  muraille 
à  leur  patrie.  Enfin  le  21  Mai  la 
•ville  fut  forcée  &  ceux  qui.  avoient 
«furvécu  à  tant  de  maux ,  éprouvèrent 
toute  la  rage  des  Sarafins.  Jean  Pa- 
trice eut  la  tête  tranchée ,  &  aufli  in- 
trépide au  milieu  du  fupplice  qu'il 
lavoit  été  dans  les  combats,  il  fe  fit 
admirer  des  en/iemis  mêmes.  Soixan- 
te-dix des  principaux  de  Syracufe 
furent  attroupés  enfemfcile  &  tues  4 
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i '    ,,  coups  dp  pierres  &  de  bâtons*  Nî- 

Basile,  colas  de  Tarfe  vaillant  guerrier ,  qui 
Amn  880.  pendant  le  fiége  avoit  infulté  Maho- 
met ,  *  fut  écorché  vif  ,  les  Sarafins 
furieux  lui  mangeront  le  cœur.  Ils 
détruifirent  les  fortifications,  &  bril- 
lèrent la  ville* 
XLix.  Hadrien  fe  préparoit  enfin  à  for- 

tfH1? \ri011  **r  ^u  Port  ^e  ^onembafie  9  torfqu  il 
apprit  que  les  Sarafins  étoient  dans 
Syracufe*  Il  a  prefque  toujours  fallu 
du  miracle  pour  illuftrer  les  grands 
événemens.  Cette  nouvelle  n'eut  be- 
foin  que  d'une  nuit  pour  traverfer 
cent  cinquante  tieues  de  mer  .Hadrien, 
difent  les  auteurs  de  ce  temps-là,  en 
fut  informé  dès  le  lendemain  par  un 
berger ,  &  ce  berger  l'avoit  appris 
dans  une  aflembiee  dé  démons ,  qui 
s*en  réjouiflbient  dans  la  forêt  d'He- 
los  à  quelques  lieues  de  Monembafie. 
Le  tîénéral  voulut  s'en  aûur4r  par 
lui-même ,  &  s'étant  tranfporté  fur 
le  lieu  il  en  entendit  le  rapport  de 
fes  propres-oreilles.  Malgré  un  fi 
grave  témoignage  ,  il  n'en  demeura 
perfuadé  que  dix  jours 'après  fur  le 
récit  de  quelques  foldats  échappés  dii 

;«rnage. 
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carnage.  Cette  fable  débitée  par  tous 

les   Hiftoriens   contemporains  ,    ne   AAS0ICLE* 
1      r  %\    ,-   ,    1  An.  8bo. 

prouve  que  la  lotte  crédulité  de  ce 

fiécle  d'ignorance.  Hadrien  àuffi 
prompt  à  retourner  à  Conftantino- 
ple  ,  qu'il  avoit  été  lent  à  s'en  éloi- 
gner ,  apprit  en  arrivant  que  l'Em- 
pereur étoit  dans  une  grande  colère, 
&  qu'il  attribuoit  à. fa  négligence  un^ 
événement  fi  funefte.  Saifi  de  crain-  • 
te ,  il  fe  réfugia  dans  l'Eglife  de  fainte 
Sophie.  Bafile  fans  égard  au  privilè- 
ge du  lieu  ni  aux  inftances  du  Pa- 
triarche ,  le  fit  tirer  de  cet  afylè. 
Mais  écoutant  enfin  fa  clémence  na- 
turelle,  il  fe  contenta  de  dépouiller 
Hadrien  de  toutes  fes  charge?  &  de 
le  condamner  au  banniflement. 

La  prife  d'une  ville  fi  renommée  , 
excita  l'émulation  de  toutes  les  Dy*  A»n-  88l« 
nafties  de  Sarafins.  .C  étoit    à   qui   AtraLtuc  ^t 
prendrait  la  coignée  pour  abbattre  chaicis. 
quelqu'une  des  principales  branches  cwr.p.fSo, 
de  l'Empire.  Efman,  Emir  de  Tarfe,  Z9n.t0m.iL 
partit  avec  trente  gros  navires  ,  &  £  '7i. 
alla  mettre  le  fiége  devant  Chalcisp.  184.^  * 
fur  l'Euripe.  Les  plus  gros  vaifleaux 
de  ce  temps-là  ne   contenoient  que 

TomXr.  L 
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si..  deux  cens  foixante  hommes.  (Enîate, 

Basil  e.  gouverneur  de  Grèce,  raflembla  par 
Ann.  88uor<jre(jc  i*£mpereur*toutes  les  trou- 
pes de  la  Province ,  &  mit  la  place 
en  état  de  défenfe.  La  réliftance  fut 
aufli  vive  que  l'attaque.  Les  Barba- 
res faifoient  pleuvoir  fur  les  murailles 
une  grêle  perpétuelle  de  flèches  & 
de  pierres.  Les  habitans  mêJA  avec 
lés  foldats  ,  dont  ils  ne  fe  diftin- 
guoient  que  par  une  audace  plus  dé- 
terminée ,  accabloient  les  affiégeans 
&  repouflbient  tous  Jeurs  aflauts.  Ils 
ofoient  même  for  tir  du  port,  &  à  la 
faveur  du  vent  ils  brûlèrent  une  gran- 
de partie  de  la  flotte  Saraflne  paf  le 
moyen  du  feu  grégeois.  Les  enne- 
mis perdoient  courage  ,  lorfque  l'E- 
mir  perfuadé  que  l'argent  &  la  vo- 
lupté font  les  deux  plus  puiflants  ref- 
forts  pour  remuer  les  âmes  commu- 
nes ,  fat  placer  à  la  tête  du  camp  un 
bouclier  rempli  d'or ,  &  crier  par  un 
héraut ,  ceci  eft  la  récompenfe  de  celui 
qui  montera  le  premier  fur  le  mur  ; 
il  aura  de  plus  cent  jeunes  captives  à 
fon  choix.  Les  afliégçs  qui  du  haut 
de  leurs  murailles  voyoient  briller 
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cet  or  9  en\  devinèrent  l'ufage,  &  .      M    jjs 
s'encourageant   mutuellement  ,    ils  B  a  s  i  l  b. 
ouvrent  leurs  portes  &  fondent  com-  ^nn*  «88  w 
me  un  torrent  fur  les  Barbares,  Ils 
enfoncent  ,  renverfent  9  maflacr,ent 
tout  ce  qui  réfifte  ;  l'Emir  eft  tué , 
les  autres  fuyeivt  vers  leurs  navirçs 
qu'ils  ne  regagnent  qu'après  un  grand 
carnage.  Ils  lèvent  l'ancre  aufli-tôt 
&  ne  reportent  à  Tarfe  que  de  la 
honte*&  des  blefliires. 

Les  Sarafins  de  Crète  firent  d'à-  ■ 

bord  plus  de  mal  ;  mais  l'iflue  de  Ann#  88i* 
leur  expédition  ne  fut  pas  plus  heu-  Les  Y^^ 
reufe.  Saël  leur  Emir  fit  partir  un  deCreteb™-' 
Capitaine  vaillant  &  expérimenté ,  tU8rffur  "JJ 
,  nommé  Phot  ,  avec  vingt-fept  vaif-  $ gl?M  U 
féaux  &  un  plus  grand  nombre  de  Zon.tom.11. 
brigantins  &  de  galères  à  cinquante  vc0nfi  Por?h. 
rames.  Cette  flotte  ravagea  toutes  f«i8f,i86« 
lesifles  de  l'Archipel,  traverfa  l'Hel- 
lefpont  &  pénétra  jufquà    l'ifle  de 
Proconnefe  dans  la  Propontide.  Elle 
meriaçoit  s  Conftantinople.   Nicétas  , 
amiral  de  KJEmpire ,  alla  au-devant 
avec  toute  la  flotte  impériale  &  les 
atteignit  fur  la  côte  de  la  Propontide 
vis-à-vis  de   Cardie.   Il  leur  livra 
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.     auffi-tôt  bataille  ;  la  défaite  des  Sarâ*- 

Basile.  fins  fut  complette  ;  le  feu  Grégeois 

ih*  88 1,  jeuf  jj,.^  vingt  vaiijiaux ,  dont  tout 

l'équipage  périt  par  le*  feu  ,  par  le 

fer  ou  dans  les  eaux.  Le  refte  prît 

'la  fuite  &  regagna  Tifle  de  Grete. 

Ce  mauvais  fuccès  ne  découragea 

Ann.  *<»3  •  pas  les  vaincus.  Phot   fe  remit  en 
Autîê  dé-  mer  av€C  un€  nouvelle  flotte  ;  mais 
fiHedetCrc-au  lieu  de  s'approcher  de  Conftanti- 
t*l,#  nople  ,  il  fe   tint  fur  les  côtes  du 

Peloponëfe ,  pillant  &  ravageartt  le 
continent  &  les  ides.  Nicétas  alla  de 
nouveau  le  chercher-,  &  aborda  en 
peu  de  jours  au  port  de  Cenchrée, 
Il  apprit  que  la  flotte  Crétoife  étoit 
de  l'autre  coté  du  Peloponèfe  ,  & 
qu  elle  défploit  la  côte  deMethone  9 
de  Patras  &  de  Corinthe.  Il  lui  au- 
toit  fallu  plufieurs  jours  pour  dou- 
bler le  cap  de  Malée  &  atteindre  la 
flotte  ennemie  qui  auroit  eu  le  temps 
de  le  prévenir  &  de  fe  retirer  dans 
fes  ports.  11  prit  fur  le  champ  un 
parti  plus  hardi ,  mais -plus  court  ;  ce 
fut  de  faire  tranfporter  fes  vaiflèaux 
'«d'une  mer  à  l'autre  -au  travers  de 
rifthme  ,   large  de  près  de   deux 
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lieues  ;  ce  qui  n  étoit  pas  fans  exem*       rt 

pie.  Cette  entreprife  pouffée  avec  Basile. 
autant  d'ardeur  que  d'induftrie  ,  fut  Antt*  8y** 
achevée  dans,  l'efpacc  d'une  nuit  ;  & 
le  lendemain  matin  :  les  vaiflfeaux 
Cretois  répandus  fur  le  golfe  de  Co- 
rinthe  ,  virent  avec  étonnement  la 
flotte  Grecque  courir  fur  eux  à  plei- 
nes voiles.  Saifis  d^ffroi  &  vaincus 
jd:avance  »  ils  -n'ont  pas  na&toe  aflez 
îdc  force  pour  prendre  la  fuite*  Dif- 
|>er(&.çà  &  là ,  (ans  faire  de  réfifhn- 
ce,  ils  font  les  uns  brûles  ,  les  autres 
coulés  à  fond.  Quelques  foldats  & 
.matelots  gagnent  les  rivages ,  mais 
ils  font  bientôt  enveloppés  ;&  plus 
malheureux,  que  leurs  camarades 
^ui-  avoierct  péri  dans  les  feux  ou 
«lens  les  eaux, ils  ne  font  épargnés 
que  pour  fubir  une  mort  plus  cruelle. 
L'impitoyable  Nicétas ,  plus  féroce 
que  les  Sarafins  ,  fe  faifoit  un  jeu  des 
plus  affreux  fupplices..  Il  exerçoit 
principalement  fa  barbarie  fur  les 
Chrétiens  renégats  :  'aux  uns  il  fai- 
foit détacher  des  lanières  de  leur 
peau  depuis  la  tête  jufqu'aux  talons  ;#. 
il  en  faifoit  entièrement  écorcher 
L  iij 
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d'autres  ,  difant  par  une  horrible 
Ba.si  le,  plaiianterie  ,  qu'il  ne  leur  enlevoit 
Ann.  88  j.  ^ue  jeur  j5apt^me  9  auquel  ils  avoient 
renoncé  ;  &  ce  tigre  ,  indigne  lui- 
même  du  nom  de  Chrétien ,  en  fai- 
foit  élever  d'autres  fort  haut  avec  des 
poulies,  pour  les  précipiter  enfuite 
dans  des  chaudières  de  poix  bouil- 
lante ,  forte  de  baptême ,  difoit-il  en 
riant ,  feul  convenable  à  ces  apoftats, 
C  «toit  le  moyen  de  rendre  fa  viôoirc 
déteftable  à  ceux-mémesqui  l'avoient 
_____  aidé  à  vaincre.  v 

Ann.  884.  H  paroît  que  Bafile  n'approuva 
!-!"•  pas  ces  cruautés.  Malgré  les  fuccès 
Baf/ic  pour  de  Niçétas  ,  il  ne  l'employa  plus  ,  & 
?UdeVdéfVie ^s  *ann®e  Vivante  on  voit  Nafar 
teurs*.  er  commander  la  flotte  de  l'Empirer 
8^r-^vLè  Sarafins  d'Afrique  avoient  mis 
584  *  '  .en  mer  foixante  grands  vaiffeaux ,  & 
_ZoTn- f#  lh  cette  flotte  formidable  ,  après  avoir 

fag.  171.  .  r      *     r     . 

EpiJUoann.  ravage  les  mes  qui  le  trouvoient  fur 

Pa?Leo.  vag  ^on  P3^3^  >  v*nt  attaquer  celles  de 
473.  *  "  Zante  &  de  Céphalonie.  Nafar  avec 
m*$6$  un bon  nombr^  de  vaiffeauxde  toute 
ftq<i»  grandeur  ,  fit  diligence  pour  les  aller 

5?TO?f  '  combattre ,  &  fécondé  d'un  vent  fa- 
Genef.  pag.  yorable  il  fe  rendit  en  peu  de  jours 

S*>  57.  r  1 
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au  port  de  Méthone ,  aujourd'hui 
Modon  en  Moré^  Un  contre-temps  Basile. 
fâcheux  l'empêcha  de  les  attaquer  fur  Ann*  884# 
le  champ.  Un  grand  nombre  de  les 
rameuta  avoit  déferté  dans  le  voya- 
ge ;  &  s'étant  cachés  dans  les  ides  où 
Ton  abordoit,  ils  étoient  retournés 
à  Conftantinople  ,  enforte  que  la 
flotte  reftoit  dégarnie.  Il  çn  informa 
l'Empereur.  BaGle  les  fit  chercher 
&  enfermer  dans  les  prifons ,  où  ils 
n'attendoient  que  le  châtiment  de 
leur  lâcheté  criminelle.  Mais  ce  bon 
Prince ,  avare  du  fang  de  fes  fujets  , 
voulut  épargner  leur  vie ,  fans  per- 
dre Je  fruit  d'un  exemple  néceffaire. 
Le  Préfet  de  Conftantinople,  feui 
confident  du  fecret  de  fa  clémence  , 
choifit  dans  Jes  prifons  trente  mal- 
faiteurs condamnés  à  mort ,  qu'il  fit 
tellement  défigurer  ,'  qu'ils  étoient 
jnéconnoiflables  :  on  les  conduifit  à 
l'Hippodrome  ,  comme  défertèurs 
de  la  flotte  ,  avec  défenfe  d'appro- 
cher d'euk  ni  de  leur  parler  fous  pei- 
ne de  la  vie  ;  &  après  les  avoir  fla^» 
gellés  ,  on  les  embarqua  pour  les 
conduire  à  Méthone  ,  où  ils  furent 
L  iv 
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-m *se  pendus  à  la  vue  de  toute  l'armée  9 

A  *  ^s*'  ^tre  reconnus  d#perfonne.  Cette 
4*  jufte  punition  contirtt  le  refte  de  la 
flotte.  Tous  foldats  &  matelots  ap- 
prirent à  craindre  leurs  comman- 
dans  plus  que  les  ennemis ,  &  Ùs  de- 
mandèrent à  combattre. 
Ltv.  Cependant  les  Sarafins  voyant  Pi- 

finV*  bactuî  na<^lon  de  la"  flotte  Impériale  ,  fe 
Au  mer.  perfuadoient  que  cétoit  par  lâcheté 
qu'elle  n'ofoit  fortir  du  port.  Ils  n'é- 
toient  donc  nullement  fur  leurs  gar- 
des ,  &  ne  fongeoient  qu'à  piller  les 
ifles  voifines.Jean,  gouverneur  duPé- 
loponèfe  avoit  déjà  remplacé  les  dé- 
ferteurs ,  fur-tout  par  des  Mardaïtes  % 
iflus  de  ceux  qu'on  avoit  tranfportés 
hors  de  leur  pays  cent  ans  aupara- 
vant. Nafar  profite  de  la  fécurité  des 
.  Sarafins  ;  il  va  de  nuit  attaquer  leurs 
vâifleaux  difperfés  ,  les  coule  à  fond 
ou  les  brûle  les  uns  après  les  autres. 
Il  en  enlevé  une  partie  qu'il  amené  à 
Méthone ,  &  dont  il  fait  offrande  à 
PEglife  de  cette  ville.  Il  abandonne  à 
fes  foldats  &  les  prifonniers  &  la  char- 
ge des  vâiffeaux.  Il  informe  l'Empe- 
reur de  ce  qu  il  a  fait,  &  lui  demari* 
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de  en  même-temps  ce  qu'il  doit  faire. 
L'Empereur  le  4oue  de    (a    bonne  Basile. 
conduire*  &  lui  ordonne  d'aller  at-  Ann*  884« 
taquer  les  Sarafins  en  Sicile   &  en 
Italie. 

Un  fi  glorieux  fuccès  redoubloit  lv. 
Jç.cpurag^defes  troupes.  D  débar-  *$£** 
que  à  Panarnae  y  ravage  les  campa»  «a  Italie. 
gfte$,  force :&  pille,  les  villes-fourni- 
fes  aux  Sarafins  }  enlève  grand  nom- 
bre de  navires  chargés  de  riches  mar- 
çhandifes.  Il  paiFe  delà  en  Italie ,  oà 
l'Empereur  avoit  une  armée  de  terre 
commandée  par  Procof  e,  grand  mai* 
jtre  de  la  garde  robbe. Impériale.  Ce 
Général  accompagné  de  Léon  fur- 
«orarae  Àpôftype  ,  qui  commândoit 
*m  corps  de  Thraces  &  de  Macér- 
jdoniens  avoût  déjà  remporté  fur  Ie$ 
£arafips  plufiçurs  avantages.  Nafar 
a'étant  apprt>ché  de,}a  Calabre  pour 
le  fecondçr  dftps  fes  opérations  f  ren- 
contra at* c$p;des  Colonnes  près  de 
Grotanè  une  nouvelle  flotte  de  Sara^ 
fins  qui  arrivoit  d'Afrique.  Il  f atta- 
qua &  ladétruifit.  Ayant  enfuite  fait 
ut&£  defcente  for  ;  la  côte  ,  il  joignit 
f&i&tatà/e*  k  jettes  de  Procope  „ 

L  v 
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■  !  chafla  les  Sarafins  de  prefque  tome* 
Basile,  les  places  de  la  Calâbre  &  de  F  Apu- 
Ann,  884.  jie  qù  ji  mjr  garnifon,  H  fe  rembar* 

qua  enfuite  couvert  de  gloire ,  &  fa 
*  flotte  chargée  de  dépouilles  &  de 
prifonniers  Fut  reçue  à  Cônftantino- 
pte  avec  les  acclamations  que  méri- 
toit  une  campagne  fi  brillante, 
rvi.     -     Procope  qui  étoit  refté  en  Italie 

leLteu  fofl  avec  'es  trouP€S  &e  terre  > eut  ^a" 
bord  d'heureux  fuccès.  Les  Sarafins 

fuy oient  de  toutes  parts  ,  &  l'Italie  , 
depuis  long-temps  la  proie  de  ces 
infidèles ,  fe  flattoit  d*en  être  bien- 
tôt délivrée.  La  perfidie  de  Léon  , 
jaloux  de  la  gloire  de  Procope,  ruina 
ces  efpérances.  Les  Sarafins  ayant  fait 
un  dernier  effort  ,  préfenterent  la 
bataille  &  Procope  ne  la  refufa  pas. 
Il  partagea  fon  armée  en  deuxoorps  ; 
il  fe  mit  à  la  tête  de  Tatle  gauche 
compofée  des  Efclavons  auxiliaires 
&  des  autres  troupes  levées  en  Occi- 
dent :  Léota  commàndoit  les  Thraces 
&  les  Macédoniens  ',  qui  formoient 
f  aile  droite.  Lorfqu'on  en  fut  venu 
aux  mains  ,  Léon  chargea  les  efca- 
drons  ennemis  avec  tant  de  furie  * 
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que  la  vi&oire  ne  balança  pas  de     *■    ■   ■* 
fon  côté,  Procope  avoit  avec  lui  la  «jj A  s  *  L  E- 
plus  foible  partie  de  Tannée ,  qu'il  ef-      n#    *4- 
péroit  encourager  par  fa  préfence  & 
par  fon  exemple  :  mais  malgré  fa  va-    • 
leur,  il  fallut  céder  aux  Saralins.  Léon 
déjà  vainqueur  de  ceux  qu  il  avoit  en  * 

tête  ,  le  laifla  battre  fans  lui  donner 
aucun  fecours;enforte. que  ce  brave 
Capitaine,  entraîné  par  les  fuyards, 
tomba  de  cheval  &  fut  tué  dans 
la  déroute.  Les  deux  armées  s'étant 
ainfi  féparées ,  Léon  pour  couvrir  fa 
trahifon  par  quelque  opération  bril- 
lante ,  recueille  ce  qui  reftoit  de  trou- 
pes de  Procope ,  &  les  ayant  jointes 
aux  tiennes ,  il  attaque  Tarente,  la 
prend»  d'aflaut ,  l'abandonne  au  pil- 
lage &  met  tous  les  habitans  dans  les 
fers.  Glorieux  d'une  fi  importante 
conquête,  il  retourne  à Conftantino- 
,  pie ,  rapportant  à-I'Empereuf  de  ri- 
ches dépouilles.  Bafile  ne  fe  laifla 
pas  éblouir  ;  fur  le  foupçon  qu'il 
conçut  de  la  concjuite  de  Léon  ,  il 
lui  ôta  le  commandement  &  lui  don- 
na ordre  dé  fe  retirer  à  Cotyée  fa 
patrie*  . 

L  vj 
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Ce  traître  fut  trahi  lui-même  pa* 
Basile,  deux   de  fes  confidens  ,  qui  révéle- 
Ann.  884.  rent  à  l'Empereur  tout  le   fecret  de 
Jiciwi.  fa  perfidie,  &  rinftrtiifirent  encore 
dç  plufieurs  autres  crimes  de  ce  mé- 
#  chant  homme.  Il  avoit  deux  fils  auflt 

mécharrs  que  lui  :  'ayant  appris  le 
mauvais  fervice  rendu  à  leur  père  ,. 
il  afïafïinerent  uo  des  deux  dénoncia- 
teurs &  le  coupèrent  en  morceaux* 
Ils  s'enfuirent  enfuite  à  Cotyée  ,  ou 
s'étant  joints  à  leur  père ,  ils  prirent 
enfèmble  le  chemin  de  la  Syrie ,  à 
defTein  de  fe  jetter  entre  les  bras  des. 
Sarafins.  Ils  étoient  déjà  en  Cappado- 
ce  ,  lorfqu'ils  furent  atteints  par  ceux 
querEmpereur  avoit  dépêchés  à  leur 
pourfuite.  Ils  fe  défendirent  en  défef 
pérés  ;  les  deux  fils  furent  tués  ;  le 
père  pris  &  chargé  de  chaînes  fut 
conduit  à  l'Empereur ,  qui  lui  fit  fai- 
re fon  procès.  .Bafile  ne  lui  fit  grâce 
que  de  la  vie  :  an  lui  creva  un  œil> 
©n  lui  coupa  la  main  droite  ,  &  il 
fut  relégué  à  .Meffembrie ,  où  il  paflk 
une  aflèz  longue  vieilleffe  dans  l'op- 
probre &  dans  là  mifere*  quil  n*a~ 
voit  que  trop  méritée*. 
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Les  fuecès  de  Léon  en  Italie  n'a-  .  ■— 
voient  pas  réparé  le  dommage  que  la  B  a  s  i  l  i» 
défaite  de^  Procope  avoit  cauféê  àAnn'  88** 
l'Empire.  Les  Sarafins  reprenoient  Nouvelle 
l'avantage.  &  rentroientdans  les  pla*  «F*<i}tion 

»x  •  r  t  >r    r  eu  Italie. 

ces  qu  ils  avoient  perdues.  L  Jtmpe-    c  eir.  peg* 
reur  y  envoya  Etienne  Maxence,  l*6*6*0- 
Cappadocien  ,  avec  les  troupes  de  p.  172, 
Thrace  ,  de  Macédoine  &  de  Cap-  C°;J*P££ 
padoce.  Cétoiem  les  meilleurs  fol-  / 
dats  de  l'Empire  ;  mais  ils  étoient 
conduits  par  le  plus  mauvais  Çéné- 
ral.  Etienne  fans  adivité,  fans  aucun 
fentiment  d'honneur ,  endormi  dans 
la  débauche ,  ne  connoiflbit   d'affai- 
res férieufesque  celles  de  ks  plaifîrs. 
Jl  ne  fit  d'autre  exploit  que  d'aflié- 
ger  Àmantia  en  Calabre  &  d'en  le- 
ver te  fîégè  prefque  auffi-tôt.  Dès  que 
Bafile  en  fut  inftruit,  il  fehâta  de 
corriger  ce  mauvais  choix  *  &  lui 
donna  pour  fuccefieur  un  guerrier 
d\m  caradere  tout  contraire  ,  Iabo-, 
rieux  ,  habile ,  vigilant ,  &  qui  o*a~ 
voit  de  paflron  que  l'a  gloire  de  fbo 
maître  &  la  tienne* Cétoit  Nicéphore 
Phocas  y  ayeul  de  celui  qui  fut  de- 
puis Empereur.  NîcépWe  condutfiff 
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en  Italie  de  nouvelles  troupes  tirées 
Basile,  des  Provinces  d'Orient  ;  entre  autres 
Ann.  88j.un*corpS  fe  Pauliciens ,  qui  après 
la  ruine  de  leur  état ,  s'étoient  atta- 
chés au  fervice  de  l'Empire ,  &  qui 
en  abjurant  leurs  erreurs  n'avoient 
rien  perdu  de  leur  ancienne  bravou- 
re. Ils  étoient  commandés   par  ce 
Diaconize  ,  recbmmandable  par  fa 
fidélité  à  l'égard  d'un  maître  malheu- 
reux. Avec  ces  forces  jointes  à  l'ar- 
mée que  laiffoit  Etienne  ,  Nicéphore 
défit  par-tout  les  Sarafins  }   il  prit 
Amantia ,  Tropea  &  fainte  Séveri- 
ne ,  enrichit  fes  foldats  ,  &  rendit  à 
FEmpire  toute  la  Calabre  ,  que  les 
Sarâuns  abandonnèrent  pour  fe  reti- 
rer en  Sicile.  La  conduite  de  Nicé- 
phore dans  cette  expédition  eft  pro- 
pofée  pour  modèle  par  l'Empereur 
Léon  clans  fon  traité  de  Ta&ique  ; 
car  je  penfe  que  c'eft  ce  pays  qu'il 
défigne  par  le  nom  de  Lombardie. 
Nicéphore  ne  fut  pas  feulement  vain- 
cre ces  peuples  ;  il  fut ,  &  c'eft  enco- 
re une  vidoire  plus  utile  &  même 
plus  glorieufe  9  les  attacher  à  l'Em- 
pire en  les  traitant  avec  équité ,  avec 


dby  Google 


du  Bas-Ea#ire.  Liv,  LXXI.  2ff 

douceur ,  en  les  exemptant  d'impôts ,  -     » 

ou  ne  leur  laiflant  aucun  marque  de  B  a  s  i  l  r, 
fervitude  9<bt  en  leur  faifant  regretter  Al,B*  88** 
de  n'avoir  pas  toujours  appartenu  à 
leurs  nouveaux  maîtres.  En  quittant 
l'Italie ,  il  y  laiffa  une  marque  fenfi- 
blfe  de  Ta  bonté  pour  les  vaincus.  Ses 
foldats  avoient  fait  prifonniers  ua 
grand  nombre  d'Italiens  ,  &  ils  les 
traînoient  avec  eux  pour  en  faire  des 
cfclaves.  Nicéphore ,  fans  faire  fem- 
blant  de  s'en  appercevoir  ,  conduifît 
l'armée  à  Brindes,  ou  elle  devoitfe 
rembarquer  ;  &  dès  que  la  flotte  fut 
appareillée  &  prête  à  faire  voile  >  il 
y  fit  monter  les  foldats  l'un  après 
l'autre.  Les  prifonniers ,  chargés  de 
fers  ,  demeuraient  rangés  fur  le  ri- 
vage ;  ils  s'attendoienit  à  remplir  les 
derniers  yaifleaux.  Dès  que  tous  les 
foldats  furent  embarqués ,  Nicéphore 
lit  lever  les  ancres ,  laiflant  à  l'Italie . 
les  enfans ,  qui  ne  verfoietitplus  que 
des  larmes  de  joie  &  de  tendrefle 
pour  leur  généreux  libérateur.  L'en- 
toufiafme  de  leur  recorinoiflànce  Ce 
pbrta  jufqu'àtme  forte  d'idolâtrie.»  Ib 
foem  bâtir  une  Eglife  à  laquelle:  ils 
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fi  m  donnèrent  le  non*  de  Niqéphoré* 
Basile.  Telle  fut  la  dernière  expédition  du 
Ahn.  88^.  règne  de  Bafile. 

lix.  Léon  devenu  héritier  préfoxaptif 

Ve'tntabft?re  de  l'Empire  &  déjà  revêtu  du  titre 
mounr  Léon  d'Empereur  ,avoitépoufé  en  880, 
vL™réJj  Théophano  fiUe  de  ConfWtm  Ma*. 

Cedr.vag.  tinace*  Parvenu  à  f$  dix-neuvieja* 

ZonA^iu  atméc  >  &  teM  C^êïi  de-tout  i'Empi-r 
Ç.  i74>'i75*  re ,  &  rvavoit  d'ennemie  que  Sartta-r 
a^j  A7fl/#  baren  dont  il  avoit  démêlé  les  itnpof- 
Minaff.  fût.  tures.  Il  ne  pouvoir  loufrnr  que  toit 
cwyrLÏÎi  P*1*  fôt  la  dupe4'tm  fourbe  ;  &  n* 
*9*.  cachok  paaaiîez  ta  hainefit  le  mépri* 

^5!; qu'il  lut  gardait  dan*  te.etfv.  G$ 
*  **•  fcélérat  te  pwétra ,  &  fetî|it;biep.  qju«£ 

^^•45  »  rj(que  jj  couroit  ^  sll  attefcdott  fi 

Si*  f  23T  jnoct  *k  ®a^Ie#  **  réfolutu  donc  de 
perdre  Léon  du  vivant  de  for*  père* 
Dans  ce  defleiu  il  s'attacha  pendant 
quelque- temps  à  lui  faire  la  cour  %$t 
plus  adroit,  que  te  jeune  Priece , .  :i 
force  d^aflîduitsés  5  4e  qornplaifance* 
&  de  démonstrations  de  zèle  ^  il  viîit 
à  bout  de  difliper  tes  foupçons ,  âf 
de  gagner  ia  confiance  de  Léon  * 
qui  joi^noit;à  tmiefprit  affè*  faiW* 
toute  l'iropanidence  de:  la  jdinc&w 
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Ldrfquil  (è  vit  écouté  ,  il  donna  g  1 
au  Prince  un  confeil  qui  devoit  le  B  a  s  i  l  t. 
conduire  à  fa  perte,  Cétoitla  coutu-Ann"  88*f 
me  que  dans  les  châties  de  l'Empe- 
reur nul  de  ceux  qui  Taccompa- 
gnoient  ne  portât  aucune  arme ,  ex* 
cepté  les  Officiers  de  la  Vénerie  ;  fes 
courtifans  ,  fes  enfans  mêmes  n'é- 
toient  que  Cmples  fpeéfcateurs.  Santa- 
baren  le  voyant  un  jour  feul  avec 
Léon ,  »  ne  tremblez-vous  pas ,  lui 
»  dit-il ,  toutes  les  fois  que  l'Empe- 
»  reur  part  pour  la  «fcafle  ?  Les  forets 
»  ont  été  complices  de  grand  nom- 
»  bre  d'aflaflinats.  Combien  de  fcé* 
m  lérats  font  plus  à  craindre  que  les 
»  bêtes  les  plus  féroces  f  Souvenez- 
»  voua  de  Curcuas.  Et  fi  votre  père 
9  étoit  attaqué ,  à  qui  appartiendroit- 
»  il  de  le  défendre  ?  Mettez- vous  e* 
9  état  de  combattre  les  attentats  ;  ne 
»  le  fuivez  jamais  dans  ce  divertiffe- 
»  ment  dangereux ,  fans  avoir  une 
9*  arme  cachée ,  toute  prête  à  le  fe* 
3>  courir  ».  Léon  charmé  du  vif  in- 
térêt que  Santabaren  prenoit  à  la 
confervation  de  fon  père  ,  promit  de 
(uivre  fon  avis.  En  effet  à  la  première 
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■  partie  de  chaffe  ,  il  fe  munie  d'un 

Basile,  poignard  qu'il  cacha  dans  une  de  Tes 
Ânn.  88 j.  bottes.  Dès  qu'on  fut  dans  la  forêt, 
Santabaren  court  à  l'Empereur  avec 
un  air  d'allarme  ,  Prince ,  lui  dit-il  à 
l'oreille ,  fauve\  votre  vie  ;  votre  fils 
tfi  armé  ;  il  $y  ennuie  de  ne  pas  régner. 
Bafile  fait  auflîtôt  arrêter  Léon  ;  on 
le  dépouille  ;  on  trouve  le  poignard , 
&  fur  le  champ  on  retourne  au  Palais» 
Bafile  outré  de  colère ,  fans  vouloir 
entendre  fon  fils  ,  lui  fait  ôter  les  or- 
nemens  impériahx,  &  l'enferme  dans 
une  étroite  prifon.  Il  vouloit  à  l'heu- 
re même  lui  faire  crever  les  yeux , 
&  Santabaren  l'y  exçitoit.  Mais  plu- 
fieurs  Sénateurs  s'étant  jettes  à  (es 
pieds ,  obtinrent  qu'il  différât  le  châ- 
timent ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  afluré  du 
crime.  On  mit  à  la  queftion  tous  les 
Officiers  ,  tous  les  courtifans  du 
Prince  ;  Nicétas  fon  confident  le  plus 
intime  fut  déchiré  à  coups  de  verges; 
on  ne  tira  de  leur  bouche  que  des 
témoignages  de  fon  attachement  à 
fon  père.  André  capitaine  des  Gar- 
des ,  fameux  par  les  fuccès  qu'il  avoit 
fus  à  la  guerre ,  mais  odieux  à  San- 
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tabaren  à  caufe  de  fa  probité  incor-  -~^= 
ruptible ,  fut  enveloppé  dans'la  dif-  Basuf. 
grâce  &  privé  defes  charges ,  com-  Ann»  ••*• 
me  complice    du  Prince  auquel  il 
ctoit  tendrement  attaché* 

Léon  défefperé  de  voir  fon  amou*  LX# 
pour  fon  père  devenu  un  crime  atro-  DéHv/mcc 
ce ,  s'abandonnoit  à  la  plus  vive  dou-  dcUoiu 
leur.  Il  ne  ceflbit  d'écrire  à  £<xr  père 
des  lettres  juftificatives ,  que  Bafile 
refufoit  de  lire.  Tout  le  Palais  étoit 
arrofé  de  larmes.  La  mère ,  les  fceurs , 
les  deux  frères ,  tous  les  Officiers  du 
Prince  ,  perfuadés  de  fon  innocence, 
rte  faifoient  entendre  que  des  gémif- 
femens.  Bafile  feul ,  toujours  obfédé 
par  Santabaren ,  étôit  infenfible.  Un 
jour  qu'il  donnoit  un  grand  fouper  i 
tous  les  Seigneurs  de  la  Cour ,  dans 
le  temps  que  la  bonne  chère  &  la 
douce  familiarité  de  l'Empereur  fai- 
foient oublier  l'infortune  de  Léon , 
un  perroquet  enfermé  dans  une  cage 
attachée  au  mur  de  la  faite ,  fe  mit  à 
crier  ,  hélas  9  hélas ,  Seigneur  Léon. 
Cétoient  des  paroles  qu'il  entendoit 
depuis  trois  mois  retentir  fans  celle  à 
les  oreilles*  Ce  cri  glaça  les  convives  j 


dby  Google 


a6o      Histoire 

u  i.  ■  devenus  immobiles  ,  la  tête  baifféè  * 
Ba  s  i  le,  il$  n'ouvroient  la  bouché  que  pou? 
Ami.  88 j.  feÏXQ  pi3Ce  à  leurs  foupirs*  i'Empe-? 
jeur  lui-même  les  regardoit  en  filen* 
ce  ,  lorfqu'un  d'entv'eqx  élçvant  fa 
voix  entrecoupée  de  fanglots  »  a  Sci- 
ai gneur  ,  dit- il  ,  cet  animal  nous 
»  condamne.  Nous  eft-il  permis  de 
»  nous  livrer  à  la>oie,  tandis  que;  vo± 
m  tre  fils,  qije  l'héritier  de  votre  cou-* 
»  ronne  gémk  dans  les  horteur$d*wt 
a»  cachot  ?  S'il  eft  coupable ,  il  n'eft 
»  aucun  de  nous  qui  ne  foit  armé 
»  pour  le  punir  :  mais  s'il  eft  inûo- 
9  cent ,  nous  fommes  tous  coupables» 
»  Ecoutez- le  ,  jugez- le  ;  qu'il  cefli 
»  enfin  de  vivre  criminel  ,  ou  de 
•»  mourir  tous  les  jotirs  »  vi#imed  V 
»  ne  noire  calomnie  «.  Ces  parole* 
pénétrèrent  le  cœur  de  F  Empereur , 
&  réveillèrent  en  lui  la  tendreffe 
paternelte.  Il  fit  venir  fort  fil*  ,  il 
écouta  Tes  défenfes  ;  &  ayant  enfin 
reconnu  la  perfidie  de  Santabàren  9 
il  embrafla  Léon  &  lui  rendit  tous 
fes  honneurs.  André  fut  rétabli  dans 
fes  dignités.  Le  jufte  courroux  de 
Bafile  auroit  éclatté  fur  le  traître  0 
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s'il  ne  fe  fut  dérobé  au  châtiment  -  ■  '  ■■ 
Photius  eut  l'adrefle  d'en  impofer  ^  A  s  ' ■*•■• 
encore  à  l'Empereur  en  faveur  de  nn#  *# 
ce  fcélérat.  Santabaren  fe  retira  dans 
ion  diocèfe  d'Euchaïtes.  On  dit  que 
le  lendemain  de  la  délivrance  de 
Léon  ,  jour  delà  fête  du  Patriarche 
Elie ,  pour  lequel  l'Empereur  avoit 
une  dévotion  particulière  ,  comme 
fiafile  marchoit  en  proceflion  ,  tout 
ie  peuple  qui  le  foivoit  décriant  , 
'Gloire  à  Dieu  qui  nous  a  rendu  notre 
jeune  Prince  ,  ilfe  retourna  &  die  à 
Jbaute  veux  :  Enfans  ,  vous  pouffes  des 
tris  de  joie  pour  remercier.  Dieu  de 
nous  avoir  rendu  Léon  ;  demande%-lui 
plutât  quifom  règne  ne  vous  fajfe  pas 
un  jïïur  pouffer  des  cris  de  douleur. 
Quoique,  Baille  aimât  (on  fils  ,  il 
croyoit  voir  en  lui  des  inclinations  , 
qm  ne  promettaient  pas  un  règne 
Jieureux. 

L'Empereur  ne  furvécut  pas  long- 

temps  à  la  réconciliation  avec  fon  Ann*  **6m 
iils.  Au  mois  de  Février  fuivant  ,     M^£*  a§ 
comme  il  étoit  à  la  chafle  ,  un  cerf  Bafiie. 
très-grand  &  très-fort  s'élançantfur^-P-^1» 
lui ,  Kenleva  par  la  ceinture  de  def- 174"*  fûg% 
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■  fus  fou  cheval.  Il  alloit  périr  (î  un  de 
B  a  s  1 1  e.  fes  Veneurs  n  eût  coupé  la  ceinture 
Ann.  8*6*  d'un  coup  de  fabre.  Cet  accident  lui 
^97*U$t** avo^  teUement  troublé  Telprit,  qui! 
JocLp'jg.  fit  fur  le  champ  trancher  la  tète  à 
Cènft.Porph.  ce'u*  V**  venoitde  lui  fauver  la  vie, 
^X'  ll6«  pour  avoir  ,  difoit-il ,  tiré  l'épée  fur 
jym.  w.fon  prince#  une  fecouffe  fî  violente 
Ceorg.  p«x.lui  dérangea  les  entrailles;  il  futfàifî 
*Gwj:*pàt.  d'une  fièvre  ardente ,  qui  le  cônduifit 
*'•     .   .    au  tombeau  en  peu  de  jours*  On  dit 

Greg,  invita       , ,  \      j  • 

Bafiiiu  jun.  qu  étant  près  de  mourir  ,  agite  par 
F*  344»  les  remords  du  crime  par  lequel  il 
s'étoit  élevé  à  l'Empire ,  il  s'imagina 
voir  l'Empereur  Michel  couvert  de 
fang ,  qui  lui  difoit  d'une  voix  terri- 
ble ,  en  lui  montrant  fes  bleffures  , 
I  Que  t'ai- je  fait  ,  Bajile  ,  pour  me 
maffacrer  fi  cruellement  ?  Il  mourut 
Je  premier  de  Mars  SS6  9  après  avoir 
régné  quatorze  mois  avec  Michel , 
&  feul  dix-huit  ans  cinq  mois  &  fept 
'  jours.  Il  fit  approcher  de  fon  lit  fon 
fils  Léon  &  Sty  lien  gouverneur  de  fes 
enfans ,  &  il  expira  en  leur  difant  # 
défieç-vous  de  Photius  &  de  fa  créa- 
ture Santabaren  j  ils  tri  ont  entraîné 
dans  le  précipice  par  leurs  impoftures. 
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Ce  fut  un  malheur  pour  ce  Prince 
d'être  né  dans  ces  temps  d'atrocité Ba  SIL1* 
&  de  barbarie.  Ses  grandes  quali-  An|^® 
tés  ,  propres  à  faire  un  héros ,  forent  conciiio* 
altérées  par  la  rouille  de  fon  fiécle.  !?£***  dc 
On  peut  cependant  conjedurer  j.que  cwi>m87« 
s'il  eût  eu  des  fucceffeurs  femblables  *88 ,  $$9  » 
à  lui ,  l'Empire  eut  réparé  fes  pertes.  6Zontom.  il.  ' 
Il  n'eut  que  la  gloire  d'en  avoir  re*  ?*£•    '7*  » 
tardé  la  chute.  Àufli  laborieux  que  Glycas, jwg* 
vigilant  il  fot  toujours  à  la  tête  du*?*;  0    . 
gouvernement  ou  de  les  armées,  il pa^T  19$, & 
âimoit  la  vérité  ,  &  n'efpérantgueres^g^  rmPa£ê 
la  trouver  dans  la   bouche  de  Tes  éi.    * 
courtifans ,  il  la  cherchoit  dans  Thif- ^"^r^ 

t.  •  r  -i  j  t      tatl°  adL€9m. 

toire.  Il  prenoit  conleil  des  exemples  nemfiiium* 
qu'elle  lui  préfentoit.  À  fes  yeux  la 
haute  vertu  tenoit  lieu  de  la  plus 
éminente  dignité  ;  il  l'admettoit  dans 
fa  familiarité ,  il  oublioit  même  la 
majefté  Impériale  pour  aller  vifiter 
ceux  qui  portoient  ce  noble  carade- 
re.  Plein  de  tendrefle  pour  fes  fujets  f 
il  apportoit  la  plus  grande  précau- 
à  ne  leur  donner  que  des  Gouver* 
neurs  &  des  Magiftrats,  qui  fuflent 
les  défenfeurs  de  ceux  dont  il  étoit 
le  père.  Un  jour  de  PJlcjues >  commt 
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il  affiftoit  à  l'office  dans  l'Eglife  des 
Basile,  faints  Apôtres  ,  il  remarqua  que  les 

un.  «86.  prîncipaux  habitansau  lieu  de  porter 
îles  habits  de  fête ,  portoient  dans 
leur  extérieur  &  dans  leur  conte- 
nance les  marques  dune  profonde 
trifteflè.  Il  en  fut  étonné  ,  &  comme 
il  leur  en  demandoit  la  caufe ,  hélas , 
Seigneur  y  lui  répondit  un  d'entr'eux  ; 
la  joie  &*  les  riches  vêtemens  conviert- 
nent  à  votrt  Majeflè  &  à  pâtre  Cour; 
il  rCeft  point  pour  vous  de  calamité  : 
mais  ces  ornemens  ne  font  pas  faits 
pour  des  miférables  ,  qui  font  à  la  veil- 
le de  périr.  Vou*  ignorés  apparemment 

<  -  que  le  prix  du  bled  eft  augmenté  du 
double  &*  que  votre  peuple  meurt 
de  faim.  Ces  paroles  percèrent  le 
cœur  du  Prince  ;  il  lies  confola  en 
verfant  des  larmes  &  leur  promit  un 
prompt  fecours.  Dès  qu'il  fut  de  re- 
tQur  au  Palais  ,  il  manda  fes  Minis- 
tres ,  &  leur  fit  les  plus  vifs,  repro- 
ches de  ne  l'avoir  pas  averti  de  la 
cherté  des  vivres,  Auffi-tôt  il  fit  ou- 
vrir tous  fes  greniers ,  &  vendre  foa 
bled  douze  fois  au-deflbus  du  prix 
ordinaire.  La  moiffon  fuivante  fut 

plus 
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plus  abondante  que  jamais ,  comme  -  ■ 
fi  la  Providence  eût  voulu  récom-  Basili, 
penfer  fa  générofité  paternelle.  Libé-  Amu  88*« 
rai  fans  prodigalité ,  il  étoit  perfua- 
dé,  que  le  Prince  dans  fes  profu-. 
fions  verfe  le  fang  de  fes  peuples» 
C'étoit  une  de  fes  maximes ,  &  il  la 
recommandoit  à  fon  fils  yque  les  tré- 
fors  acquis  par  des  exadions  fe  dif- 
fipent  promptement  &  qu'ils  entraî- 
nent même  avec  eux  les  richefles 
légitimes  ;  c'efl ,  difoit-il ,  une  paille 
que  le  feu  confume  en  un  moment ,  &• 
a  où  ilfe  communique  à  V édifice*  En- 
nemi du  luxe  ,  il  ne  donnoit  à  la 
fplendeur  du  trône ,  que  ce  qu'il  n'en 
pouvoit  retrancher  fans  l'avilir  ;  il 
croyoit  que  la  majefté  fouveraine 
tire  bien  plus  d'éclat  du  caraâere  du 
Prince,  que  du  fafte  qui  l'environ- 
ne ,  comme  un  excellent  tableau  eft 
bien  plus  admirable  par  la  perfe&ion 
de  l'art  que  par  la  richefle  de  la  bor* 
dure.  Son  économie  lui  ménagea  des 
fonds  pour  exécuter  de  grands  ou- 
vrages. IL  bâtit  ou  répara  plus  de 
cent  Eglifes ,  Hôpitaux,  Monafteres, 
Citernes  publiques  ,  tant  dans  Con£ 
Tome  XV.  M 
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a  tantinople  qu'aux  environs.  On  peut 
Basile,  dire  que  cette  ville ,  dont  les  plus 
Ann.  885.  beaux  édifices  commençoient  à  dépé- 
rir ,  prit  pendant  les  dix-huit  années 
•  defon  règne  une  face  nouvelle.  Il 
mettoit  le  grand  Conftantin  au  nom? 
bre  des  Saints ,  &^  fit  confacrer  fous 
fon  nom  un  Oratoire  dans  fon  Palais* 
Pour  expier  le  meurtre  de  fon  pré- 
déceffeur ,  qu'il  fe  reprocha  toute  fa 
vie  &  qu'il  pleuroit  encore  à  l'arti- 
cle de  la  mort ,  il  fit  dédier  un  grand 
nombre  d'Eglifes  fous  l'invocation 
'  de  faint  Michel.  Il  en  fit  auffi  conf- 
truire  plufieurs  fous  le  nom  du  Pro- 
phète Èlie  ;  &  Zonaras  donne  une 
raifon  ridicule  de  cette  dévotion  ;  il 
«fpéroit  ,  dit-il  ,  que  ce  Prophète 
f  enléveroit  un  jour  au  Ciel ,  comme 
il  y  avoitété  enlevé  lui-même.  Il  ne 
feroit  pas  incroyable  ,  qu'un  Prince 
très-fage  d'ailleurs  ,  eût  été  frappé 
d'une  imagination  même  extravagan- 
te. Il  voulut  perpétuer  la  mémoire 
de  fon  premier  état  dans  un  fallon 
magnifique  qu'il  fit  ajouter  à  fon 
Palais  ;  il  y  avoitfait  peindre  fur  la 
yoûte  fes  combats  &  fes  victoires  ; 
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mais  en  même-temps ,  comme  pour  t 

remède  à  la  vanité  ,  ou  peut-être  Basile. 
par  un  effet  de  vanité  plus  rafinée,  Ann#  886, 
il  s'étoit  fait  repréfenter  avec  fa  fem- 
me &  fes  enfans  ,  qui  levant  les 
mains  au  Ciel  remercioientDieu  d'a- 
voir retiré  leur  père  de  la  pauvreté 
comme  David  ,  pour  le  placer  fur 
le  trône.  Cette  a&ion  de  grâces  étoit 
écrite  en  lettres  d'or  d  un  très-gros 
cara&ere.  Bafile  élevé  dans  la  mifere 
&  la  fervitude ,  n'avoit  d'abord  au- 
cune connoiflance  des  lettres  ,  &  ce  _ 
qui  eft  l'effet  ordinaire  de  l'ignoran- 
ce ,  il  les  méprifoit.  Plus  éclairé  dans 
la  fuite  il  en  reconnut  futilité ,  &  il 
y  fit  inftruire  avec  foin  non- feulement 
les  fils ,  mais  même  fes  filles.  Il  s'exer- 
çoit  lui-même  à  écrire,  &  nous  avons 
de  lui  un  petit  Ouvrage ,  intitulé  : 
Avis  de  V  Empereur  Bajile  à  Léon  fort 
cher  fils  &  fin  collègue.  Il  confifte  en 
foixante  fix  articles  fort  courts,  mais 
fort  fubftanciels ,  dont  chacun  com- 
mence par  une  des  lettres  du  titre.  Il 
faut  attribuer  à  fon  fiécle  le  mauvais 
goût  de  ces  acroftiches.  D'ailleurs  cet 
ouvrage  égal  à  celui  d'Epi&ete  par, 
M  ij 
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»___      .  .    la  pureté  du  ftyle ,  mais  autant  fu- 
Basuï.  périeur  par  la  folidité  &  par  Téléva- 
Ann.  886.  tjQn  ^es  penfées  ,    que  la  morale 
Chrétienne  eft  au-deflus  de  celle  de 
Platon ,  méritfrroit  d'être  le  manuel 
des  Princes.  Je  n'ai  pu  placer  dans 
les  Annales  de  ce  règne  îe  recouvre- 
ment de  Tifle  de  Cypre ,  dont  aucun 
Hiftorien  ne  fait  mention.  Conftan- 
tin  Porphyrogenet;e  eft  le  feul  auteur 
qui  rapporte  que  fous  l'empire  de 
Bafile  cette  ifle  fameufe  fut  reprife 
fur  les  Sarafins  par  le  général  Alexis, 
Arménien  célèbre  ,  dit-il ,  par  fa  va- 
leur ;  &  que  ce  guerrier  la  gouverna 
pendant  fept  ans ,  après  lefquèls  elle 
retomba  fous  la  domination  des  Sa- 
rafins (J\ii  en  ctoient  maîtres  de  fou 
temps. 
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LÉON  VI,  ait  le  S^es 
#«   zir   P/riLOsop/rs* 

JL/EON    &   fon   frère    Alevandre     nr .g 

avoient  été  dès  leur  enfance  aflbciés  Léon  Vf. 
au  titre  d'Empereur.  La  mort  de  leur  A™-  88*. 
père  les  mit  en  pofleflïon  de  l'Empi-        I. 
re.  Mais  Alexandre  ne  prit  de  la  puif-  Ceme°nTe£ 
yfance  fouveraine  que  la  liberté  de  fe  Léon- 
livrer  impunément  àtous  les  plaifirs ,  J&* J * 

M  v 
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g>—         i:  &  l'honneur  muet  &  ftérile  de  voir  (bif 
Léon  VI.  nom  à  côté  de  celui  de  (on  frère  à  la 
Ann.  88*.  t£te  fes  i0;x^  fur  ]es  infcriptions  pu- 
^Du^cânst  Cliques  &  fur  les  monnoies.  Léon  re- 
fam.  Byi.  p.  gna  feul  ,  &  la  flatterie  ,  toujours 
^40,141.   prête  à  prodiguer  des  éloges   aux 
Princes  (ur  les  plus  légères  apparen- 
ces de  vertu ,  l'honora  des  titres  de 
Sage  Se  de  Philofophe ,  qu'il  ne  mé- 
rita guères ,  que  par  un  goût  médio- 
cre pour  l'étude  des  lettres  &  d'une 
philofophie  groffiere ,  mais  admirée 
j^       de  ce  fiecle  ignorant. 
Seconde  dé-      Dès  qu'il  fe  vit  fur  le  trône,  il 

fëoîiw.  dC  n'eut  rien  ^e  Plus  Preffé  3UC  ^e  *"e 
Cedr.  \ag.  venger  de  la  perfidie  de  Santabaren. 

YAl  **4  *  Mais  pour  y  réuffir  plus  facilement, 
Léo.  pag.  il  falloit  lui  enlever  l'appui  de  Php- 
Zon!p.i7^^us  f°n  Proteâeur  déclaré,  capa- 
376.  ble  de  le  mettre  à  couvert  ,  s'il  fe 

tTP!z  17'JoutQVioit  lui-même.  L'Empereur 
zi|.,  119.  étoit  d'autant  plus  irrité  contre  le 
46 ï™il?f'  Patriarche ,  qu'il  entendoit  dire  que 
Georg.pag.  ces  deux  fourbes  avoient  de  concert 
Giflas, pag.  travaillé  à  le  perdre  ,  pour  mettre 
2p?'..,  fur  le  trône  un  parent  de  Photius. 
*7*.  Le  gênerai  André  avoit  partage  la 

Pagi  ai  Bar, 
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idifgrace  du  Prince  ;  il  s'offrit  à  fervir  ===== 
fon  reffentiment.  Jean  Hagiopolite ,  Léon  VI. 
Intendant  des  Poftes  de   l'Empire  , Ahn-  886' 
fe  joignit  à  lui ,  &  ils  allèrent  enfem-  £\effîh%] 
bleàla  grande  Eglife.  Là,  en  pré-  «rr.fi.  *  1. 
fence  du  peuple  qui  étoit  accouru  '/j/J^.  7êl 
en  foule  ,  ils  montèrent  ^ans  la  tri-  OriensC+ift. 
bune  ,  firent  la  leâure  d'un  écrit  l^%  *  *"*** 
contenant  tous  les  crimes  de  Photius, 
le  déclarèrent  déchu  d'une  dignité 
qu'il  n'avoit  jamais  légitimement  pof- 
fédée  ,  &  le  firent  conduire  dans  un 
Monaftere   de    Conftantinople.    En  ^* 

même-temps  ils  affemblerent  les  Evê- 
ques  &  le  Clergé ,  &  firent  nommer  à 
fa  place  Etienne  frère  de  l'Empereur. 

Photius  étant  écarté ,  on  alla  cher-      nr. 
cher  Santabaren ,  qui  depuis  fa  rfe-  de  sauub°a- 
traite  de  la  Cour  fe  tenoit  dans  fon  «n. 
diocèfe  d'Euchaïtfes.  Il  fut  amené  à 
Conftantinople  &  renfermé  dans  une 
prifon ,  fans  aucune  communication 
avec  Photius.  Cinq  Patrices ,  dont 
André  étoit  le  Préfident,  nommés 
pour  juger  l'un  &  l'autre  ,    firent 
amener  devant  eux  Phatius,  il  le  pla- 
cèrent par  honneur  au  milieu  d'eux. 
Alors  André  lui  adreffant  la  parole , 

Mvj 
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.  connoiffeç-vous ,  lui  dit-il ,  le  moine 

Léon  VI.  Théodore  ?  J'en  connois  plujîeurs  -de  ce 
Ann.  ZU9  mm  ^  rép0ndit  Photius  ;  duquel  vou- 
lez-vous parler  ?  Ceji  >  dit  André ,  de 
celui  qui  a  le  furnom  de  Santabaren. 
Oui ,  dit  Photius ,  je  connois  V Arche- 
vêque d'Euchaïtes.  En  ce  moment  on 
amené  Santabaren  :  où  font  ,  lui  dit 
André ,  les  trèfors  du  défunt  Empe- 
reur? Ils  font,  répondit- il ,  entre  les 
mains  de  ceux  auxquels  il  les  a  confiés. 
Ceji  à  fon  fucceffeur  à  les  chercher  £ 
il  en  eft  le  maître.  Il  paroît  qu'on 
foupçonnoit  Santabaren  d'avoir  dé-» 
tourné  une  partie  des  tréfors  du 
Prince ,  ou  qu'on  vouloit  l'en  rendre 
■  fufped.  Mais ,  continua  André  ,  quel 
eft  celui  que  vous  vouliez  faire  Empc- 
reur  9  lorfque  vous  confeillâtes  à  Bajî- 
le  de  faire  cnever  les  yeux  à  fon  fils 
qui  règne  autour <£hui\  Etoit-ce  un  de 
vos  parens  ,  ou  un  parent  du  Patriar- 
che ?  Santabaren  proteftant  avec  fer- 
ment ,  qu'il  n'àvoit  nulle  connoiflan- 
ce  du  crime  qu'on  lui  imputoit  9  Pour- 
quoi donc ,  fourbe  inftgne  ,  lui  dit  un 
des  Juges  ,  as-tu  toi-même  révélé  ce 
complot  à  l'Empereur ,  lui  promettant 
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d'en  convaincre  le  Patriarche  ?  A  ces  --'-* 

mots  Santabareir  fe  jettant  auxge"POK^L# 
noux  de  Photius  &  les  ferrant  entre 
fes  bras ,  Jeigneur  ,  lui  dit-il  9je  vous 
conjure  au  nom  de  Dieu  de  me  dépouil* 
1er  du  J acre  caraSere  dont  vous  m*a- 
ve\  honoré ,  afin  qu'on  me  punijjè  fi 
Von  veut  me  trouver  coupable.  Je  ne 
le  fuis  point;  il  ejl  faux  que  f aie  rien 
déclaré  à  l'Empereur.  Le  Patriarche 
le  relevant, par  lefalut  de  m$n  ame  , 
lui  dit- il  ,  Jeigneur  Théodore ,  je  ne 
vous  ôterai  point  votre  dignité.  Vous 
vivre\  &  vous  mourrez  archevêque. 
André  proteftoit  que  Santabaren  lui 
avoit  fait  la  même  confidence  ,  & 
comme  l'accufé  fe  tenoit  ferme  fur 
la  négative ,  les  Juges  défefoérant  de 
le  convaincre  ,  allèrent  faire  leur 
rapport  à  l'Empereur,  Ce  Prince 
plein  de  dépit  de  ne  pouvoir  rendre 
Photius  auffi  coupable  qu'il  le  défi- 
roit ,  fit  fouetter  Santabaren ,  &  le 
relégua  d'abord  à  Athènes,  On  lui 
creva  les  yeux  dans  cette  ville,  & 
peu  de  temps  après  il  fut  tranfporté 
en  Orient  aux  extrémités  de  l'Em- 
pire,  Quelque    punition    qu'euflent 
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■■  mérité  ces  deux  méchants  Prélats  ; 

Léon  VI.  une  procédure  fi  informe  ne  fit  pas 
Ànn.  886.  honneur  à  Léon.  L'irrégularité  du 
jugement  tourne  toujours  à  la  dé- 
charge de  ceux  qui  font  condamnés. 
La  paflîon  du  Prince  juftifia  Santa- 
baren  aux  yeux  du  peuple;  on  le  plai- 
gnit ,  &  il  paroît  même  que  Léon  fe 
repentit  de  fa  rigueur.  Quelques  an- 
nées après  il  le  rappella  &  lui  afligna 
(à  fubfiftance  fur  les  revenus  d'une 
Eglife  de  Conftantinople.  Santaba- 
ren  ne  mourut  que  fous  le  règne  de 
Cotfftantin.  Photius  vécut  encore 
cinq  ans  dans  le  Monaftere  où  il 
étoit  enfermé.  Il  avoit  été  anathéma- 
tifé  par  neuf  Papes  depuis  Léon  IV 

J'ufqu'à  Formofe.  Telle  fut  la  fin  de 
:e  fchifmequi  duroit  depuis  trente 
ans. 
„  t  w>  Etienne    fuccefleur    de    Photius 

Etienne  fuc-  .  r      •    n       ^* 

*ède  à  Pho-  avoit  reçu  les  inftruchons ,  qui  va- 
**"*•  loient  mieux  que  fes  exemples  ,  &  il 

en  avoit  profité.  Ce  jeune  Prince ,' 
confacré  à  Dieu  dès  fon  enfance , 
,  étoit  un  modèle  de  vertu.  Il  fut  Syn- 
celle  de  Photius ,  &  dans  fon  éle&ion 
il  n'y  eut  de  repréhenfible  que  fon 


V  }■', 
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fige.  Il  n'avoit  que  feize  ans  ,  &  Ton  fzsssss 
remarque  que  l'Eglife  Grecque  avoit  Ll*>N  vï* 
toujours  été  moins  exafte  àl'obfer-Ann-  88df 
vation  des  canons  fur  cet  article. 
Comme  il  avoit  été  fait  Diacre  par 
Photius  y  &  que  le  huitième  Concile 
déclaroit  nulles  toutes  les  ordinations 
de  ce  prétendu  Patriarche  ,  l'Empe- 
reur engagea  les  Evêques  &  les  Ab- 
bés qui  étoient  à  Conftantinople ,  à  fe 
joindre  à  lui  pour  demander  au  Pape 
Etienne  difpenfe  &  abfolution  en  fa* 
veur  de  ceux  que  Photius  avoit  or- 
donnés. Ils  ne  reçurent  réponfe  que 
du  Pape  Formofe  fuccefleur  d'Etien- 
ne ,  qui  n'accorda  aux  eccléfiaftiques 
ordonnés  par  Photius  que  la  commu- 
nion laïque.  Cependant  Etienne  de- 
meura Patriarche.  Comme  le  fiege  " 
d'Héraclée  étoit  alors  vacant ,  il  fut 
facré  par  l'Archevêque  de  Céfarée  , 
qui  avoit  le  titre  de  Prototrône  de 
Conftantinople.  Il  ne  vécut  que  fix 
ans  &  demi  dans  le  patriarcat ,  dont 
il  remplit  les  fondions  avec  autant 
de  fageffe  que  de  dignité.  Il  mourut 
en  réputation  de  fainteté  l'an  89  3 .  /• 
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Bafile  au  lit  4e  la  mort  avoît  té- 
Léon  VI.  moighé  un  regret  amer  de  l'afTaffinat 
Ann.  886.  de  fon  prédéceffeur.  Léon  fit  ce  qui 

Tranaatîon  *0*    f  ]™  POU*  réParer    horreur 

du  corps  de  de  ce  forfait  par  les  honneurs  de  la 
Confond-*  fépulture.  Il  envoya  chercher  à  Chry- 
nopic.  fopolis  le  corps  de  Michel.  On  le  mit 
CedLèo.' *pag.  dans  un  cercueil  de  cyprès  ,  que  Ton 
475-  couvrit  de  tous  les  ornemens  impé- 

iMtrucomi  riaux  ;  il  fut  tranfporté  avec  la  pom- 
nuat.p.zi7'  pe  la  plus  folemnelle  à  TEglifedes 
46  /.w#  w"  iaints  Apôtres  ,  où  il  fut  dépofé  dans 
Gtorg.  pag,  un  tombeau  de  marbre.  Alexandre 
&  Etienne  frères  de  l'Empereur  me- 
%    noient  le  deuil.  Tout  le  Sénat  &  le 
Clergé  fuivoient  en  chantant  les  priè- 
res de  TEglife. 
VI.  Depuis  la  défaite    d'Abdalla  en- 

aSSfiîî  880  ,  fliiftoire  ne  parle  d'aucune  in- 
Ctiu  pag.  curfion  des  Sarafins  dans  l'Afîemi- 
5*4-  neure.  Mais  cette  année  on  les  voit 

îndn.conti- fous  la  conduite  d'Apolpher  un  de, 
ni/flt.p.118.  leurs  Emirs  ,  recommencer  leurs  ra- 

Sym.  pag,  * 

461.  vages.  Ils  s  emparèrent  par  trahifon 

Gtorg.  pag.  de  ,a  ville  d'Hypfele  dans  la  Charfia- 

Leo.  Taù.  ne  qui  faifoit  partie  de  la  Cappado- 

*iiïli* arU  ce  »  &  réduifirent  tous  les  habitans 
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en  efclavage.  Nicéphore  Phocas  qui  - 

s'étoit  déjà  diftingué  par  fa  conduite  Léon  VI. 
&  par  fa  valeur  contre  les  Sarafins  n'  88^ 
d'Italie ,  marcha  contre  ceux  d'Afie. 
Plus  foible  que  les  ennemis  ,  mais 
prudent  &  inftruit  de  la  fituation  des 
lieux,  il  évitoit  leur  rencontre  ;  & 
tandis  qu'ils  défoloient  la  Cappado- 
ce ,  il  leur  rendoit  la  pareille  en  Ci- 
licie ,  ravageant  tout  jufqu'aux  por- 
tes- de  Tarfe.  Il  y  eut  cette  année  un 
grand  incendie  à  Confïantinople  ; 
l'Eglife  de  faint  Thomas  fut  brûlée  , 
l'Empereur  la  fit  enfuite  rebâtir  avec 
magnificence. 

La  retraite  de  Nicéphore  avoir  — — 
rendu  le  cceur  aux  Sarafins  en  Italie.  Ann.  887, 
Le  détroit  de  Meffine  étoit  couvert  vil 
de  leurs  vaifleaux  ,  &  la  Calabre  t$f?"  d* 
étoit  redevenue  le  théâtre  de  leurs  Cedr.p.19^ 
ravages.  Les  Princes  du  pays  qui  au* .ffï/' 476' 
roiçnt  dû  Se  réunir  pour  exterminer  G/yc«,p*£. 
ces  barbares  ,  étoient  divifés  par  \f^u  cont'lm 
leurs  jaloufies  mutuelles  ;  &  plus^ût.p.iIy> 
ennemis  les  uns  des  autres  que  des  *%sym.pq. 
Sarafins  ,  il  fe  fervoient  d'eux  pour  462. 
s'entre-détruire.  Les  Grecs  maîtres  ^f  p^# 
alors  de  Bari  &  de  prefque  toute  ,.aErchTemP» 
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!  TApulie  entroient  dans,  toutes  ces 

Léon  VI.  querelles  :  emportés  par  l'intérêt  du. 
Ann.  887.  moment  9  iis  fecouroient  tantôt  les 
%\  77!  80*  uns ,  tantôt  les  autres.  On  les  voit 
J1-  unis  avec  Athanafe  évêque  &  duc 

hift.  *Lan/,  de  Naples  contre  Guy  duc  de  Spolé- 
apui  Murât.  te  contre  Aïon  prince  de  Béné- 
Vagi  ai  Bar.  vent  ;  on  les  voit  aufli  ligues  avec 
De  vita  an-  Guaimar  prince  de  Salerne  contre 

tiq.Benev.T*   A    ,  r     r 

11.  p.  1*5,  Athanale  ;  quelquefois  même  joints 

*Abréli*'de  ^ns  *es  m^mes  arm«es  avec  les  Sa- 
rhift.  d'haï,  rafins  auxiliaires.  Le  prince  de  Saler- 

JwJôoôT  ne  tr0P  f°^'e  Pour  réfifter  au  tur- 
bulent Athanafe  &  aux  Sarafins ,  fît 
le  voyage  de  Conftantinople ,  pour 
y  folliciter  du  fecours.  Il  prêta  foi  & 
hommage  à  l'Empereur  9  qui  l'ayant . 
décoré  du  titre  de  Patrice  ,  ne  tarda 
pas  à  le  renvoyer  avec  quelque  ar- 
gent &  beaucoup  de  promettes.  Mais 
pendant  qu'il  recevoit  à  Conftanti- 
nople des  honneurs  diftingués ,  les 
Grecs  d'Italie  joints  aux  habitans  de 
Naples  &  de  Capoue ,  que  condui- 
foit  Athanafe  ,  ravageoient  fon  pays 
&  prenaient  (es  places.  Tant  étoit 
grande  la  confufion  qui  régnoit  dans 
ces  contrés.  Théophylaâe  avoit  fuc- 
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Cédé  à  Grégoire  dans  le  gouverne-     ' 
ment  de   FApulie.  Etant   forti  de  H^X1, 
Bari  pendant  fhy  ver  pour  aller  atta-    nn#      7t 
qûer  les  Sarafins ,  maîtres  de  Teano , 
il  échoua  dans  fon  entreprife.  Mais 
pour  fe  dédommager  de  ce  mauvais 
fuccès ,  il  s'empara  fur  fà  route  de 
plufieurs  places  qui  appartenoient  au 
duc  de  Bénévent  ,  alors   ami  des 
Grecs.  Ces  invafions  cauferent  une 
rupture  ouverte, 

Aïon  duc  de  Bénévent  réfolut  de 


fe  venger.  Il  fit  révolter  les  habitans  Ann#  888* 
de  Bari ,  qui  ayant  égorgé  Théophy-  BarT^erdu 
lade  &  la  gamifon  ,  lui  envoyèrent  &  reP"8  P« 
les  clefs  de  leur  ville.  A  cette  nou-  cs   recSt 
velles  Léon  craignant  de  perdre  dès 
le  commencement  de  fon  règne  tout 
ce  qui  lui  reftoit  en  Italie  >  fit  partir 
le  patrice  Conftantin  avec  une  flotte 
chargée  defoldats&  de  munitions. 
Arrivé  en  peu  de  jours  fur  les  côtes 
d'Apulie,  Conftantin   afliége   Bari, 
Aïon  à  la  tête  de  toutes  fes  troupes 
&     d'un    grands    corps  de    Sara- 
fins ,  vole  au  fecours  de  la  place  ; 
on  livre  bataille  ;  Conftantin  entière- 
ment défait,  fe  fauve  à  peine ,  &  tout 
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1  paroît  défefpéré.  Toutefois   ayant 

Léon  VI.  rallié  les  fuyards  ,  &  reçu  un  renfort 
Ann.  S8?#  je  trojs  mijje  cavaliers ,  il  retourne 
fur  les  Bénéventinsquinefongeoitfit 
qu'à  jouir  de  leur  viftoire  ,  &  les 
taille  en  pièces  à  fon  tour.  Aïon  qui 
venoit  de  faire  lever  le  fiége  de  Bari, 
eft  aflïégé  lui-même  dans  cette  ville. 
Il  s'y  défendit  pendant  plus  d'un  an. 
Enfin  abondonné  par  Atenulf  comte 
de  Capoue  fon  allié ,  qui  traita  fé- 
parément  avec   Conftantin  ,  après 
avoir  vainement  imploré  le  fecours 
des  François  ,  du  duc  de  Spolete  s 
des  Sarafins  mêmes ,  il  fut  réduit  à 
capituler  ;  &  tout  ce  qu'il  put  obte- 
nir ,  fut  la  liberté  de  s'en  retourner 
à  Bénévent ,  avec  ce  qui  lui  reftoit 
de  fes  troupes. 
ïx«  .        La  joie  de  ce  fuçcès  fut  bientôt 
Grecs  battue  troublée.  La  flotte  Grecque  après 
pu  les  Sara-  aVoir  repris  Bari ,  avoit  formé  une 
\  entreprise  fur  la  Sicile.  Au  mois  d'Oc* 

tobre  elle  s'étoit  rendue  dans  le  port 
de  Rhege ,  lorfqu'une  flotte  de  Sara- 
fins vint  lui  fermer  le  paflage  entrô 
Rhege  &  Mefline.  Les  Grecs  s'avan- 
cèrent ,  mais  leurs  vaifleaux  furent 
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tous  ou  pris  ou  coulés  à  fond.  Ce 
malheur    caufa  tant  d'allarme  que  ^éoNfiYi* 
tous  les  Grecs  habitans  des  villes    nn#       * 
voifines  de  la  côte  ,  les  abandonnè- 
rent &  s'enfuirent  dans  l'intérieur  du 
pays  avec  leurs  femmes  &  leurs  en- 
fans.  Un  auteur  contemporain  attri- 
bue ce  défaftre  à  la  vengeance  di- 
vine ,  armée  contre  les  crimes  des 
Grecs.  Plus  barbares  ,  dit- il ,  que  les 
Sarafins ,  n'ayant  de  Chrétien  que  le 
nom ,  d'humain  même  que  la  figure , 
ils  fe  rendoient  odieux  par  leurs  bri- 
gandages. Ils  achetoient  des  Sarafins 
les  prisonniers  Chrétiens  pour  en  fai- 
re leurs  propres  efclaves ,  ou  pour 
les  aller  vendre  en  Afrique.  Les  Sa- 
rafins d'Afie  defcendirent  dans  rifle 
de  Samos ,  &  firent  prifonnier  Cons- 
tantin Pafpalas  qui  en  étoit  gouver- 
neur. On  rapporte  qu'il  y  eut  cette 
année  de  violens  orages ,  &  que  fept 
perfonnes  furent  tuées  d'un  même    . 
coup  de  tonnerre  à  Conftantinople 
dans  la  place  de  Conftantin. 
.      Ce  qui  affligea  fans  doute  davan-  Xoé^ncu- 
tage  les  gens  d'honneur,  jaloux  de  WncdeLéon, 
la  réputation  de  leur  maître ,  parce  ^*\l*m 
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-  qu'ils  lui  font  plus  véritablement  at- 

Léon  VI.  tachés  que  te  plupart  de  fes  courti- 
Ann.  888.  fans  ^  c^fl.  que  Léon  ne  ^fa  pas  £ 

^w. p.  475 ,  cj^couvrjr  aux  yeux  de  tout  l'Empire 
Ze»n.p.i76.  fon  penchant  à  la  débauche.  Auflî- 
p.°63?  °r^-  tôt  après  la  mort  de  fon  père ,  il  raa- 
incert.  conti-  nifefta  fa  paflîon  pour  Zoé ,  la  plus 
z"o!  *      "  belle  mais  la  plus  méchante  femme 
^llorjZ'*62"  ^e  *a  ^our*  Mariée  d'abord  au  patri- 
54^  551/*  ce  Théodore  Guniazize  ,  elle  s'en 
éroit  défaite  par  le  poifon ,  afin  de 
ne  laiffer  aucun  obftacle  à  l'inclina- 
tion que  l'Empereur  témoignoit  pour 
elle.  Dès  qu'il  fut  Empereur ,  il  la 
prit  publiquement  pour  concubine  ; 
&  Théophano  fa  légitime  époufe, 
Princefle  fage  &  vertueufe ,  fupporta 
ce  honteux  commerce  avec  patience, 
fans  donner  jamais  le  plus  léger  foup* 
çon  de  jaloufie.  Stylien  père  de  Zoé  , 
qui  s'étoit  prêté  en  homme  de  Cour 
à  la  paillon  du  Prince,  fut  amplement 
.    récompenfé  de  fa  complaifance.  Il 
n'étoit  d'abord  qu'Huiffier  du  Palais, 
ce  que  les  Grecs  d'alors  nommoient 
Zaoutqas.  C'étoit  un  office  qui  avoir  • 
depuis  peu  paffé  de  la  cour  des  Turcs 
dans  celle  de  Conftantinople,  &  c'eft 
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le  même  qui  eft  encore  défigné  chez ==s 

cette  nation  par  le  nom  Chiaous.  Car  Lé°m  vi# 
il  eft  à  remarquer  que  dans  la  déca- Ann#  888* 
dence  de  l'Empire ,  on  voyoit  fou- 
vent  naître  des  titres  inufités  ;  comme 
il  les  foibles  Princes  qui  régnoient 
alors  ,avoient  prétendu  réparer  leurs 
pertes  réelles  par  des  noms  frivoles 
d'offices  nouveaux.  Stylien  fut  élevé 
à  la  dignité  de  maître  du  Palais ,  qui 
le  mettoit  déjà  au-deflus  des  Patrices. 
Enfuite  il  fut  nommé  grand  Tréfo- 
rier  ;  &  cette  place  ne  paroiflant  pas 
encore  afTez  éminente ,  Léon  inventa 
pour  Stylien  un  titre  monftrueufe- 
ment  pompeux ,  celui  de  Bâjileopa- 
tor ,  ceft  à-dire ,  père  de  l'Empereur. 
Ce  qui  étoit  plus  ridicule  encore ,  & 
qui  caraftérife  une  flupide  bifarrerie, 
c  e#  que  ce  Stylien ,  qui  favoit  fi  bien 
,  mettre  à  profit  les  crimes  de  fa  fille, 
croyoit  être  dévot  ;  il  s'occupoit  de 
fondations  pieufes  ;  il  fit  bâtif  à  Cons- 
tantin ople  un  Monaftere  auquel  il 
donna  fon  nom. 

Stylien  favori  de  l'Empereur  avoit  ~     *~*T 
lui- même  des  favoris  ,  qui  avoient       Xi.     , 
auffi  leurs  créatures.  Dans  cettelon-  ******  dct 

B ulgares. 
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; gue  fuite  de  protégés  qui  tiennent  les 

Léon  VI.  uns  aux  autres  ,  le  dernier  anneau 
Ann.  88^- entraîne  fouvent  toute  la  chaîne  , 
Let'P'l77'  ébranle  le  trône  ,  &  met  en  péril 
Zn.p.176.  tout  un  Empire,  Un  efclave  nommé 
iflcM-t.canri-  Moufic  gouvernoit  Stylien ,  comme 

nuauf» zzo*  °  •    -r  i  /•« 

c^r^.  p^.  Stylien  gouvernoit  Léon  ;  cet  elcla- 

5  5DuCm  e ve  pr°tégeoit  deux  marchands  Grecs, 
fam.  By^.  qui  avoient  foin  de  Tintérefler  dans 
****111*  leurs  monopoles.  Ils  obtinrent  parle 
moyen  de  Moufic  un  privilège  ex- 
clusif pour  le  commerce  avec  les  But 
gares  ;  &  ce  commerce  établi  depuis 
long-temps  à  Conftantinople  ,  fut 
pour  leur  plus  grande  commodité 
transféré  à  Theflalonique,  Loin  des 
yeux  du  Prince ,  appuyés  de  toute 
l'autorité  du  Miniftre  ,  ils  firent  ce 
qu'ils  voulurent ,  &  traitèrent  fi  mal 
les  marchands  Bulgares  ,  que  le  roi 
Syméon  s'en  plaignit  à-TEmpereur. 
Le  crédit  de  Stylien  rendant  fes  plain- 
tes inutiles ,  il  réfolut  de  fe  faire  rai- 
fon  par  les  armes,  C'étoit  un  Prince 
vaillant ,  qui  avoit  reçu  les  leçons  de 
Tadverfité.  Son  père  Baldimir  l'ayant 
laifle  en  bas  âge ,  &  Bogoris  s'étant 
emparé  de  la  couronne  ,  le  jeune 

Siméon 
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Syroéon  réfugié  à  Conftantinople  s'é-  j 

toit  inftruit  dans  les  lettres  Grecques  Léon  VL 
&  s'y  étoit  rendu  très-habile  ,  trou- Ann.  88$« 
vantdans  l'étude  la  plus  douce  confo- 
lation  de  fes  infortunes.  Pour  y  va- 
quer  plus  librement  ,  il  fe  retira  dans 
un  Monaftere.  Après  la  mort  de  Bo- 
goris  &  de  fes  deux  fuccefleurs  » 
dont  le  règne  fut  court  ,  il  profita 
des  conjonctures  qui  fe  trouvèrent  fa- 
vorables. Les  vœux  de  la  nation  l'ap- 
pelloient  au  trône  ;  il  quitta  l'habit 
ée  Moine  ,  pour  prendre  la  pourpre  ,  * 
&  rentra  en  pofleflion  du  domaine 
de  fes  pères.  Indigné  du  mépris  que 
l'Empereur  fembloit  faire  des  Bulga- 
res ,  qui  dépuis  foixante-quatorze  ans 
n'avoient  rien  entrepris  contre  l'Em- 
pire ,  il  fe  mit  en  campagne  à  la  tête 
aune  belle  armée.  Léon  de  fon 
côté  fait  marcher  fes  troupes  fous  la 
conduite  de  Procope  furnommé  Cri- 
nitès  ;  il  lui  donne  pour  lieutenant 
général  l'Arménien  Curtice ,  renom- 
mé pour  fa  valeur.  Grand  nombre 
de  Seigneurs  &  d'Officiers  de  la 
Cour  veulent  être  de  cette  expédi- 
tion. La  bataille  fe  livre  en  Macé- 
loma  XV,  N 
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■j-'  '      -1  doine;  les  Grecs  font  taillés  en  pîcr 

P^X1'  ces  ;  Procope  &  Curtice  y  perdent 
Ann.  88*.  ,      :        c    !T,       c  -  7    r, 

la  vie  ,  oymeon  tait  couper  le  nez 

aux  prifonniers  &  les  renvoyé  à  Conf- 
tantinople. 
XM-  A  la  vue  de  ces  miférables  Léon 

ccmenT "dît  vivement  piqué  d'un  fi  cruel  affront , 
Hongrois.  fait  partir  lé  patrice  Nicetas  Sclerus 
odr.  fâg.  avecorcjre  d'aller  au-delà  du  Danube 
Léo.  Td&.  lolliciter  les  Hongrois  nouvellement 
46  Itffiqq*  ^^îvés  en  ce  pays  à  pafler  le  fleuve 
Confl.PorpL  &  à  fe  jetter  dans  la  Bulgarie.  C'étoit 
f.  -4©.#l4i!  &ns  doute  une  conduite  impruden- 
£}•  tente  ;&  l'exemple  de  tant  d  autres 

LiFc.  5. Tu  barbares ,  qui  avoient  chèrement  fait 
i.  c.  1.       payer  à  l'Empire  les  fecours  qu'il* 
^ono/.  Af«r.  lui  avoient  prête  quelquefois ,  devoir 
âfficGufZs  avcrt*r  Léon  de  ce  qu'il  avoit  à  crain- 
kift.desHuns.  dre  d'une  alliance  fi  formidable.  Cet- 
îîo/e?Aii£  te  nat*on  eft  encore  aujourd'hui  âflez 
m.  bwiife  célèbre  pour  mériter  qu'on  en  recher- 
Tom.  xx&  ch.e  origine.  Mais  il  eft  difficile  d'en 
p .  144  >  &  fuivre  la  trace  ;  &  les  auteurs  qui  en 
Abrégé  de  ont  Par'é  ne  s'accordent  pas.  Je  fui- 
nifl.  dyhai.  vrai  l'opinion  qui  me  paroît  la  plus 
éfabfw.  vraifemblable.  Le  nom  de  Hongrois  , 
que  nous  leur  donnerons  pour  nous 
conformer  à  Tufege ,  nétoit  qu'une 
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dénomination  générale  ,  qui  mar-  ^j^'-  ^ 
quoit  leur  defcendance  des  Huns.  Ce  H0NXI# , 
font  les  mêmes  que  Ton  trouve  défi- 
gnés  dans  l'hiftoire  des  fiecles  précé- 
dens  par  le  nom  d'Hunnogures.  Ils 
font  fouvent  appelles  Turcs  par  les 
auteurs  Grecs ,  nom  que  les  Orien- 
taux donnoient  à  tous  les  peuples 
Nomades.  Leur  nom  propre  étoit 
celui  de  Magiars  ;  c'eft  ainu  qu'ils  fe 
nommoient  eux-mêmes.  Venus  au- 
trefois avec  les  autres  Huns  des  ex- 
trémités de  l'Orient ,  ils  s'établirent 
vers  les  fources  du  Jaïck ,  foit  qu'ils 
fuffent  demeurés  en  ce  pays  là, lors- 
que leurs  compatriotes  paflerenc  le 
Volga  ;  foit  qu'ils  y  fuflent  retournés 
après  la  mort  d'Attila  ,  dans  cette 
horrible  confufion  qui  détacha  &  dé- 
truisît toutes  les  parties  de  fon  vafte 
Empire.  Chafles  enfuite  par  les  Patzi- 
naces  leurs  voifins ,  les  uns  reculè- 
rent vers  l'Orient ,  ou  pénétrèrent  N 
dans  les  contrées  méridionales  vers 
le  Derbend  &  la  Circaffie  ;  les  autres 
s'avançant  vers  l'Occident  s'arrêtè- 
rent quelque-temps  vers  les  fources 
du  Tanaïs  ;  mais  toujours  pourfuivis 

Nij 
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i    "         par  les  Patzinaces ,  ils  paffercnt  le 
Léo»  VI.  Boryfthene,  traverferent  la  Molda- 
A/M.  8£*.  yje  qù  jjs  s'établirent  enfuite  ,  Se  en- 
trerentdans  le  pays  d'Erdel ; c'étoit , 
félon  une  çqnjedure  très-vraifembl#- 
ble,  ce  que  pous  nommons  la  Tran- 
fylvanie.  Elle  feifoit  partie  de  la  gran- 
de Moravie  qui  comprenoit   alors 
toute  la  Hongrie  d'aujourd'hui ,  à 
laquelle  les  Hongrois  donnèrent  leur 
nom  après  l'avoir  conquife.  Selon 
Liutprand  ce  fut  Arnoul  roi  de  Ger- 
manie qui  appelle  les  Hongrois  à  fou 
fecours  contre  Zuentibold  vaflal  ré- 
volté. Ces  diverfes  émigrations  on? 
fait  donner  à  cette  horde  de  Hun$ 
les  noms  de  Turcs  ,  d'Abares  9  de 
Pannoniens ,  parce  qu'ils  ont  occupé 
fur  le  Danube  le  même  pays  qu'a* 
voient  poffédé  les  Abares. 
xjh  Lorfquils  arrivèrent  en  ce  pays, 

Mœurs' des  ils  étoient  au  nombre  de  deux  cens 
lîongroit.    £ej2e  mjjje  Sommes  ^  divifés  çn  cenç 

huit  tribus  ,  chacune  de  deux  mille 
hommes ,  fans  compter  les  femmes 
&  les  enfans.  Au  rapport  des  hifto- 
riens  nulle  nation  ne  fut  jamais  plu* 
féjoce,  Sgns  foi,  fans  religion  ?  par^ 
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faitement  femblables  aux  Huns  leurs  * 
ancêtres ,  ils  n'avoient  d'autres  de-  Léon  Vh 
meures  que  leurs  charriots ,  errant  Ann«  88*' 
fans  cefle  &  ne  vivant  que  de  leur 
.  chaffe ,  de  leur  pêche  ,  ou  de  miel  ^ 
de  chair  crue  ,  &  du  lait  de  leurs 
troupeaux.  Ils  n'étoient  vêtus  que  dé 
peaux  de  bêtes,  à  demi  nuds  quoi- 
que fous  un  climat  rigoureux.  Ro- 
buftes  ,  infatigables ,  inhumains ,  iïs 
égorgorerit  les  prïfonriiers ,  buvoierit 
leur  fang  &  leur  mangeoient  le  cœur 
qu'ils  regàrdoient  comme  un  femede 
à  plufieurs  maladies.  La  tête  toujours 
rafée ,  pour  ne  point  donner  prife  a 
leurs  ennemis  ,  ils  paffoient  leur  vie 
achevai.  Ils  étoient  fiers  %  féditieux  t 
remuant  ,  impétueux ,  mais  fomtbree 
&  taciturnes ,  plus  prompts  à  frapper 
qu'à  parler.  Les  femmes  aufli  féroces 
que  leurs  maris  ,  tailladoient  elles- 
mêmes  le  vifage  de  leurs  enfans  dès 
qu  ils  narfloient  ,  avant  que  de  les 
allaiter  ,  pour  Tes  accoutumer  à  fup- 
porter  les  bleflures.  On  ne  leur  ap- 

Îrenoit  qu  à  manier  les  chevaux  & 
tirer  de  l'arc  ;  ils  y  devenoient  fort 
adroits  ,8c  fe  fervoient  rarement  de; 
fépée^  N  iij, 
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=?     Ils  ne  campoienç  point  dans  des 

Léon  VI.  retranchemens  ;  mais  jufqu'au  jour 

88^*  du  combat ,  ils  étoient  féparés  par 

iiurVma-  tribus  &  par  familles.  Ils  diftribuoient 

jiîere  de  faî-  autour  d'eux  des  poftes  avancés  ,  fort 

je  h  guerre.  ^  v  §  je§  un§  je$  autres  ^  Je  crainte  de 

iurprife.  Dans  les  batailles  ils  ne  fe  dû- 
vifoient  pas  en  trois  corps  comme  lés 
Grecs;  ils  ne  formaient  qu'une  feule 
maife ,  féparée  par  de  petits  inter- 
valles ,  avec  une  réferve.  Ils  don* 
noient  beaucoup  de  profondeur  à 
leurs  files  ,  &  plaçoient  derrière  eux 
les  chevaux  qu'ils  avoient  de  refte  ; 
car  ils  en  nouriflbient  un  très-grand 
nombre*  Ils  les  attachoient  les  un$ 
aux  autres  $  pour  leur  fervir  de  bar- 
y  riere.  Ils  aimoient  à  combattre  de 
loin  ,  &  favoient  employer  toutes  les 
rufes  de  la  guerre,  embufcades  ,  fui- 
tes fimulées ,  retours  imprévus.  Opi- 
niâtres dans  la  pourfuite  ,  ils  ne  fe 
contenaient  pas  du  butin;  ils  s'a- 
charnoient  à  détruire  jufqu'au  der- 
nier de  leurs  ennemis.  Il  craignoient 
l'infanterie  &  ne  favoient  pas  corn» 
battre  à  pied.  Pleins  d'eftime  pouf 
leur  nation ,  &  de  mépris  pour  toi> 
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tes  les  autres ,  ils  ne  pardonnoient  — 1-> — ^ 
jamais  aux  déferteurs ,  &  leur  cruau-  fE0NX 
te  naturelle  les  rendoit  même  impi- 
toyables pour  les  fautes  les  plus  lé- 
gères, Ceft  ainfi  qu'on  nous  dépeint 
cette  nation  ,  qui  fit  alors  trembler 
J'Empire^  qui  s'empara  de  la  gttnde 
Moravie  &  d'une  partie  de  la  raa- 
nonie  $  &  qui  fut  pendant  un  (iecle  le 
plus  terrible  fléau  de  l'Italie  fepten- 
trionale. 

Ce  peuple  qui  ne  connoiffoit  en-  ■ — 

core  ni  l'or  ni  l'argent  ,  ébloui  des  Ann»  8?°* 
préfens  que  lui  apportoit  Nicétas  .  , , xw;  , 
&  non  moins  avide  de  lang  &  de  des     Hon- 
carnage  ,  promit  d'attaquer  les  Bul-  «w£  ^** 
gares ,  &  donna  des  otages  de  fa  pa-  "ciT^I 
rôle.  L'Empereur  afïuré  de  cette  di-  $96 ,  $57. 
verfion ,  prépare  un  grand  armement  47^*  pa*9 
*de  terre  &  de  mer;  il  donne  au  pa- Zon.tom.iî. 
trice  Euftathe  le  commandement  de  Pi7$[  * I77# 
la  flotte,  &  celui  des  troupes  de  terre  Conft.Porph. 
à  Nicéphoré  Phocas  ,  qu'il  avoit  fait  r[  \  T.%  imp* 
Général  de  fes  armées  après  la  mort încer  -w*- 
d'André.  Cependant  voulant  amufer  22V. * P* 
lie  roi  Bulgare  par  une  faufTe  négo-  pm*  w* 
ciation  ,  tandis  que  les  troupes  mar-  Georg.  vas 
choient  vers  la  Bulgarie  ,  il  fait  pren-  *  s**  *  *3»- 
Niv 
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■  dre  les  devants  à  fon  quefteur  Con£ 

Léon  VI.  tantinace  9  p0ur  propofer  un  accom- 
*°'modement  à  Syméon.  Ge  Prince 
«ftonné  qu'on  vint  lui  parler  de  paix, 
dans  le  temps  même  qu'on  portoit  la 
guerre  dans  fes  états ,  &  foupçoo- 
nant  quelque  artifice ,  fait  arrêter  & 
mettre  en  prifon  le  quefteur.  Il  fe 
met  lui-même  en  campagne.  A  peine 
eft-il  en  marche,  qu'il  apprend  que 
les  Hongrois  ont  pafTé  le  Danube  y 
&  qu'ils  ravagent  fon  pays»  Il  retour- 
ne fur  eux  aufli-tôt.  Ils  avoient  déjà 
Tepaffé  le  fleuve  avec  leur  butin. 
Mais  dès  qu'ils  apprennent  l'appro- 
che de  Syméon  ,  brûlant  d'ardeur  de 
le  combattre ,  ils  reviennent  vers  le 
Danube  9  pour  le  traverfèr  de  nou- 
veau. Syméon  rangé  en  bataille  les 
attendoit  fur  l'autre  rive.  Euftath^ 
ayant  remonté  le  fleuve  ,  les  prit  fur 
fes  vaifleaux.  Mais  l'abordage  deve^ 
noit  prefque  impraticable  par  la  pré- 
caution qu'avoit  prife  Syméon  de 
fermer  avec  de  fortes  chaînes  de  fer 
l'unique  endroit  où  ils  pouvoient  des- 
cendre. La  hardiefTe  d'un  feul  hom- 
me les  tira  de  cet  embarras.  Michol 
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Barcalas ,  premier  pilote  de  la  flotte ,  -:> 
fe  jette  dans  une  barque  fuivi  feule-  ^J^go^ 
ment  de  deux  nlatelots;  &  malgré 
une  grêle  de  traits  qui  pleuvoient  fur 
lui  de  deflus  la  rivé ,  il  va  couper  la 
chaîne  à  grands  coups  de  hache ,  Se 
ouvre  le  paflage.  Les  Hongrois  fau- 
tent aufli-tôt  fur  le  bord  ,  tombent 
fur  les  Bulgares  avçc  fureur  &  les 
taillent  en  pièces.  Syméon  échappé 
du  carnage  s'enfuit  à  Driftra  ;  c'eft 
ainfî  qu'on  nommoit  dès-lors  l'an- 
cienne Doroftole.  "Les  Hongrois 
vainqueurs  envoyent  demander  à 
l'Empereur  de  l'argent  au  lieu  defc 
prifotiniers  Bulgare*  qu'ils  offrent  de 
lui  remettre.  Léon  y  confent  &  les 
achette.  Syméon  quoiqu'abbattu  par 
cette  défaite,  ne  perd  pas  courage. 
Mais  afin  d'avoir  le  temps  de  répa- 
rer fa  perte ,  il  fait  à  fon  tour  des 
proportions  de  paix ,  &  travaille  en 
diligence  à  réparer  fes  forces.  L'Em* 
pereur  donne  dans  le  pfége  ;  il  en- 
voyé pour  traiter  avec  lui  Léon  Ché- 
rofpha&e,  &  rappelle  imprudemment 
fon  armée  &  fa  flotte.  Lorfque  te 
<fégutéGrec  arriva  3  Syméon  étoir  , 
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■  déjà  en  état  de  prendre  (à  revanche: 
Lifo*  VI.  Il  fait  mettre  aux  fers  le  député  (ans 
Ann.  B90.  voui0ir  même  l'entendre  ,  pafle  le 
Danube  &  va  chercher  les  Hongrois 
dans  leur  pays.  Ceux-ci  ne  s'atten- 
doient  à  rien  moins  qu'à  une  pareille 
irruption*  Ils  font  battus  ;  leur  pays 
eft  mis  à  feu  &  à  fang  ;  &  le  roi  Bul- 
gare f  glorieux  de  fa  viftoire ,  man- 
de fièrement  à  l'Empereur ,  qu'il  n'a 
de  paix  à  efpérer  qu'après  lui  avoir 
rendu  fes  fujets  prifonniers.  L'Em- 
pereur qui  avtfit  défarmé ,  intimidé 
par  la  défaite  des  Hongrois  ,  accepte 
cette  hontéufe  condition.  Il  remet  le* 
prifonniers  entre  les  mains  d'un  Sei- 
gneur Bulgare ,  qui  ramenoit  Ché- 
rofpha&e  à  Conftantinople.  Léon  ne 
gagna  dans  cette  expédition  que  l'a£- 
front  d'avoir  payé  aux  Hongrois  la 
rançon  des  Bulgares  ,  &  de  les  avoir 
rendus  à  Syméon  fans  rançon. 

- —      Nicéphore  Phocas  jouiffoit  de  tou- 

n^j9I,te  la  faveur  du  Prince.  Stylien  qui 

Cénétofné  avoit  augmenté  la  fortune    de  ce 

ftPhotiu0'  court^n  >  crut  pouvoir  difpofer  de 

Uo.Taû.c.  fon  honneur.  Voulant  jetter  un  voile 

uam  ly.fur  le  concubinage  de  fa  fille  x  & 
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«lonner  aux  enfans  qui  en  pourroient  = 


naître  un  père  apparent ,  il  fit  à  Ni-  Léon  VI. 
céphore  la  propofition  dépoufer  Zoé; A™*  *9U 
Léon  fans  doute  entroit  lourdement  ^7.  *  pas* 
dans  cette  fombre  intrieue ,  &  Nice-  incm.conti. 
phore  ne  devoit  être  mari  de  Zoe     VuCangt 
que  de, nom.  Mais  incapable  de  îèfam*  BtdS9 
prêter  à  ces  infâmes  complaifances , 
il  s'y  refufa  fans  balancer  5  &  Stylien 
irrité  s*en  vengea  par  la  calomnie. 
Il  lui  fit  ôter  tous  fes  emplois.  Ce- 
pendant les  incurfions  des  Sarafins 
obligèrent  bien- tôt  le  Prince  devoir 
recours  à  ce  guerrier  expérimenté. 
Nicéphore  fut  fait  gouverneur  de 
Lydie ,  &  eut  ordre  de  marcher  vers 
la  Syrie-  Il  ravagea  tout  le  pays  des 
Saratfins  ,  &  (m  voyant  environné 
d'une  armée  plus  forte  que  la  fienne , 
il  fit  allumer  dans  fon  camp  grand 
nombre  de  feux,  &  décampa  pendant 
la  nuit,  emportant  tout  fon  butin, 
faosen  donner  aucun  foupçon  aux 
ennemis.  Ce  Général  fervit  encore 
de  barrière  à  l'Empire  du  côté  de  la 
Syrie  pendant  quelques  années.   Il 
feattirplufieurs  fois  les  Sarafins.  Ceft 
àlur  qpe*  Léon  dans  fom  ouvrage  de 
•  N  v j; 
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^       ,  ■  Taftique  attribue  l'invention  d'une 
Léon  VI.  forte  de  chauffe-trappe  ,  propre  $ 
n#  S9U  mettre  un  camp  en  fureté  contre  une 
troupe  de  cavalerie  ^  lorfqu  on  n'a 
pas  le  temps  de  fe  retrancher  ,  ou 
qu'un  terrain  trop  pierreux  ne  per- 
met pas  de  creufer  un  foffé^ll  mou- 
rut avant  Léon ,  emportant  avec  lui 
l'eftime  des  honnêtes  gens  de  laCouc 
&  les  regrets  des  peuples*  Il  laifla 
trois  fils ,  Bardas  &  Léon  ,  dont  il 
.  fera  parlé  dans  la  fuite ,  &  Michel» 
qui  avoit  embraffé  l'état  Monafti~ 
que* 
xv»r         I/Italie  n'étoit  pas  encore  perdue^ 
€r«c"  a  /t-  Pour  empire.  AJion ,  prince  de  Be- 
lle^ névent,  étant  mort,  &.ne  laiflant  pour 
AnotuSdtr-  fucceflêur  qu'un  enfant  de  fept  ans* 
zttp.Protofp.  Symbatice  général  cfes  troupes  Grec» 
o  ibi  p<*-  ques  en  Apulie,  vint  le  13  Juillet 
*Wr*  aut.  mettre  te.  fiege  devant  cette  ville  ;  & 
mu    Lait-  malgré  la  réfiftance.  des  afliégés  qui 
$âwat.a$àm.  ne  furent  pas  fecourus >  il  lès  forç^ 

»8of* %79'  ^e  ^  renc^re  &  y entra  le  l8  Ofto- 
Giann*  kifi.  bre.  La  prife.  de  la  capitale,  le  rendit 
u^Tu  roa^tre-  de  w^  la  principauté. .11  la 
Ls'.  c.'^  '  gouverna  pendant  deux  ans,  La  plusr 
ét^uxJrl  grande  partie  de  Tltalieméridionalft: 
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étant  ainfi  revenue  fous  la  dénomi-  ,  /;.:* 

nation  des  Grecs-,  Léon  fournit  les  fcéo»*Vfc. 
Ëglifes-de  l'Apulie  &dela  Calabre  AnJn/5?^ 
au  Patriarche  de  Conftantinople.  Lesj^.p 
Etats  voifins  ,  tels  que  les  duchés  &*&*&**  "*• 
Gaëte ,  de  Saler  ne ,  &  celui  d'Amalfi"5'  ta*** 
nouvellement  démembré  du  duché 
de  Naples  ,  reconnoiflbient  encore 
la  fouveraineté  de  rEmpereurGreo". 
Mais  ces  fuccès  ne  furent  pas  de  Ion* 
gue  durée.  George,  fuccefleur  de. 
Symbatice.,  plus  entreprenant  enco* 
se ,  mais  moins  habile  ou  moins  heu-*' 
ïeux,  échoua  devant  Capoue  &  de- 
vant Saleme  dont  il  vouloit  s'empa >t. 
iser  ;  &  aulieu  d'acquérir  à  TEmpi-r 
re  le  domaine  abfolu  fur  ces  villes  >. 
il  fit  perdre  même  le  domaine  ho* 
noraire  qu'elles  avoient  jufqu'alors 
confervé  à  l'Empereur.  Son  mauvais 
gouvernement  qui  fut  de  près  de  deux 
ans  ,,  produisit  encore  un  plu s  grand 
mal  ; .  il  aliéna  le  coeur  des  peuples» 
ïats  Grecs  traitoient  les  Bénéventins 
en  efclaves  r  pilloient  leurs  biens  ,> 
abufoient  de  leurs  femmes  &  de  leur* 
filles.  Demander  juftice  y  cétok  s  ex* 
gûfen  à  de  nouveaux  outrages», La 
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:  bruit  fe  répandit  même>  qu'ils  avoient 
Léon  VI.  deffein  de  mettre  à  la  chaîne  tous  les 
Ann.  *9w  habitans  de  la  ville  ,  &de  les  tranf- 
porter    ailleurs.  Des-  traitemens    fi 
atroces  fouleverent  tout  le  pays.  Les 
Bénéventins  communiquèrent  fecret- 
tement  à  Guaimar  prince  de  Salerne 
le  défir  qu'ils  avoient  de  fecouer  le 
Joug  des  Grecs  ;  &  Guaimar  invifa 
Gui  duc  de  Spolete  à  fe  joindre  à  lui 
pour  délivrer  Bénévent.  Théodore 
qui  venoit  de  fuccéder  à  George  \ 
fans  être  moins  cruel  étoit  encore 
plus  diflblu»  Se  voyant  afliége  ,  ïï 
exhorta  les  habitans  à  fe  bien  défen- 
dre. En  effet  ils  prirent  les  armes ,  8c 
fortirent  de  la  ville  avec  les  Grecs 
pour  attaquer  les  afliégeans.  Mais  fui* 
vant  un  accord  fecret  qu'ils  avoienf 
fait  avec  les  deux  Princes,  à  peine 
en  furent-ils  venus  aux  mains ,  qu'ils; 
prirent  la  fuite  &  entraînèrent  après- 
eux  dans  la  ville  les  foldats  de  Gui 
&  de  Guaimar.  Théodore  fut  pris  & 
racheta  fa  liberté  par  une  rançon  de- 
cinq  mille  fols  d'or  9  qui  font  près  de* 
quatre-vingr  mille  livres  d&  notre 
moanoie-  Gui  reftà;  maître  de  Béné*- 
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Vent ,  &  les  habitans  l'élurent  pour  ■  -]" 

leur  Prince.  Ainfi  les  Grecs  ,  que  Léon  VI- 
leur  orgueil  joint  à  la  corruption  de  Anm  *91*~ 
leurs  mœurs  rendoit  infupportables 
à  toute  la  terre ,  ne  purent  conferver 
que  quatre  ans  une  fi  importante 
conquête» 

Le  roi  Bulgare  ne  cherchoit  qu'un 

prétexte  pour  recommencer  la  guer-  Ann*  ?£*• 
re.  Il  prétendit  que  l'Empereur  avoit     ™lçlt€9 
retenu  une  partie  des  prifonniers,  &  défait»    par 
rompant  toute  négociation  il  mit  fur  lc«BuJsarM« 
pied  une  nombreuse  armée-  Léon  dé-  £'0f>v  478. 
terminé  à  faire  un  grand  effort  pour  Zon.  ?.  177- 
réduire  ce  Prince  intraitable ,  joi^  &3f/m.°rp*^ 
gnit  fes  troupes  d'Afie  à  celles  d'Ew- *nc<rt*  conm- 
rope  ;  u  mit  a  leur  tête  Léon  Cata-  svm.p.tfi- 
cale  qui  avoit  fuccédé  à  Nicéphore,  <*eorg*  pw* 
&  Théodofe  grand  maître  de  la  gar-  AMfiU  ,?». 
de-robe ,  dont  il  eftimoit  la  prudence  "^* 
&  le  courage.  Les  deux  armées  fe 
rencontrent  fur  la  frontière ,  &  fe 
choquent  avec  fureur.  Le  combat  fijt 
opiniâtre  &  le  carnage  horrible.  Pres- 
que toute  l'armée.  Grecque  y  périt 
avec  Théodofe  ,    qui  fût  pleuré  de 
f  Empereur.   Angurinès,,  Arménien^ 
d'une  taille  gigatenfque  &  renommé- 
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pour  fa  force  &  fa  valeur ,  fut  tue  £ 
Léon  Vf.  la  tête  des  gardes  qu'il  commandoit.- 
<Aao*  ***•  Son  valet  nommé  Mëlias  ,  honttne 
intrépide  &  d'iîn  génie  au-deffus  de 
fa  condition  s'étant  retiré  dans  l'Aiv 
ménie  mineure  releva  la  ville  de  Ly*- 
eande  ,  alors  déferte  &  ruinée ,  il  en 
fit  une  forterefle  ,  d'où  il  couroir 
fans  ceffe  fur  les  Sarafins.  Elle  fut 
bien-tôt  peuplée  d'Arméniens;  Le 
territoire  auparavant  inculte  &  fai^ 
vage  fut  cultivé  &  devint  riche  en 
troupeaux.  L'Empereur  en  fit  une 
Province  qui  for  nommée  le  Thème 
de  Lycande.  Elle  s'étendoit  en  lon- 
gueur entre  le  mont  Amanus  &  l'Ei*- 
5hrate  dans  l'ancienne  Comagene. 
iéon  pour  fortifier  fon  armée  avoit 
onné  des  armes  aux"  Mufulmans 
qu'il  tenoit  prifonniers  ;  ils  montrè- 
rent tant  de  bravoure  au  milieu  mê- 
me de  cette  fanglante  défaite  >  qu'à 
leur  retour  ce  Prince  ingrat  &  ti*- 
snide,  au  lieu  de  les  récompenferv 
les  défarma  par  crainte  &  les  difperfe 
dans  les  Provinces.  Cette  trifte  nou* 
velle  fut  fuivie  de  deux  autres.  Les- 
(Ê&eifoûites  avoient  aflaifiné  *Syméoa4 
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leur  Gouverneur  ;  &  le  Sarafin  Tha-=!rs=î 
gagi  étant  forti  de  Tarfe  ravageoit  Léo»  Vî# 
la  Cappadoce,  &setoit  emparé  He Anm  *9U 
plufieurs  places ,  entre^fiqueHes  étok 
une  importante  forterefle  9  nommée 
le  château  de  Coron.  Léon  hors  d*é- 
tat  de  combattre  ces  ennemis ,  de* 
manda  &  obtint,  fans  doute  à  force 
d'argent ,  une  fufpenfion  d'armes  & 
un  échange  de  prifonniers.  Il  retidit 
deux  mille  cinquante-quatre  Sara* 
fins ,  &  reçut  un  pareil  nombre  der 
les  fujets. 

Léon  pouvoit  bien  éviter  les  dan*     xix; 
gers  de  la  guerre  ;  mais  le  dérégie-  ?£%£? 
ment  de  fa  vie  &  les  intrigues  <te  fa**'  Zoé. 
Cour  faifoient  de.fon  Palais  un  champ  €ed*  ?*i97* 
de  bataille.  Stylien  abufant  de  fon  z^V  478^ 
pouvoir  lui  donnoit  de  la  jdoufie  ;  £**    ,77e 
la  défiance  mutuelle  commençoit  ï.inctruconn- 
divifer  le  Prince  &  le  Miniftre ,  &  ilSîfî^ 
y  a  grande  apparence  que  Stylien  Georg.?ag% 
eut  quelque  part  à  une  conjuration553,  554* 
qui  fe  tramoit  alors    contre-  Léon* 
X/Empereur:  étoit  allé  pafler  queK 
ques  jours  dans  un  lieu  enchanté  à 
la  pointe  du  golfe.  Stylien  étoit  du 
voyage,  &  fa  fiHe  enfcufoit  le  prince 
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pal  amufcment.  Mats  on  laiiïbît  2 
Léon  VI.  Conftantinople  l'Impératrice  pafler 
Ann.  8*i.  ufce  partie  des  jours  &  des  nuit» 
en  prières  dans  l'Eglife  de  Blaquer- 
nes.  Plufieurs  Officiers  du  Palais  r 
dont  la  plupart  étoient  parens  ou  al- 
liés de  Stylien  ,  &  avec  eux  fon  fils 
même ,  formèrent  le  complot  d'afîaf- 
finer  l'Empereur  pendant  la  nuit^ 
Zoé  couchée  avec  le  Prince  ,  ente»- 
dant  du  bruit  dans  une  cour  voifine, 
fe  levé  auffrtôt  9  &  regardant  par 
une  fenêtre  ,  elle  apperçoit  des  mou- 
vemens  qui  lui  donnent  des  allarmes. 
Elle  éveille  FEmpereur ,  qui  fautant 
à  demi  nud  dans  une  barque  regagne 
pi90vptea*em  Conftantinople,  &  ren- 
tre au  point  du  jour  dans  fon  Palais. 
Soit  que  Zoé  n  eût  reconnu  perfon- 
ne  dans  robfcurité ,  foit  qu'elle  ne 
voulût  pas  déceler  fon  frère  ,  on  s'en 
tint  au  (impie  foupçon  fans  faire 
aucune  recherche.  L'Empereur  fe 
contenta  de  cafler  le  commandant  de 
fa  garde  de  nuit ,  &  de  donner  fon 
office  àParde,  filsde Nicolas ,  Capt 
taine  des  Gardes  étrangères.  Nicolas 
étoit  gendre  de  Stylien ,  ayant  épou^ 
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f£é  la  fœur  de  Zoé  ;  mais  jaloux  du  ' 
crédit  de  fon   beau  père  il  épioit  H0K,y*# 
toutes  fes  démarches ,  &  en  rendoit    nn#    9%* 
compte  à  l'Empereur  ,  dont  il  étoit 
devenu  le  confident  intime.  Stylien 
pour  le  moins  auffi  fier  que  le  Prin-  * 
ce ,  rompit  tout  commerce  avec  lui; 
&  cette  brouillerie  dura  quelques 
jours  :  mais  Léon  Théodotace  maître 
du  Palais  entreprit ,  en  vue  de  fes 
propres  intérêts .,  de  les  réconcilier, 
&  y  réufiit. 

our  la  fin  de  cette  année  mourut      xx. 
rimpératrice  Théophano.  Elle  n'a-  «Jjf0^  ** 
voit  eu  de  Léon  qu'une  fille  qui  étoit  &fcPmJtf9 
morte  en  naiflant    Cette  Princefle  w* 
tueufe  au  milieu  d'une  cour  diflblue,  \%u'*79* 
humble  au  faîte  de  la  grandeur  9  ne  Zo«.p.xfl% 
s'occupa  que  de  prières  &  d'aumô-  cfyc«»?<^ 
nés.  Les  Grecs  la  mirent  au  nombre  Wt 
des  Saintes ,  &  ils  font  encore  fa  fête  iZJû  «yi- 
le  16  Décembre.  Ils  lui  attribuèrent  in%?tX\lA 
des  miracles  après  fa  mort.  Elle  en  &££  ?agi 
avoit  fait  un  perpétuel  pendant  les  **£' ^ÎL 
douze  années  de  (on  mariage  ;  ce  fut  fam*    JBtyi» 
de  fouffrir  fans  jaloufie  &  fans  im-  *• Ï4U 
patience  les  infidélités  de  fon  mari 
&  les  mépris  de  Zoé.  Auifi  Léon  qui 
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*'  -l'avoit  fi  peu  ménagée  pendant  (k 

Lto*  VI.  vie  i  rèfpeâa-t-il  fa  mémoire  ;  & 
m    *i#  quoique  toujours  efclave  de  nouvel- 
les paflions ,  il  fit  bâtir  fous  fon  nom 
une  magnifique  Egtife,  ofrfon  corps 
fut    dépofé.   Ces  pieux  hommages 
étoient  plus  faciles  à  rendre  &  fans 
doute  moins  agréables  à  cette  fain te 
Princefle  r  que  de  fe  corriger  lui- 
même. 
■    ■   ■■       Peu  cfe  jours  après  là  mort  de 
Ann.  *?3«Théophano,  i-con  époufa  Zoé.  Ce 

XXI  •   *  r  • 

Léon  épou-  manaêe  avec  une  femme  qui  avoit 
fr2oé»  empoifonné  fon  premier  mari  ,  fut 
un  nouveau  fcâ^dale.  H  paroît  que^ 
l'Empereur  n'ofà  même  s'adreffer  au- 
Patriarche  fon  frère  pour  en  recevoir 
là  béhédi&ion  nuptiale.  11  employa: 
un  Clerc  du  palais  ,  nommé  Sinape^ 
que  le  Synode  patriarcal  -eut  le  cou- 
rage d'interdire ,  pour  s'être  prêté  à 
ce  ininiftere.  Zoé  devenue  Augufïe 
ne  jouit  pas  long-temps  du  rang 
quelle  aroit  acheté  par  tant  de  cri- 
mes. Elle  mourut  au  bout  de  vingt 
mois  ;  &  tandis  qu'on  faifoit  les  pré- 
paratifs de  fes  funérailles ,  il  y  eut 
quelqu'un  aflez  hardi  pour  graver  cet 
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mots  au-dedans  du  cercueil ,  malheur  i 

reufe  filk  de  Babylone.  Un  auteur  *-»éoN  V^ 
qui  éprivoit  .cinquante  ans  après  t  Ann#  **** 
rapporte  un  fait  qui  ne  feroit  pas 
exempt  d'impiété  ni  de  folie  :  Léon  f 
dit-il,  fit  conuruire  une  Eglife  fous  Je 
nom  de  fainte  Zoé ,  qu'on  croit  avoir 
répandu  fon  fang  pour  la  foi  dans  la 
perfécution  de  Dioctétien ,  &  il  y 
transféra  le  corps  de  la  nouvelle  Zoé. 
Etoit-ce  pour  abufer  de  l'équivoque, 
&  faire  partager  à  fa  concubine  les 
hommages  que  l'Eglife  rendoit  à  une 
fainte  Martyre  ? 

Le  patriarche  Çtipnne  finit  auffi     xra 
{es  jours  cette  année  ,  mais  avec  **?"  ?■ 

.'    '■      •  j    tt  patriarche 

moins  de  remords.  Un  auteur  contem-  Etienne, 
porain  rapporte  que  ce  Prélat  vet~&b*M9li 
tueuse  voulant  calmer  les  ardeurs  im-  Zon%Mll 
por tunes  de  la  jeuneflfe  fe  refroidit  ia?/#^,7.p# 
tellement  l'eftomac  par  des  remèdes ,  Btfùjm** 
qu'il  en  njourut.il  eut  pour  fucccfflêur^?*a^* 
Antoine  Cauleas ,  de  farpille  noble  sym.  p.  46*. 
&  abbé  d'un  Mondftere,  Antoine  ne^'f'  ***• 
fiégea  que  deux  ans.  Il  fut  ainfi  que  P<ni  *rf  B*r.- 
fon  prédéceflfeur  mis  au  nombre  des  K%$}Jjfc 
Saints.  Le  fçhifme  de  Photius  étoit«^16» 
entièrement  éteint  ;  cependant  fEm-f^,^J* 
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»  pereur  voulut  cimenter  la  réconcilia- 
Léoh  VL  tion  de  TEglife  Grecque  avec  fEgli- 
Anji.  ^3' fe  Romaine  par  un  Concile,  auquel 
Antoine  préfida ,  &  dont  les  ades 
font  perdus. 
c^iWKoti      Quoiqu  Etienne  ne  témoignât  nul- 
ét*    Bafiii-le  complaifance  pour  les  défordres 
^ucs.         (je  TEmpereur  fon  frère  ,  Léon  lui 
ie^urFcf*. adreflà  les  nouvelles  loix concernant 
Hom./.  i,c.  les  matières  éccléfiaftiques.  Ce  Prin* 
fleuri  Hifi. ce  acheva  le  grand  recueil  des  Bafi- 
tccief.i.  54»liques  ,  entrepris  &  commencé  par 
clann.  iîifi.  f°n  Pere*   Depuis  Juftinien  jufqu'à 
Nap.L  7.  c.  phocas,  le  droit  de  Juftinien  avoit 
été  en  vigueur  à  Conftantinople  & 
la  juftice  fe  rendoit  en  langue  Latine. 
Depuis  Phocas  elle  fe  rendit  en  lan- 
gue Grecque  ;  mais  les  loix  dé  Jufti- 
nien étoient  encore  en  ufage.  Elles 
avoient  été  traduites   en   Grec  du 
temps    même  de  cet  Empereur  ou 
peu  de  temps  après  lui.  On  y  joignit 
les  conftitutions  des  Princes  pofté- 
rieurs.   La  jurifprudence  Romaine 
s'afFoiblit  de  plus  en  plus  jufqu'à  Ba- 
file.  Ce  Prince ,  jaloux  peut-être  de 
la  gloire  de  Juftinien  ,  voulut  être 
fauteur  d'un  nouveau  corps  de  droit. 
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Il  fit  compiler  un  abrégé  des  fources _ 

principales  de  la  jurisprudence  ;  cet  Léon  VÎT 
ouvrage ,  nommé  parles  Grecs  Pro-  Ann.  S? j#* 
cheiron,  c'eft-à-dire,  Manuel,  étoit  di- 
*vifé  en  quarante  titres.  Léon  le  re- 
toucha &  le  rédigea  en  une  meilleure 
forme.  Il  publia  de  plus  cent-treize 
novelles ,  &  des  épitomes  ou  abré- 
gés d'un  affez  bon  ftyle.  Mais  l'œu- 
vre à  laquelle  il  donna  le  plus  do 
foin  >  fut  la  compilation  des  Bafili- 
ques ,  diviféès  en  foixante  livres.  Il 
s'aida  dans  ce  travail  des  confeils  de 
ce  même  Symbatic^,  qui  prit  Béné- 
vent.  Les  livres  de  Juftinien  lui  four- 
nirent le  fond  &  la  méthode  ;  il  y 
ajouta  les  Cônftitutions  des  Empe- 
reurs firivans  ,  retranchant  ce  qui 
étoit  fuperflu  ,  contradictoire ,  ou 
abrogé  par  l'ufage.  Ces  Bafiliques  fu- 
rent nommées  Premières  9  parce  qu'il 
en  parut  d'autres  enfuite.  Conftantin 
Porphyrogenète  ,  fils  de  Léon  5  les 
revit  &  les  corrigea  ;  cette  féconde 
édition  prit  le  nom  de  Bafiliques  pofi 
térieures.  Ces  foixante  livres  furent 
appelles  Bafiliques  ,  foit  parce  que 
Balile  en  fut  le  premier  auteur  ,foit 
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t  plutôt  encore  parce  qu'ils  renfer- 

Léon  VI.  moient  les  loixdes  Empereurs  nom- 
A|m,  Sp3.més  en  Grec  Bajîleiu  On  oublia  le 
recueil  de  Juftinien.  Bafile  ,  Léon  , 
Conftantin  traitèrent  l'ouvrage  de  ce 
Prince  >  comme  il  avoit  traité  les 
écrits  des  anciens  jurifconfultes  , 
dont  il  avoit  compofé  les  Pande&es. 
Le  nouveau  corps  de  droit  fut  la 
loi  des  Tribunaux  jufqu'à  la  fin  de 
l'Empire";  &  tandis  que  dans  l'Occi- 
dent la  jurifprudence  étoit  enfévelie 
dans  les  ténèbres  de  la  barbarie  , 
elle  fe  confervoîf  en  Orient  avec  les 
débris  de  l'ancienne  littérature  ;  en- 
forte  que  perfonne  ne  pouvoit  ac- 
quérir le  titre  de  favant ,  qu'il  n'eût 
étudié  à  Conftantinople. 
'  Stylien  ne  fur  vécut  pas  long- temps 

xxiv'4'à,fa  fiUe;  Son  crédit  '  n'ay*nt  Pas 

Difgrace  &  d'autre  appui ,  tomba  par  la  mort  de 
mort  de  sty- 2oé.  L'Empereur  écouta  les  mur- 
Lto.v.  479- mures  1u'cxcitoit  la  corruption  de 
inceru  conti-  fon  Miniftre.On  l'accufoit  de  vendre 
cforl^M  juftice,  les  emplois,  la  faveur  du 
*î4t  Prince  ,  &  de  ne  donner  accès  au- 

près de  lui  qu  à  ceux  qui  Tachetoient 
de  Moufic  &  d'un  certain  Staurace , 
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fes  valets  ,  plus  avides  encore  que  ■ 

leur  maître,  Léon  voulut  s'afTurer  par  Léon  VI. 
lui-même  de  la  vérité  de  ces  plaintes. Ann'  8*J# 
Il  fe  tranfporte  chez  Stylien  &  ren- 
contre dans  le  veftibule  Staurace 
chargé  de  quantité  de  mémoires  & 
de  requêtes  qu'il  alloit  préfenter.  Il 
s'en  faifit  &  y  voit  des  preuves  de 
l'indigne  trafic  qu'on  faïibit  de  fes 
grâces.  Il  fait  auffi-tôt  traîner  Stau- 
race hors  de  la  maifon  &  ordonne 
de  l'enfermer  dans  un  Monaftere.  Il 
entt e  plus  avant ,  &  trouve  Moufic 
dans  le  même  état  que  Staurace;  il 
lui  fait  le  même  traitement,  &  re- 
tourne au  Palais ,  fans  daigner  voir 
Stylien  ,  qui  fentit  vivement  cette 
difgrace  &  mourut  de  chagrin  quel- 
ques jours  après. 

Tant  que  Stylien  avoit  vécu  ^  Ni-  NouJelfa 
colas  qui  fervoit  auprès  de  lui  d'ef»  conjuration, 
pion  à  l'Empereur ,  avoit  été  en  cré-gj"*5'8" 
dit.  Mais  après  la  mort  du  beaupere ,  tn.  p.  M9% 
la  perfidie  du  gendre  étant  devenue  zn.f.ty. 
inutile  à  l'Empereur ,  il  avoit  beau-  !?*«*•  conm 
coup  perdu  de  fa  faveur.  Bafile  un  "14.* 
de  (es  fils  ,  aufli  ambitieux  qu'impru-  gw.p.46}. 
dent  &  étourdi ,  fe  mit  en  tête  de  fe  mf^Tî 

Tome  W.  O  ***• 
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*  faire  Empereur.  Il  étoit  lié  d'intrigue 

Léon  VI.  avec  un  homme  hardi  &  capable  de 
Anm  8^4-  tout  entreprendre ,  nommé  Samonas. 
C'étoit  un  Sarafin  ,  qui  ayant  aban- 
donné fon  pays  &  fa  loi ,  s'étoïc 
avancé  par  fa  fouplefTe  à  la  cour  de 
Conftantinople.  Bafile  après  lui  avoir 
fait  promettre  le  fecret,  lui  confia 
fon  deffein.  Le  Prince ,  lui  dit-il ,  ne 
pouvant  fe  paffer  de  femme,  ne  tardera 
pas  à  remplacer  Zoé.  Toujours  efclave 
de  [es  amours ,  il  nous  âtera  nos  em- 
ploispour  en  gratifier  les  créatures  de  la 
nouvelle  maîtreffe,  qu  il  fer  a  fans  doute 
Impératrice  ,  £r  nous  ferons  anéantis. 
Après  cette  ouverture ,  il  lui  déve- 
loppe tout  le  plan  de  la  conjuration , 
l'exhortant  à  y  prendre  part  ,  s'il 
veut  s'élever  aux  plus  hautes  digni- 
tés. Samonas  promet  tout  b  &  pour 
avancer  fa  fortune  par  une  voie  plus 
fûre  &  plus  courte,  il  va  aufli-tôt 
trouver  1  Empereur  :  Prince ,  lui  dit- 
il  ,  je  fuis  dépositaire  d'un  fecret  qu'il 
ni  importe  autant  de  cacher ,  qu'à  vous 
de  le  connottre.  Je  périrai  9fije  parle  ; 
mais  vous  mourrés  p  fi  je  me  tais.  Le 
choix  n'eflpas  difficile  à  un  fujet  fidèle. 
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En  même-temps  il  lui  découvre  tout r==^ 


le  complot.  Comme  l'Empereur  fem-  PEO  g  * 
bloit  fe  défier  de  la  vérité  de  fon  rap- 
port ,  votre  Majejîépeut  s'en  ajfurer  9 
lui  dit  Samonas.  Donnez-moi  deux 
hommes  de  confiance  ;  je  les  placerai 
dans  un  lieu  ,  £  où  fans  être  apperçus  f 
ils  entendront  tout  de  la  bouche  même 
de  Bajîle.  Léon  lui  donna  Ghriftophe 
grand-maître  de  la  garde-robbe ,  & 
Calocyr   chambellan.  Samonas   les 
cache  dans  un  coin  de  la  chambre* 
Bafile  s'y  rend  bien-tôt  ;  &  Samonas 
par  fes  queftions  lui  fait  déduire  le 
détail  de  l'eritreprife.  Les  efpions  de 
retour  au  Palais  communiquent  à 
l'Empereur   toute   la    converfation 
qu'ils  avoient  mife  par  écrit.  Léon 
fait  auflî-tôt  arrêter  les  conjurés  ; 
mais  naturellement  porté  à  la  dou- 
ceur ,  il  fe  contente  de  confifquer 
leurs  biens  &  de  renfermer  dans  des 
Monafteres  ou  d'exiler  Nicolas ,  fes 
enfans  &  toute  la  famille  de  Stylien. 
Sa  clémence  épargna  même  la  vie  à 
l'auteur  du  complot.  Bafile  fut  fouet- 
té ;  on  lui  brûla  publiquement  la  bar- 
be &  les  cheveux  :  &  après  avoir  été 
Oij 
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r  promené  ignominîeufement  par  toute 
k£o*j  VI.  la  ville ,  il  fut  relégué  en  Grèce  où  il 
Ann.  %<>s. mourut  miférablement. 
xxvi.         Samonas  fut  magnifiquement  ré- 

saFmronans:dCcomPenfé-  L'Einpeteur  le  prit  pour 
Gng.  vita  chambellan ,  le  nomma  Patrice  &  le 
bafiUjun.  combla  de  richeffes.  La  vie  déréglée 
de  ce  nouveau  favori  &  fon  air  effé- 
miné jetterent  un  foupçon  fâcheux 
fur  l'Empereur,  Toute  la  Cour  plioit 
devant  lui  ;  il  ne  fe  trouva  quun 
homme  que  fon  arrogance  ne  put 
intimider.  CétQit  un  pauvre  Ana- 
chorète ,  nommé  Bafile.  Des  Officiers 
qui  traverfoient  les  défilés  du  mont 
Taurus ,  l'ayant  rencontré  couvert 
de  haillons  &  dans  un  extérieur  fau~ 
vage  ,  le  prirent  pour  un  efpion  des 
Sarafins  ;  ils  l'amenèrent  à  Conftan- 
tinople ,  attaché  à  la  queue  de  leurs 
chevaux ,  &  le  préfenterent  à  l'Em- 
pereur qui  le  mit  entre  les  mains  de 
Samonas  pour  fintefroger.  Samonas 
aflis  fur  un  tribunal ,  environné  de 
gardes  ,  &  de  tout  le  faite  de  fa  di- 
gnité, le  fit  venir  en  fa  préfence.  On 
\  ne  put  engager  Bafile  à  fléchir  le 

genou  devant  fon  Juge ,  comme  c'é- 
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toit  la  coutume  ;  &  Samonas  lui  de-  — — =2 
mandant  d'un  ton  impérieux  qui  il  f^0N  7I# 
etoit ,  quel  etoit  ion  pays  &  ion  nom  ; 
Bafile  fans  perdre  contenance*  6* 
toi ,  lui  dit-H ,  qui  es  tu  ?  Dans  quel 
pays  es  tu  né  ?  Il  favoit  que  Samonas 
étoit  Sarafin  de  naiflance^  Tu  parles 
à  un  Patrice  ,  reprit  Samonas  ,  &•  à 
un  chambellan  de  V Empereur*  Eh  bien , 
dit  Bafile  ,  celui  qui  te  répond  eft  ainfi 
que  toi  un  des  habitans  de  la  terre* 
Comme  Samonas  le  traitoit  de  fcélé- 
rat ,  &  que  Bafile  répliquoit  que  cô 
nom  ne  pouvoit  convenir  qu'à  ceutf 
qui  font  des  allions  criminelles ,  Sa- 
monas craignant  qu'il  n'en  dit  davan-< 
tage,  le  fitpromptement  chàfTer  de  fa! 
préfence ,  &  alla  rapporter  à  TEmpe-* 
reur ,  que  c'étoitun  malheureux  va- 
gabond qui  ne  méritoit  que  la  mifere, 
à  laquelle  il  s'étoit  condamné  lui- 
même. 

Antoine  Cauleas  étant  mort  après 
deux  ans  d'épifcopat ,  eut  pour  fuc-  ' 896# 
cefleur  Nicolas  le  myftique  ,  c  eft-à-  **oi«  le 
dire  aflefleur  fecret  du  Confeil  de  myftîque  Pa- 
TEmpereur.  Cétoit  un  homme  de  cl^%  % 99» 
mœurs  irréprochables  ;  mais  d'une  Leo'P*  *8°» 
1  Oiij  48u 
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févérité  inflexible  ,  qui  lui  attira  des 

LéonVL    perfécutions  &  des  difgraces ,  pour 

Ann.  896.  avoir  voulu  afliijettir  les  paffions  du 

Zon.p.  177»  Prince  aux  régies  établies  dansfJE- 

jof/.p.i7p.glife  Grecque,  comme  nous  le  ver- 

•  **eert\  ™n'  rons  dans  la  fuite. 

Sym.p.461.     C  etoit  la  coutume  que  1  .empereur 

G**t%  ***•  en  certains  jours  de  Tannée  fît  un 

Vagî  Aà  Bar.  feftin  folemnel ,  auquel  étoient  admis 

t'K^o.'  Ies  Seigneurs  &  les  principaux  Offi- 

xxvm.    ciers  de  la  Cour  ;  &  tandis  qu'il  trai- 

Troifieine  toit  jes  hommes  ,  fa  femme  ,  fa  fille 

mariage    de         r    r  .  . 

téoiu  ou  la  fœur  ,  mais  toujours  une  per- 
fonne  revêtue  du  titre  d'Augufte  , 
faifoit  les  honneurs  de  la  table  des 
femmes.  Le  foible  Prince ,  efclave  de 
l'étiquette ,  n'eut  point  d'autre  raifon 
pour  couronner  Anne  fille  de  Zoé, 
qui  ne  pouvait  avoir  au  plus  que  trois 
ans.  Mais  incapable  de  fupporter  un 
long  veuvage ,  accoutumé  à  être  gou- 
verné par  des  femmes  ,  il  fe  donna 
bien- tôt  à  lui-même  &  à  l'Empire  une 
fouveraine.  Il  époufa  une  jeune 
Phrygienne  parfaitement  belle ,  &  la 
fit  au(ïi-tôt  couronner  ,  en  lui  don- 
nant le  nom  d'Eudocie.  Il  la  perdit 
çncore  avant  l'année  révolue.  Elle 
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mourut  en  accouchant  de  fon  pre- 
mier enfant  qui  ne  furvêcut  pas  à  fa  £É<TN  VI* 

*  *  Ann.  901% 

mère. 

Les  cinq  années  fuivantes  ne  four-  Nouvelle 
niflent  aucun  événement  ;  il  paroît  parffion  de 
que  Léon  enchaîné  par  une  nouvelle  ce™*p,6oo* 
paffion  ,  ne  s'occupa  que  de  fes  bo.  p.  48*. 
amours 5  s'abandonnant  à  cette  molle  17?/* *77' 
indolence  ,  qu'infpire  la  V9lupté.  Il oiyeas,  pag. 
fe  laifla  prendre  aux  charmes  d'une  confi.Porpb. 
féconde  Zoé  furnommée  Carbonop-  àtatm.  imp< 
fine ,  petite  nièce  du  faint  abbé  Théo-  'uMpran*.^ 
phane  le  Chronologue ,  qui  étoit  *î/k'»3-  " 
mort  dans  la  perfécution  deLéon  l'Ar-  inctrt.  con- 
ménien.  Si  Ton  en  veut  croire  les  au-  !*"•*•  x\%\ 

~  ,  c  Sym.p.474* 

teurs  Grecs ,  trop  prévenus  en  taveur  Georg.  pag. 
de  ce  Prince  ,  ce  nouvel   engage-  ^u7,  c 
ment  ne  fut  qu'un  effet  du  défir  d'à-  fam.  By{.  p. 
voir  un  fils  ;  ce  que  fes  trois  femmes  J^'     /,,-/?. 
ne  lui  avoient  pas  donné.  Il  étoit  ,  tccUj.u  54. 
difent-ils,  très-fgvant  dans  tous  les  *rr,4° 
myfteres  de  la  divination.  L'aftrolo- 
gie ,  qu'il  regardoit  comme  un  art 
infaillible  ,  lui  p^omettoit  un  héritier 
de  fa  couronne.  Ce  fut  donc  pour 
remplir  fa  deftinée  qu'il  jetta  les  yeux 
fur  Zoé.  Il  entretint  commerce  avec 
elle  :  mais  il  attendit  pour  f  épouicr 
-"      Oiv 
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:  quelle  eût  donné  des  preuves  de  fa 
LioN  VI.  fécondité.  Le  fuccès  ne  répondit  pas 

mot  a  Ion  impatience ,  &  le  icandale 

précéda  de  plusieurs  années  l'union 

légitime. 
^^         Avant  que   de  s'être  donné  un 
Léon  hitffé  fuccefleur ,  il  courut  grand  rifque  de 

piruniflaf-  péfir   Jj^   ^02  ^  ^mïQ  pâques  &    Ja 

Cedr.p.W9.  Pentecôte  comme  il  entroit  dans  l'é- 
ieo?p.48i  ,Slife  ^e  ^aint  Moce  à  la  fuite  dune 
481.  proceffion  ,  un  homme  fautant   en 

jta<*  w.  bas  du  jubé  ^  t  .  déchargea  fur  Ia  tête 

Zon.p.178.  un  coup  de  bâton  fi  violent  ,  que 
zfs."  ?**'fans  un  chandelier  à  branches  quire- 

I^em\zlnr ?ut  'e  ^ort ^u  C0UP  >  cen  ^toit  feit 
Sym/p.464.  de  fa  vie.  Le  fang  qui  fortoit  abon- 
5hv'*  #*•  damment  de  fa  blefliire  effraya  telle- 
ment  ceux  qui   1  accompagnoient  , 
qu'ils  s'enfuirent  s'écrafant  les  uns  les 
autres,  Alexandre  frère  de  l'Empe- 
reur ,  n'afliftoit  pas  à  cette  cérémo- 
nie fous  prétexte  d'une  iridifpofition, 
ce  qui  donna  occafion  de  le  foup- 
çonner.  On  cherchât  Samonas  fa- 
'     vori  du  Prince ,  &  on  s'étonnoit  qu'il 
ne  s'emprefsât  pas  à  le  fecourir.  Mais 
tandis  que  Léon  étoit  en  dévotion  % 
fa  maîtreffepar  fon  ordre  avoit  pria 
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ce  moment  pour  s'établir  •  dans  le== 
Palais  ,  &  Samonas  confident  des  LéohVU 
plaifirs  de  fon  maître,  donnoit  fe9  Aiu>01* 
foins  à  loger  cette  nouvelle  hôtefle. 
L'aflaflin  fut  pris  ,  &  après  avoir 
foûffert  pendant  plufieurs  jours  les 
plus  rigoureufes  tortures ,  fans  dé- 
clarer aucun  complice ,  il  fut  conduit 
au  Cirque  &  brûlé  vif ,  après  qu'on 
lui  eut  coupé  les  pieds  &  les  mains. 
L'horreur  d'un  pareil  attentat  ,  fit 
abolir  cette  proceflîon  annuelle. 

L'inaétion  de  Léon  mettoit  en" mmt 

mouvement  tous  les  barbares  voifins    l^x*°X" 
de  l'Empire.  Les  Bulgares  recom-  omrfes'des 
mençoient  leurs  courfes  ;  les  Sarafins  iarf fins* 
attaquoient  toutes  les  places ,  ou  les  Lfo.p.480, 
attiroit  le  défir  du  pillage.  Pendant  £*0VTtf#.  Cm 
que  Léon  occupoit  les  foldats  à  bâtir  18." 
des  Eglifes,  les  Sarafins  d'Afrique  ££*  £& 
firent  une  defcenteen  Sicile ,  &  pri-  dio.  ThejfaU 
rent  Taormine ,  où  ils  firent  un  grand  zon.p*  17S. 
carnage.  On  attribua  la  perte  d'une  incnu  f<m- 
ville  fi  forte  ,  à  la  trahifon  du  Gou-  Sjm.'p.+eim 
verneur  nommé  Garamale ,  &  de  re-  &**§•  vas* 
tourrà  Conftantinople  ilfutcondam-^/m^^  " 
né  à  mort.  A  là  follicitation  du  pa- 
triarche Nicolas  on  lui  fie  grâce  dt 

Ov 
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2  la  vie;  il  fut  fouetté ,  dépouillé  de  tes 


Lécn  VK  biens  &  enfermé  dans  un  Monaftere. 

Ànn.  ?oi.  j^es  [)ari>ares  étant  enfui  te  paflGés  en 
Italie  5  ils  fe  rendirent  maîtres  de 
Rhege,  &  affiégerent  Cofence.  JLa 
mort  de  leur  roi  Ibrahim  qui  fut  tué 
d'un  coup  de  foudre ,  leur  fit  lever 
le  fïége.  Les  Sarafîns  de  Cilicie  firent 
çncore  de  plus  grands  ravages.  Com- 
me ils  n'étoienc  pas  cultivateurs  ,  ils 
à'avoientde  reffource  pour  vivre  que 
dans  leurs  épées.  Ils  portoient  égale- 
ment la  guerre  fur  terre  &  fur  mer. 
Lqrfqu'ils  ne  faifoient  pas  de  courfes 
parterre  ,  ils  montoient leurs  navires 
&  venoient  infefter  toutes  les  côtes 
jufqu'en  Grèce  &  en  Macédoine. 
Conduits  par  un  renégat  nommé 
Damien  ,  célèbre  par  fa  valeur  ,  ils 
prirent  Séleucie  fur  la  mer  de  Cili- 
cie,  s'emparèrent  de  f  ifte  de  Lem- 
nos ,  &  vinrent  attaquer  Démétriade 
en  Theffalie.  C'étoit  un  ville  ancien- 
ne ,  bâtie  par  Démétrius  Poliorcète  , 
riche  ,  peuplée,  &  dont  le  port  étoit 
très-fréquenté.  Ils  la  prirent ,  pafle- 
rent  tout  au  fil  de  l'épée  ;  &  comme 
file  ciel  eut  agi  de  concert  avec  les 
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Sarafins  pour  affliger  ce  pays, vers  ■  . 
ce  même-temps  Bérée  en  Macédoine  Léon  VI. 
fut  renverfée  ,par  un  tremblement  de  Aniu  *01* 
terre  qui  fit  périr  prefque  tous  les 
habitans. 

Les  Sarafins  méditoient  une  en- 
treprife   beaucoup  plus  importante     xxxi|Q4# 
fur  Theflalonique.  Cette  ville  étoit   Expédirioa 
alors  la  première  de  l'Empire  après  *"  ?*/a(ï? 
Conftantinople.  Snuee  au  fond  du  Pei. 
golfe  qui  portoit  fon  nom ,  la  beat^  \™™'i€  £?ïi 
&  la  commodité  de  fôn  port  y  atti-  Aa/rte/*/. 
roient  les  richefles  de  l' Afîe ,  de  la  fjïl*'600' 
Grq.ce  &  des  ifles  de  l'Archipel.  Le  u*p.tfi. 
fleuve  Axius  ,  le  phis  grand  de  la.S^"»^ 
Macédoine  ,  &  dont  l'embouchure  "*»  **?• 
étoit  voifine ,  y  apportoit  toutes  les  ffî'iîa?' 
marchandifes  de  ce  vafte  pays.  Elle  Geor8*  v*/* 
jouifloit  de  tous  les  avantages  d  un  ?as\  ai  b<w. 
territoire  fertile  &  d'un  commerce 
floriflant.  Cette  opulence  fut  un  at- 
trait pour  les  Sarafins.  Ils  équipèrent 
une  flotte  de  cinquante-quatre  gros 
navires  ,  dont  ils  donnèrent  le  com- 
mandement au  plus  fameux  de  leurs 
Pirates.  C'étoit  un  renégat  nommé 
Léon  ,  né  dans  la  ville  d'Attalée  en 
Pamphylie ,  qui  s'étant  fait  Maho- 
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métanétoit  venu  s'établir  à  Tripoli 
Léon  VI.  de  Syrie ,  d'où  il  fut  furnommé  le 
Ann.  ^04.TripoUte)  &  fous  ce  nom  a  s>étoit 

rendu  la  terreur  de  toutes  le*  côtes 
de  la  Méditerranée  &  de  l' Archipel, 
Il  haïflbit  mortellement  les  Chrétiens 
qu'il  avoit  trahis ,  &  leur  faifoit  tous 
les  maux  dont  il  étoit  capable.  Pour 
cacher  Ton  deflein  fur  Theflalonique  , 
il  fit  mine  d'en  vouloir  à  la  capitale 
de  l'Empire ,  &  vogua  vers  f  Hellef- 
pont.  Sur  la  nouvelle  qu'en  reçut 
l'Empereur  ,  il  fit  partir  fa  flotte 
commandée  par  Euftathe  Argyre  , 
qui  étant  aile  au-devant  des  SaraGns 
jufque  dans  l'Archipel ,  &  fe  voyant 
très-inférieur  en  forces ,  prit  le  parti 
de  fe  retirer  &  de  reprendre  la  rpute 
de  Conftantinople.  Le  Tripolite  le 
pourfuivit  jufqu'à  Parium  à  l'entrée 
de  la  Propontide.  L'Empereur  fe 
perfuadant  qu  Euftathe  n'avoit  man- 
qué que  de  courage ,  envoya  pour 
commander  à  fa  place  Himere  fon 
premier  Secrétaire  ,  qui  avoit  quel- 
que expérience  dans  la  Marine.  Le 
Sarafin  faifant  femblant  de  fuir  de* 
vaut  lui  repaffà  l'Hellefpont ,  tourna 
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enfuite  fur  la  droite  entre  Imbros  &c 
Samothrace,  &  gagna  Tifle  de  Tha-  Léon  VL 
fe ,  où  il  fe  mit  en  bataille.  A  la  vue  Ànru  ^4t 
d'un  front  redoutable  de  plus  de  cin- 
quante vaâffeaux  de  haut  bord ,  gar- 
nis de  toutes  les  machines  en  ufege 
dans  les  combats  de  mer ,  &  montés 
d  une  jeunefle  nombreufe  &  pleine 
d'ardeur  ,  JHimere  n  ofa  rifquejr  une 
aftion  ;  il  regagna  l'Hellefpont  &  fit 
connoître  à  l'Empereur  ,  qu'il  n'étoit  * 
"  pas  en  état  de  tenir  la  mer  contre 
des  forces  fi  fupérieures.  Le  Tripoli- 
te  qui  ne  cherchoit  qu'à„  donner  le 
change  ,  au  lieu  de  le  pourfuivre  y 
rabattit  fur  la  droite ,  &  côtoyant  le 
mont  Athos  prie  la  route  de  Thefla- 
Ionique. 

Avant  même  le  retour  d*Himere ,    xxxin. 
l'Empereur  avoit  appris  de  quelques  ^ép^"^ 
déferteurs  Sarafins  qui  avoîentgagnéionicieiu* 
le  rivage ,  le  deflein  des  Mufulmans. 
Il  avoit  auffi-tôt  dépêché  àThefla- 
lonique  un  de  fes  écuyers  nommé  Pé- 
trona&,pour  avertir  les  habitans  de 
fe  préparer  à  la  défenfe.  Cet  avis 
jetta  l'allarme  dans  la  ville.  Tran~ 
quille  m  fond  de  fon  golfe  y  endormie 
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«  dans  le  luxe  &  dans  les  plaifirs  que 

Léon VI.  nourrit  l'abondangs  ,  elle  nétoit 
►  Aiin.  504;  point  réveillée  par  le  bruit  des  ora- 
ges qui  .grondoient  au  loin  fur  les 
frontières  de  l'Empire.  A  la  nouvelle 
d'une  attaque  prochaine ,  les  habitans 
fans  armes  ,  fans  aucun  ufege  de  la 
guerre ,  trouvoient  à  peine  affez  de 
courage  pour  fonger  à  leur  fureté. 
Du  côté  du  continent  une  fituation 
avantageufe  ,  une  épaiffe  muraille 
qu'on  difoit  avoir  été  bâtie  du  temps 
de  Xerxès ,  de  fortes  tours  peu  éloi- 
gnées les  unes  des  autres ,  mettaient 
la  ville  en  état  de  foutenir  un  fiége. 
Mais  elle  étoit  ouverte  du  côté  de  la 
mer.  Son  port  vafte   &  commode 

Eour  le  commerce  étoit  aufli  accefli- 
le  aux  flottes  ennemies  qu'aux  vaif- 
féaux  marchands  ;  &  la  muraille  qui 
bordoit  la  mer ,  étant  à  demi  ruinée 
s'élevoit  à  peine  au-deflus  de  la  poup- 
pe  des  grands  vaifleaux.  Pétronas 
avoit  ordre  de  refter  dans  la  ville 
jufqu'à  l'arrivée  d  un  Commandant 
que  l'Empereur  devoit  incefïamment 
envoyer ,  &  d'aider  les  habitans  à 
faire  les  préparatifs  néceffaires,  Cér 
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toit  un  homme  intelligent  &  de  beau-  « 
coup  d'expérience.  II  commença  par  Léon  VI. 
fermer  le  port  d'une  chaîne ,  &  il  en  An'  9°*' 
rendit  l'entrée  impraticable  par  des 
navires  coulés  à  fond.  Les  habitans 
vouloient  exhaufler  leur  muraille  du 
côté  de  la  mer  ;  il  vit  que  le  temps 
étoit  trop  court  pour  achever  aiïez 
tôt  cet  ouvrage  dans  une  fi  grande 
étendue.  Il  imagina  un  moyen  d'en 
défendre  l'approche.  Il  y  avoi^  aux 
environs  de  la  ville  un  nombre  infini 
de  tombeaux  d'une  feule  pierre  ;  il  les 
fit  jetter  dans  la  mer  &  en  forma  une 
digue  qui  devoit  s'élever  jufqu'à  fleuc 
d'eau  tout  le  long  de  la  muraille  à  la 
diftance  d'une  portée  de  trait.  Cette 
entreprife  utile  &  Wn  entendue  fut 
interrompue  à  l'arrivée  du  Comman- 
dant nommé  Léon,   qui  fe  croyant 
beaucoup  plus  fage  que  Pétronas  > 
fit  abandonner  la  digue  &  élever  la 
muraille.  Ce  nouveau  travail  ,  qui 
fatiguoit  toute  la  ville ,  étoit  à  peine 
commencé ,  qu'on  vint  dire  que  l'en- 
nemi approchoit   avec   une    flotte 
chargée  de  Syriens ,  d'Arabes  y  d'E- 
thiopiens ,  d'Àfriquains  plus  féroces 
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iii-  j —     que  les  lions  &  les  tigres  de  leurs 
Léon  VI.  déferrs.  Les  habitans  des  iffes  de  f  Ar- 
#  *°4#  chipel ,  que  les  Sarafins  ravageoientr 
fur  leur  paflage  ,  échappes  au  fer  de 
ces  barbares  ,  arrivoient  à  tous  mo- 
mens  dans  des  barques  pour  cher- 
cher afyle  à  Theffalonique  ,  tandis 
que  les  ThefTaloniçiens  faifis  d'effroi 
abandonnoient  leurs  maifons  &  fc 
difperfoient  dans  les  campagnes  , 
traînant  leurs  femmes  &  leurs  enfans, 
&  cherchant  une  retraite  au  fond  des^ 
forêts,  fur  les  montagnes  ,  dans  le- 
creux  des  rochers.  - 
**^v!  _      On  vit  alors  arriver   ua  (econd 
table     des  Commandant  nommé  Nicétas.  Il  ve- 
^effaiotti-  noît  par  ordre  de  l'Empereur  pour 
féconder  Léon  fon  ami ,  mais  il  fut 
obligé  de  prendre  (a  place.   Léon 
courant  à  fa  rencontre  pour  le  rece- 
voir, tomba  de  cheval  &  fe  rompit 
la  cuiflè^  Nicétas  chargé  feul  de  tout 
le  détail  de  la  défenfe  ,  fit  avancer 
des  tours  de  bois  le  long  du  mur  , 
qu'on  n'avoit  pas  eu  le  temps  de  re- 
'  lever.  Cétoit  une  foible  reflource. 

Il  envoya  demander  du  fecours  aux 
Gouverneurs  des  Provinces. voifines  ; 
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mais  en  cette  occafion  l'Empereur  s  ■- 

fut  puni  du  mauvais  choix  qu'il  fai-  Léon  VI. 
(bit  de  fes  Officiers.  Ces  âmes  véna-  Ann*  5>°4- 
les ,  qui  ne  briguoient  les  gouverne- 
mans  que  pour  s'enrichir,  occupés  à 
piller  leurs  Provinces  où  ils  faifoient 
eux-mêmes  ce  qu'auroient  fait  les 
Sarafins  ,  s'embarrafTerent  peu  du 
péril  de  leurs  voifins  &  du  déshon- 
neur de  l'Empire.  Ils  n'envoyèrent 
aucun  fecours  ,  ou  ce  ne  fut  qu'une 
poignée  de  miférables  fans  coeur  & 
fans  armes  ,  à  charge  aux  affiégés. 
Abandonnés  de  toute  part  les  Thef- 
faloniciens  devenus  religieux  par  fa  . 
crainte ,  couroient  enfouie  à  l'églife 
du  faint  Martyr  Démétrius  patron 
de  leur  ville ,  &  la  faifoient  jour  & 
nuit  retentir  de  leurs  gémifTemens  & 
de  leurs  prières. 

Enfin  le  Dimanche  29  Juillet  au     xxxv. 
point  du  jour  la  flotte  cinglant  à  plei-   Arrivée  de 

•1       r  *       1         1  J       la  flotte  Sa- 

nes  voiles  le  montra  dans  la  rade  ,  rafmCt 
&  pouflee  par  un  vent  favorable  , 
elle  vint  jetter  l'ancre  à  peu  de  dis- 
tance des  murailles  ,  avec  des  cris 
d'allégreffe.  Tandis  que  les  habitans 
regardoient  avec  effroi  ce  nombreux 
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t  f  i  eflain  de  barbares ,  qui  leur  paroîf- 
Lion  VI.  foient  autant  de  bêtes  féroces  ,  & 
nn#  *°4#  cette  forêt  de  mats  &  de  cordages 
qui  fembloient  être  une  viHe  flottan- 
te , les  SaraGns  nétoient  pas  moins 
étonnés,  confidérant  la  vafte  étendue 
de  cette  ville  5  à  laquelle  ne  reflem- 
bloit  aucune  de  celles  qu'ils  avoient 
vues,&  le  peuple  immenfe  qui  bor- 
doit  le  haut  des  murs.  Car  malgré  la 
fuite  d'une  partie  des  habitans,  il  en 
reftoit  encore  un  très-grand  nombre, 
&  la  préfence  du  péril  qu'ils  avoient 
tant  redouté  ,  leur  avoit  rendu  le 
courage.  Réfolus  de  périr  avec  leur 
patrie  ils  s'animoient  mutuellement  , 
&  marchant  à  la  mort  d'un  air  in- 
trépide ,  armés  de  ce  qu'ils  avoient 
pu  trouver ,  ils  fuivoient  Nicétas  qui 
les  diftribuoit  dans  \çs  <  différens  pof- 
tes.  Pendant  que  les  SaraGns  fe  pré- 
paroient  à  l'attaque ,  le  Tripolite  dans 
un  de  fes  vaifleaux  vifîtoit  la  murail- 
le ,  pour  en  obferver  les  endroits  les 
plus  foibles  &  les  plus  acceflibles.  Il 
choifit  le  lieu  où  elle  n'étoit  pas  en- 
core exhauflee  ni  bordée  de  la  digue, 
&  donna  le  fignal.  Les  SaraGns  sa- 
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vançent  à  force  de  rames  ,  pouffant  ' 
des  hurlemens  affreux  3  &  faifant  un  ^éoN  VI* 
grand  bruit  de  timbales  &  de  tous  nn*  *°4t 
leurs  inftrumens  de  guerre.  Les  ha- 
bitans  y  répondent  avec  tant  de  for- 
ce ,  invoquant  à  leur  fecours  la  croix 
du  Sauveur  ,  que  les  barbares  prêts  à 
décocher  leurs  flèches  ,  frappés  des 
cris  d'une  fi  prodigieufe  multitude, 
friffonnent  d'effroi  ,  &  demeurent 
quelques  momens  les  bras  fufpendus 
fur  leurs  arcs.  Enfin  on  voit  partir 
en  même-temps  des  vaiffeaux  &  des 
murs  une  grêle  de  traits ,  plus  meur- 
trière de  la  part  des  affiégés  :  grand 
nombre  d'Efclavons  mêlés  avec  eux, 
très- adroits  à  manier  l'arc  &  la  fron- 
de ,  manquoient  rarement  leur  coup. 
Alors  une  troupe  de  Sarafins,  brû- 
lant d'impatience  &  voulant  fignaler 
leur  audace ,  fautent  dans  la  mer  ,  & 
fe  couvrait  la  tête  de  leurs  boucliers, 
pouffant  devant  eux  des  échelles ,  ils 
gagnent  à  la  nage  le  pied  des  murs 
au  travers  des  traits  qui  pleuvoient  fur 
eux.  Ils  plantent  l'efcalade  &  mon- 
tent avec  intrépidité.  Un  torrent  de 
pierres  les  précipite  dans  la  mer ,  où 
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!■  ■  »  ils  demeurent  enfevelis.  Ce  mauvais 
Léon  VI.fucc£s  arrête  la  fougue  des  autres  qui 
nn.  ^04.  ^  difpofbient  à  les  fuivre*  Ils  font 
feculer  .leurs  vaifleaux  pour  être 
moins  à  portée  des  arcs  &  des  fron- 
des ;  mais  les  catapultes  &  les  bali£ 
tes  dont  le  mur  eu  armé ,  leur  en<- 
voy  ent  à  cette  diftance  les  bleflures 
&  la  mort.  Nicétas  fe  trouvoit  par- 
tout encourageant  les  habitans.  Léon 
lui-même  fe  faifoit  porter  en  litière, 

{tour  vifiter  les  portes  &  animer  par 
a  confiance  celle  du  peuple.  Les  bar- 
bares fepoufles  par  mer,  abordent 
au  rivage  Oriental ,  &  attaquent  la 
ville  du  côté, de  la  terre.  La  muraille 
étant  plus  haute  &  plus  forte  en  cet 
endroit ,  ils  trouvent  encore  plus  de 
féfiftance.  Après  de  violens  combats 
renouvelles  à  pîufieurs  reprifes,  & 
qui  ne  finirent  qu'avec  le  jour ,  ils 
fe  rembarquent  pour  fe  déjafler  des 
fatigues  d'une  fi  rude  journée.  Mais 
les  afliégés  n'ofent  prendre  aucun 
repos  ;  ils  paffènt  la  nuit  chacun  dans 
leur  porte  de  crainte  des  furprifes. 
^xxv1*  Au  point  du  jour  les  Sarafins  re- 
l'atta^ue.  cdefcendent  à  terre  ;  ils  fç  répandent 
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par  pelotons  autour  de  l'enceinte ,  *  * 

&  dirigent  leurs  plus  grands  efforts  j^É0N  ^I# 
vers  les  portes.  Ils  font  pleuvoir  fur    nn#  9°*9 
le  mur  les  flèches  &  les  pierres  P  dont 
les  plus  grottes  partoient  des  baliftes 
qui  bordoient  le  front  de  l'attaque, 
A  la  faveur  de  cette  nuée  meurtrie- 
ré  ,  ils  montent  aux  échelles  ;  ils 
étoient  près  d'atteindre  le  haut  du 
mur  ,  lorfque  les  plus  vigoureux  & 
les   plus  déterminés  des  habitans  , 
bravant  la  mort  qui  voloit  autour 
d'eux ,  fe  penchent  de  tout  le  corps, 
faififlent  le  haut  des  échelles  ,  &  re- 
doublant leurs  efforts  les  renverfent 
avec  tous    les  Sarafins  dont  elles 
étoient  chargées  ,  qui  tombent  les 
uns  fur  les  autres  ,  percés  de  leurs    - 
propres  traits  ,  brifés  &  fracaffés  par 
la  chute  ,  par  les  échelles  ,  par  les 
pierres  énormes  dont  on  les  acca- 
bloit  en  même- temps.  Ce  défaftre 
efiray  a  le  refte  des  Sarafins  ;  écumans . 
de  rage,  ils  reculent  à  la  portée  de 
leurs  machines ,  s'élançant  par  pelo- 
tons ,  pour  faire  ufage  de  leurs  arcs 
&  de  leurs  frondes.  Leur  fureur  étoit 
fi  opiniâtre ,  que  malgré  les  ardeurs 


Digitized  by  CjOOÇLC 


334       Hîst'oirè 

r        !  ■  d'un  foleir brûlant  ils  paflerent  tout 
Léon.  VI.  le  jour  fous  les  armes ,  fans  fonger 
Ann.  £04.  même  à  prendre  de  nourriture.  Tous 
leurs  efforts  n'ayant  eu  jufqu  alors 
aucun  fuccès  ,  ils  s'aviferent  d'un 
nouveau  moyen  pour  s'ouvrir  l'en- 
trée de  la  ville  ;  ce  fut  d'en  brûler  les 
portes.  Elles  étoient  revêtues  de  fer 
&  à  l'épreuve  des  plus  fortes  machi- 
nes par  leur  épaifleur.  Ils  chargent 
de  bois  fec  ,  enduit  de  poix  &  de 
foufre ,  deux  chariots  qu'ils  traînent 
aux  deux  plus  grandes  portes,&  après 
y  avoir  mis  le  feu ,  ils  s'éloignent  à 
quelque  diftance  tirant  fans  ceiTe  fur 
les  murs,  La  flamme  des  chariots  fit 
enfin  tomber  les  portes  réduites  en 
charbons  :  mais  les  habitans  avoient 
eu  le  temps  de  fermer  l'ouverturepar 
dedans  avec  de  grofles  pierres  ,  qui 
formoient  un  nouveau  mur,  Inftruits 
par  cette  expérience  ,  ils  placèrent 
fur  les  murailles  au-deflus  des  autre» 
porte?  de  grands  vafes  remplis  d'eau, 
pour  éteindre  l'incendie  en  cas  d'une 
parejlle  tentative.  Le  refte  du  jour  fe 
pafla  en  décharges  continuelles, 
^fedlu     Pendant  h  nuit  les  barbare?  pu- 
blie. 
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rent  en  oeuvre  une  invention  nouvel- =  » 

le  ,  qui  les  élevoit  au-deflTus  du  mur  Léom»  VI. 
du  coté  de  la  mer  ,  &  leur  donnoit  le  Amu  9°*' 
moyen  de  fauter  dans  la  ville.  Us  joi-  > 

gnirent  leurs  vaifleaux  deux  à  deux, 
les  attachant  enfemble  avec  des  chaî- 
nes &  de  gros  cables  ;  &  établiffant 
au-deflus  un  plancher  de  mâts  &  de 
poutres ,  ils  y  élevèrent  des  tours  de 
bois ,  qu'ils  remplirent  des  foldats  les 
plus  robuftes  &  les  plus  hardis,  avec 
ordre  ^g  lancer  dans  la  ville  des 
javelots ,  des  pierres  ,  des  feux  pré- 
parés ,  &  de  fauter  enfuite  fur  la  mu- 
raille. Comme  ils  travailloient  à  la 
lueur  des  flambeaux  ,  la  plupart  des 
habitans  témoins  de  ce  formidable  ap- 
pareil >  défefpérant  d'y  réfifter,  aban- 
donnèrent la  muraille  ;  &  fe  difant 
le  dernier  adieu ,  eirfbraflant  pour  la 
dernière  fois  leurs  enfans  &  leurs  fem- 
mes ,  ils  erroient  çà  &  là.  dans  un 
morne  filence,  attendant  l'ennemi  & 
la  mort.  Quelques-uns  plus  coura- 
geux amafïbient  fur  le  mur  de  la 
poix,  de  la  réfine  &  d'autres  matiè- 
res inflammables  pour  mettre  le  feu 
aux  tours  &  aux  vaifleaux,  Dès  que 
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,  le  jour  parut ,  on  vit  avancer    ces 

Léon  VI.  énormes  bâtimens,  qui  joignant  bien- 
Ann.  $04.  tôt  la  muraille  dans  l'endroit  où  la 
mer  étoit  la  plus  profonde  ,  mirent 
les  adiégeans  au  niveau  des  atfiégés  , 
enforte  qu'on  fe  battit  quelque-  temps 
comme  de  plein-pied  avec  le  plus 
grand  acharnement.  Les  feux  ,  les 
pierres .  les  coups  de  main  ,  les  cris 
affreux  &  la  rage  des  deux  partis , 
raflembloient  toutes  les  horreurs  d'u- 
ne bataille  furieufe.  Mais  le  nombre 
des  ennemis  qui  abordoient  fucceflï- 
vement ,  groffiffant  toujours ,  &  celui 
des  habitans  diminuant  par  le  carna- 
ge ,  il  fallut  céder:  les  Sarafins  fe  ré- 
pandirent comme  un  torrent  fur  la 
muraille  ,  &  tuant ,  précipitant  les 
défenfeurs ,  fautèrent  dans  la  ville. 
Qu'on  fe  repréfente  tous  les  défaftres 
d'une  place  prife  d'affiaut  par  un  en- 
nemi barbare  ,  que  la  réfiftance  a 
rendu  plus  féroce ,  Theflalonique  les 
éprouva.  Le  Sarafin  aufli  diflblu  que 
cruel  n'épargna  ni  l'âge  ni  le  fexe. 
Les  Vierges  confacrées  à  Dieu  furent 
la  viâime  de  la  brutalité  ,-avant  que 
de  l'être  de  la  rage.  La  plupart  des 

habitans 


dby  Google 


t>v  Bas-Empii^,  Liv.  LXXII.  337 

habitans  enchaînés  par  la  terreur  fe* 
laifferent  égorger  fans  faire  aucun  Léon  VI. 
mouvement  ;  d'autres   ouvrant  lesAnn#  -*°** 
portes  &  ne  pouvant  fortir  tant  ils 
îè  prefloiem  les  uns  les  autres ,  trou- 
-voient  devant  eux  des  Sarafins  qui 
tranchoient  à  grands  coups  de  cime- 
terre cette  foule  ferrée  ,  comme  fi 
elle  n'eût  fait  qu'un  feul  corps.  Quel- 
ques-uns en  petit  nombre  le  fauve- 
rent  en  fautant  tlu  haut  des  murs» 
Trois  cens  habitans  s'étoient  retirés 
dans  l'Eglife  fl'un   Monaftere  :  un 
officier  Sarafin  étant   arrivé  en  ce 
lieu  avec  fa  troupe  ,&  ayant  forcé 
les  portes ,  faute  fur l'autel  où  ils'aflit 
les  jambes  croifées  à  la  manière  des 
Orientaux,  &delà  comme  de  defïus 
un  tribunal,  il  prononce  la  fentence 
de  mort  contre  tous  ces  miférables 
&  les  fait  égorger  à  fes  yeux.  Ce- 
pendant on  Jaifla  la  vie  à  ceux  qui 
turent  en  état  de  la  racheter  en  li- 
vrant les  tréfors  qu'ils  a  voient  cachés 
durant  le  fiége.  De  cenombre  furent 
le  gouverneur,  Léon  &  fon  collègue 
Nicétas.  Mais  lesbarbares  ne  faifoient 
cas  que  de  l'or  ,  de  l'argent ,  des 
Tome  XV.  R 
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1  i  pierreries  &  de  la  foie ,  toute  autre 

Léon  VI.  matière  n'étoit  pas  acceptée;  ils  la 
Aimu  ^04.  jettoient  dans  la  mer  &  maflacroient 
ceux  qui  n'avoient  rien  autre  cbo« 
fe  à  donner  ,  à  moins  que  ce  ne 
fuiTent  de  jeunes  garçons  ou  de 
jeunes  filles ,  qu'ils  deftinoient  à  des 
horreurs  pires  qge  la  mort. 
^^  Entre  les    prifonniers  étoit    ua 

Les  bâti- chambellan  de  l'Empereur  pommé 
^Ue$  ackc-  Rhodophyle,  H  avoit  été   envoyé 
«et   à  prix  pour  porter  cent  livres  d'or  aux  trou- 
é'argcat.     pes  d>Italie.  Etant  tombé  malade  dans 
là  navigation ,  il  s'étoit  arrêtée  Thef- 
falonique  &  s'y  trouvoit lorfque  les 
Sarafins  vinrent  l'attaquer,  A  la  pre* 
miere  nouvelle  de  leur  approche ,  il 
avoit  pris  la  précaution   d'envoyer 
fecretteraent  cette  fomme  à  Syméon 
qui  commandoit  dans  une  Province 
voifine  ,   qu'on    nommoit  alors  le 
Thème  de  Strymon ,  à  caufe  du  fleu- 
ve qui  la  traverfoit.  Le  Tripolite 
ayant  appris  que  Rhodophyle  avoit 
apporté  un  tréfor ,  le  fit  venir  devant 
lui  &  lui  demanda  ce  que  cet  or  étoit 
devenu.  Rhodophyle  avoua  qu'il  l'a- 
voir fait  tranfporter  ailleurs  ,  eoforf* 
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<qu  il  n'en  étoit  plus  le  maître  ;  mais  il  - 
promettoit  de  donner  en  dédomma-  Léon  VI. 
gement  beaucoup  de  richefles,  fi  Ton  Amu  ?°Af 
vouloit  lui  ïaifferla  vie.  Sur  ces  pa- 
roles Léon  étincelant  de  colère  ,/ce- 
lérat  y  lui  dit-il ,  cet  or  m! appartenait* 
Tu  mourras  pour  apprendre  à  tes  pa- 
reils à  ne  pas  voler  leurs  maîtres.  En  • 
même- temps  il  le  fait  afïbmmer  de- 
vant lui  à  coups  de  bâton.  Il  ordonne 
enfuite  à  fes  gens  de  fe  préparer  au 
départ  ;  il  fait  diûribufcr  les  prifon- 
niers  dans  les  vaifleaux ,  avec  ordre 
de  féparet  ceux  qui  étoient  parens* 
Ce  n'étoit  que  gémiflemens  &  que  < 

larmes  :  enchaînés  par  les  pieds  on 
les  entaffbit  pêle-mêle  dans  les  na- 
vires ,  &  à  peine  leur  laiflbit-on-la 
place  de  leurs  corps.  On  ne  peut 
peiûdre  avec  d'aflez  vives  couleur  sce 
que  dans  le  tranfport  ils  fouffrirent 
de  la  faim,  de  la  foif,  de  l'infeâion  & 
de  la  cruauté  des  barbares.  Il  fuffit 
de  dire  que  tous  ces  maux  raiïemblés 
en  firent  périr  Un  grand  nombre.  Les 
navires  Sarafins  ne  fuffifant  pas  pour 
contenir  le  butin  de  cette  ville  opu- 
lente ,  le  Tripolite  y  employa  encore 

Pij 
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LioN  VI.  dans  le  port,  &-fit  retirer  à  force  d* 
Ahh.  ^04.  machines  ceu*  qu  bn'y  avbît  enfon- 
cés poiir  en  boucher  l^énttée.  Il  dé- 
clara ehfaité  t^u'il  allbit  cënduire  les 
prilbnniers  à  Târfc  ,  &  <jue  fi  rEm- 
pereur  corifentoit  à  renvoyer  un  rac- 
ine nombre  de  Sarafirfs  ,  il  accepte- 
rait l'échah ge  ;  fifion ,  quHl  uferoità 
leur  égard  du  droit  que  lui  donnok 
la  vi&oire,  &  quilles  feroit  tous 
égorger.  Alors  Symébn ,  le  dépofi- 
taire  de  l'argent  de  Rhodophyle  , 
qui  étoit  venu  à  Theffalbnîque  pour 
racheter  ceux  qu'il  pourrait ,  Vêtant 
hardiment  préfenté  à  lui ,  Seigneur  9 
lui  dit-il  %jeme  charge  de  cette  négo- 
ciation aUprès  de  V Empereur.  Je  Jais 
qu'il  aime  fis  fujkts&  qvH il  ne  balan- 
cera pas  de  vous  rendre  autant  de 
'Sarqfîns  ,  tels  que  vous  les  voudrés 
choijir.  Je  les  amènerai  moi-mime  à 
Tarfe  &  je  vous  en  :dofine  rrta  pafolc. 
P er met te^-noui  feulement  d\titerrer  les 
morts  y  dont  les  cadavres  couvrent  tou- 
tes les  rues  de  la  ville  ,  Gr  de  leur 
tendre  les  derniers  devoir / à  la  mânitre 
-des  Chrétiens.  Le  pirate  l'accorda  9  Se 
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exigea  de  Syméon  qu'il  s'obligeât  *■ 


par  écrit  &  par  ferment*  Tout  étant  Léon  VI. 
prêt  pour  le  départ  *  il  donna  ordre  Awu  *°*# 
de  mettre  le  feu  à  la  ville  ;  mais  Sy-; 
méonla  fauva.  Il  alla  trouver  le  Tri- 
polite  ;  je  fais ,  lui  dit-il ,  entre  les 
mains  de  qui  font  les  cent  livres  iïot 
que  Rhodcpjiyle  devoit  porter  en  Italie* 
Je  promets  de  vous  les  faire  tenir  ici , 
fi  vous  voult\  épargner  les  bâtimens  de 
Theffalonique.  Nefpért\  pas  me  les^ 
arracher  par  des  fupplices.  Il  rfeft  pas 
en  votre  pouvoir  de  vous  enfaifir.  Si 
vous  me  faites  mourir  ,  vous  ne  les 
trouverez  pas  dans  la  cendres  d$  cent 
cité  malheureufe.  Léon  jura  qu  il  lait 
feroit  la  ville  fur  pied  à  cette  condi- 
tion ,  &  Syméon  tint  parole  ainfi  que 
le  barbare*  L'Emperei^r  fçut  fi  bon 
gré  à  Syméon  du  double  fervice  qu  il 
avoit  rendu ,  qu  à  Ion  retour  à  Conf- 
tantinople  il  lui  contera  la  charge  de 
premier  Secrétaire. 

Enfin  le  dixième  jour  après  la  prife    j^^uet 
de  la  ville ,  les  Sarafins  levèrent  l'an-  Sarafin». 
cre  au  fon  de  leurs  cimbales  9  mêlé 
aux  cris  &    aux  lamentations  des 
prifonniers,  défolés  de  fe  voir  arra- 

mi 
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chés  du  fein  de  leur  patrie.  Après 
Léo*  VI.  une  affez  longue  navigation ,  ils  ar- 
Ann.  ^04.  riVerent  en  Crète  ;  où  ayant  fait  le 
dénombrement  des  prifpnniers  9  ils 
en  trouvèrent  vingt-deux  mille.  Pen- 
dant douze  jours  qu'ils  refterent  en 
ce  Heu  ,  ils  en  vendirent  une  partie 
aux  Cretois ,  qui  dévoient  y  faire  un 
grand  profit  ;  la  coutume  de  ce  peu- 
ple dans  les  échanges  avec  les  Grecs, 
étant  d'exiger  homme  pour  homme 
&  par-deflus  encore  la  rançon  du 
priionnier  qu'ils  rendoient.  Les  Sara- 
fins  battus  de  la  tempête  entre  rifle 
de  Crète  &  celle  de  Cypre ,  furent 
fur  lé  point  de  jetter  grand  nombre  de 
Chrétiens  dans  la  mer,  pour  faire  pla- 
ce à  l'équipage  d'un  de  leurs  vaifleaux 
prêt  à  périr  ;  &  ils  l'auroient  fait  9  fi 
le  bâtiment  qui  portoit  les  Chrétiens 
n'eut  été  emporté  loin  d'eux  par  les 
vents  &  par  les  vagues.  Ils  arrivèrent 
en  cinq  jours  à  Paphos  en  Cypre , 
&  de  là  en  deux   fois  vingt-quatre 
heures  à  Tripoli  de  Syrie.  On  y  dé- 
barqua tout  le  butin ,  que  les  maga- 
gafins  de  la  ville  pouvoient  à  peine 
contenir  5  &  peu  de  jours  après  on  fit 
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rembarquer  les  Chrétiens  pour  les! 


conduire  à  Tarfe  ,  où  ils  dévoient  Léon  VI. 
être  rachetés  par  l'Empereur  ou  maf-  Ann#  "*' 
facrés.  Bien-tôt  Syméon  vint  félon 
fa  promefle  les  délivrer*  parun  échan- 
ge ,  des  maux  incroyables  que  leur  • 
avoit  fait  fouffrir  le  cruel  Tripolite. 
WEmperèur  mortellement  affligé  du 
défaftre  d'une  ville  fi  floriflante  ,  ne 
tarda  pas  à  la  réparer.  Sa  fituation , 
fon  commerce ,  les  exemptions  qu'il 
accorda  ,  lui  rendirent  bien-tôt  fon 
ancien  luftre  ;  &  f  efpace  de  peu  d'an- 
nées fit  difparoître  les  traces  d'un  fi 
horrible  faccageraent. 

Pour  ne  pas  interrompre  le  récit     xl. 
de  l'expédition  des*  Sarafins ,  je  ne  ..,„  Hiftoîre 
me  fuis  pas  arrête  a  taire  connoitre  Argyrc. 
les  deux  Généraux  que  l'Empereur <*"&***• 
envoya  d  abord  pour  les  combattre.  Cedr.p.6or, 
Il  fera  parlé  d'Himere  dans  la  fuite.  j°*;?#  €9flm 
Mais  comme  les  écrivains  de  ce  temps-  tin.  p.  1*7 , 
là  ne  mettent  aucun  ordre  dans  ce  ^  lH^9 
qu'ils  racontent  d'Euftathe ,  je  vais  lefam.  Byw« 
rafTembler  en  ce  lieu.  Il  étoit  petit Iî4t 
fils  de  ce  Léon  Argyre ,  que  Mi- 
chel III  avoit  inutilement  employé 
*pour  réduire  les  Pauliciens  de  Té- 
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■     ■        phrique ,  Se  il  fut  fayeul  de  FEmpe- 
Léon  VI.  reur  Romain  Argyre ,  ce  qui  le  rend 

-  •  90**  plus  digne  d'attention.  Il  paroît  que 
cette  famille  éroit  originaire  de  la 
Charfiane ,  contréede  la  Cappadoce, 
où  Léon  ,  le  premier  dont  Thiftoirc 
faflfe  mention  ,  fonda  un  célèbre  Mo- 
naftere.  Quant  au  furnom  d' Argyre, 
les  écrivains  débitent  de  fi  frivoles 
conjectures ,  qu'il  eft  plus  fur  dédire 
qu'on  en  ignore  la  raifon.  Euftathe 
s'étoit  avancé  à  la  Cour  de  l'Emjie- 
reurpar  fes  talents  &  par  le  crédit 
d*Himere  patrice  &•  Surintendant 
,  des  Poftes  de  l'Empire ,  d  abord  fon 

ami  intime ,  St  qui  devint  dans  la  fuite 
fon  ennemi.  Il  fut  envoyé  à  Cibyre 
enPamphylie  ,pour  arrêter  les  cour- 
fes  des  Sarafins  de  Tarfe ,  &  il  fe  fie 
beaucoup  de  réputation  par  les  avan- 
tages qu'il  remporta  fur  terre  &  fur 
mer.  Û  eft  remarquable  qu'on  lui 
donna  pour  Lieutenant  Androniç 
Ducas ,  dont  le  père  avoit  été  joint 
à  Léon  fon  ayeul  dans  l'expédition 
contre  les  Pauliciens.  Mais  il  avoit 

*  un  ennemi  plus  incommode  que  les 

Sarafins.  Cétoit  Staurace  Platys  chef 
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des  WTardaïtes  d'Attalée ,  &  Rece-  «  ■    '  m- 
veur  des  impôts  de  ces  Provinces  5  Léo»  VI. 
homme  injufte  Çt  avide ,  d'autant  plus    nlu  *°4* 
hardi  dans  fes  exa&ions ,  qu'il  fe  fen- 
toit  appuyé  à  la  Cour  par  Himerô 
fon  prote&eur.  Cependant  Himere 
l'abandonna  en  faveur  de  fon  ami ,  & 
Staurace  fut  rappelle.  L'hiftoire  fait 
entendre  qu'Euftathe  n'avoit  pas  au- 
tant de  probité  que  de  valeur,  &  que 
pour  détruire  ce  concuflîonnaire  il 
luit  en  œuvre  jufqu_à  la  calomnie. 
Peut  être  que  dans  une  Cour  cor- 
rompue la  vérité  n  auroit  pas  fuffi 
feulé  pour  mettre  en  difgràce  un  mé- 
chant homme.  Les  fuccès  d'Euftathe 
contre  les   Sarafins  fur  la  mer  dç 
Pamphyliç ,  déterminèrent  TEmpe- 
reur  à  le  faire  venir  à  Conftantino- 
plé  pour  lui  donner  le  commande- 
ment de    la  flotte  impériale.  Mais 
après  qu'il  fe  fat  retiré  de  devant  le 
Tripolite ,  Léon  lui  ayant  fubftitué 
Himere ,  les  deux  amis  devinrent  ri- 
vaux &  ennemis  mortels.  Leur  ja- 
loufie,  nourrie  de  médifances  &  de 
fâcheux  rapports  ,  s'accrut  à  un  tei 
point ,  qu  ils  réfolureat  l'un  &  l'autre 
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,.  de  fe  détruire.  Le  crédit  d'Himere 

Léon  VI.  l'emporta ,  &  Eufbthe  fut  banni  de 
Ann.  ,904.  ^  Cour,  dépouillé  de  toutes  fes  char- 
ges &  relégué  fur  fes  terres  en  Char- 
fiane.  Sa  difgrace  caufa  les  regrets  & 
les  murmures  des  armées  de  terre  & 
de  mer  ,  dont  il  avoLt  Teftime.  Mais 
cecourtifangâtépar  l'air  de- la  Cour, 
&  incapable  defentir  l'avantage  d'en 
être  éloigné ,  fe  porta  à  un  tel  défef- 

Îioir,  qu  il  s'empoifonna  en  chemin» 
1  fut  enterré  dans  le  Monaftere  qu  a- 
voit  fondé  fon  ayeuk 
f*P*  &     Samonas  étoit  le  moteur  fecret  de 
tetour  de  sa- toutes  les  intrigues  de  la  Cour.  Ef- 
Cei^'.éoi.  ?rlt  remuant  &  dangereux^  il  fe  prê- 
Lfo. p. 482'  toit  avec  complaifance  à  tous  les  ca~ 
1r}n\  t^  prices  du  Prince  ,  &  abufoit  de  fafa- 
incen.  con-  veur  >  pour  detnwe  ces  âmes  roides 
nn.£  117 ,  &  généreufes,  qui  ne  faventpas  ram- 
per aux  pieds  d'un  favori.  Hypocrite 
achevé  ,  quoique  toujours  Sarafîn 
dans  le  coeur,  il  affeétoit  un  grand 
2éle  pour  la  Religion  ;  il  faifoit  des 
crimes  ,  &  bâtifïbit  dès  Monafterea  ; 
*  étoit  alors  la  dévotion  à  la  mode. 
Comblé  de  bienfaits  ,  enrichi  des  dé- 
pouilles de  ceux  qu'il  avoit  ruinés  > 
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il  fut  tenté  de  retourner  dans  fa  pa-  «-   ■ 

trie  ,  &  d'y  traafporter  le 'fruit  de^É0N  VI. 
fes  impoftures.  Peut-être  y  fut-il  dé-Ann'  9°*m 
terminé  par  quelque  dégoût  dont  on 
ignore  la  caufe.  II  feignit  d'aller 
vifiter  un  Monaftere  qu'il  faifoit  bâ- 
tir à  Datnatrys  fur  le  chemin  de  Ni- 
comédie  ;  &  emportant  toutes  fes 
richeffes  il  prit  la  route  de  Mélitine  9 
coupant  les  jarrets  à  tous  les  chevaux 
des  poftes  par  où  il  paflbit.  Léon 
averti  de  fa  fuite,  envoie  courir  après 
lui.  On  l'atteint ,  on  l'arrête  au  paffa- 
ge  de  l'Halys  9  &  malgré  fes  prières  * 
malgré  l'argent  qu'il  offre  ,  quoiqu'il 
protefte  que  la  dévotion  feule  la 
conduit  en  Cappadoce  à  une  dation 
célèbre ,  on  le  garde  en  prifon  jus- 
qu'à l'arrivée  de  Conftantin  Ducas 
qui  le  ramené  à  Conftantinople.  II 
méritoit  la  peine  des  déferteurs* 
L'Empereur  le  fait  enfermer  dans  un 
palais.  Mais  comme  il  l'aimoit  Se 
qu  U  vouloit  le  fauver  ,  en  confer- 
vant  une  apparence  de  juftice  ,  il  or- 
donne à  Conftantin  de  le  décharger 
par  fon  témoignage ,  torfqu  il  feroit 
juridiquement  interrogé ,  &  de  dire 
Fvj 
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-  qu*en  effet  Samonas  n'avoit  défera 

LéoN  VI.  que  daller  accomplir  un  vceu   en 
an*  90$.  Cappadoce.  Conftantin  le  promit. 
Le  lendemain  Léon  fait  comparaître 
Samonas  devant  le  Sénat ,  &  après 
^voir  fait  jurer  Conftantin  par  le  nom 
de  Dieu  fkparlefalutdu  Prince,  qu'il 
alloit  dire  vérité  ,  il  lui  demande 
quel  étoit  le   deflein   de  Samonas» 
Conftantin  préparé  à  un  menfônge , 
ne  Fétoit  pas  à  un  parjure  :  effrayé 
du  ferment  qu'il  venoit  de  faire ,  il 
répond  félon  la  vérité ,  que  Samonas 
s'enfuyoit  à  Mélitine.  Le  Prince  dé- 
concerté chafle  Conftantin  de  fa  pré-» 
t       fen«e ,  &  fait  à  regret  renfermer  Sa- 
monas ,  bien  réfolu  de  rapprocher  au 
plutôt  de  fa  perfonne  un  courtifan 
qui  le  flattoit  dans  fes  defordres. 
-       Au  bout  de  quatre  mois  la  naif- 
^Ann.  90$.  fance  d\m  fils  lui  en  fournit  le  pré- 
3CLH-      texte.  Cétoit  Toccafton  d'accordeir 
et  CoJSuL  des  grâces.  Zoé  qui  depuisqùatre  ans 
*£•  vivoit  avec  lui  comme  fa  femme  , 

éoz!Pm  #  açcoticha  cTun  enfant  qui  fut  nomme 
Léo. p.  483  %  Conftamm,  &  auquel  on  donna  dans 
Mffan\jf.  pag.  la  fuite  îe  furnom  de  Porphyroge- 
*Q* 4  * I0*  ûète  Jl  fut  baptifé  daans  fainte  Sophie 
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le  jour  des  Rois  par  le  patriarche  Ni-  *  '      r 
colas  ,  aflïfté  de  tous  les  Prélats  qui  ~ioN   VL 

r  •  \     s->        n  •  t  «    'AMI.    9©5» 

le  trouvoient  a  Conitantinople  ,  &  ~    „  _  -, 

r  ^t     ai  Zon.p,  178; 

eut  pour  parrains  ion  oncle  Alexan-  17p. 
dre  avec  les  premiers  du  Sénat  &  le  &ye**ï*s* 
patrice  Samonas ,  à  qui  l'Empereur  ince*.  cou- 
fut  bien  aife  de  procurer  cet  hon-  ™'//  "8  * 
neur ,  pour  l'affurer  qu'il  n'avoit  rien  sym.p*^669 
perdu  de  fon  crédit.  Tous  les  Hifto-  Qeïrg.  fûg. 
riens  rapportent  que  dans  le  temps  W* 
de  la  naiflance  de  Conftantin  parut  ^LbTjiuu 
une  comète  très-lumineufe  dont  les  ¥^mPhilcc* 
rayons  fe  dirigeoient  vers  l'Orient ,  p^Ud  h*r. 
&  qui  fe  fit  voir  pendant  quarante  ^£7/**  4* 
nuits.  Ce  n'étoit  pas  aflurémentun  an.  40  *4> 
pronoftic  de  la  gloire  que  cet  enfant  f** s£ ^ 
oevoit  un  jour  acquérir.  250,151. 

.  Trois  jours  après  le  baptême  du     xliu. 
jeune  Prince ,  Léon  époufa  Zoé  &  lu  Jj£?*( j£ 
la  nomma  Augufte ,  ce  qui  caufa  de  iu«rie«» 
grands  troubles  dansféglife  de  Conf-  u^u- 
tantinople*  Quoique  leglife  Grecque 
fôt  C  indulgente  à  l'égard  des  maria- 
ges ,  qu'elle  permettoit  aux  Prêtres 
de  vivre  avec  les  femmes  qu'il  avoient 
époufées  avant  leur  ordination ,  com- 
me il  avok'été  décidé  par  le  Concile 
in  Trullo  >  cependant  elle  fut  toujours 
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.  très-févere  par  rapport  au*  maria- 
LioN  VI.  ges  réitérés.  On  voit  par  la  lettre 
Aan.  ^oj.canonjqUe<je  ç^nt  Bafiie  £  Amphi- 

lochius  que  les  fécondes  noces  ex- 
cluoient  de  t'Eglife  pendant  un  an, 
les  troifïemes  pendant  trois  &  qua- 
tre ans.  La  Trigamie  même  ne  s'ap- 
pelloit  plus  un  mariage  ,  mais  une 
polygamie,  une  fornication  mitigée. 
A  la  vérité  on  ne  rompoit  pas  ces 
mariages ,  mais  on  les  puniflbit.  Léon 
lui-même  avoit  publié  une  conftitu- 
tion  par  laquelle  il  condamnoit  les 
troifiemes  noces ,  &  déclaroit  ceux 
qui    les  contractaient    exempts  de 
peine  quant  à  la  loi  civile  5  mais  fou- 
rnis aux  cenfures  &  à  la  pénitence 
canonique.  Pour  les  quatrièmes ,  elles 
étoient  abfolument  défendues.  Nico- 
las dans  fa  lettre  au  Pape  avance  que 
^  jufqualors  aucun  particulier ,  ni  mê- 
me aucune  perfonne  élevée  en  digni- 
té , navoit  ofé  contra&er un  pareil 
mariage.  Les  Prélats  d'Orient  n'a- 
voientconfenti  a  célébrer  le  baptême 
du  fils  de  Zoé  avec  la  pompe  impé- 
riale ,  qu'en  faifant  promettre  avec 
ferment  à  l'Empereur  qu'il  fe  féparer 
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roit  de  Zoé*  Cependant  trois  jours  ! 
après  il  déclara  au  Patriarche  qu'il  Léon  VI* 
vouloitconfacrer  fon  union  avec  elle  Ann#  *°*g 
par  l'autorité  de  l'Eglife.  Nicolas 
profterné  à  fes  pieds  le  fupplioit  de 
le  refpeéter  lui-même,  lui  repréfen- 
tant  que  la  majefté  impériale  élevée  aux 
yeux  de  tous  les  peuples  ne  peut  cacher 
les  taches  de  fes  vices  ;  que  les  Princes 
entau-dejfus  d'eux  un  maître  plus  puif* 
fant  qui  les  châtie  *  quils  ne  font  pas 
exempts  des  loix  pour  rfm  point  avoir 9 
mais  pour  être  eux-mêmes  leur  loi  ; 
qu'ils  font  fournis  au  tribunal  de  leur 
confcience*  Il  le  conjuroit  de  fe  fépa- 
rer  de  cette  femme  du  moins  jufqu'à 
l'arrivée  des  Légats  de  Rome  &  à^s 
autres  fiéges  patriarcaux ,  avec  lef-  <^ 
-quels  on  délibéreroit  fur  le  parti 
qu'on  devoit  prendre*  Mais  un  coup  . 
«fœil  de  Zoé  avoit  plus  de  force  fur 
le  coeur  du  Prince ,  que  les  remoi*- 
trances  de  tous  les  Patriarches  e»- 
femble.  Ce  Prince  impétueux  dans 
fes  défirs  ,  voulut  absolument  être 
marié,  &  au  refus  de  Nicolas ,  il  fe 
£t  donner  folemnellement  la  bénéW 
didion  nuptiale  par  un  clerc  du  pa* 
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'  lais  nommé  Thomas,  &  mitfur  Ja  tètû 
^N  J1,  de  Zoé  la  ccAironne  d'Impératrice. 
•     *       "      Nicolas  étoit  d'un  caradere  dur  & 
Oppofuion opiniâtre,  incapable  d'aucun  mena* 
*u  Pitnar-  gement.  Nî  le  refped  de  la  perfonne 
de  l'Empereur ,  ni  l'intérêt  de  l'Em- 
pire qui  demandoit  qu'on  ne  laiflat 
aucune  tache  fur.  la  naiflance  du  fuc- 
ceffeur ,  ne  purent  rien  gagner  fur 
fon  efprit.  Audi  inflexible  après  la 
cérémonie  ,  qu'il  l'avoit  été  aupara- 
vant ,  il  excommunia  le  clerc  qui 
avoit  prêté  fon  miniftere  ,  &  interdit 
à  l'Empereur  l'entrée  de  l'Eglife.  Le 
Prince  y  venoit  cependant  ,  mais 
par  une  porte  dérobée.  D'abord  tous 
/  les  Evêques  fe  joignirent  au  Patriar- 

che ;  bientôt  l'Empereur  à  force  de 
préfens  en  détacha  une  grande  par- 
tie ,  qui  prétendirent  que  cette  ex- 
clufion  ae  devoit  durer  que  peu  de 
temps  ,  &  qu'il  falloit  fe  rendre  aux 
rives  inftances  de  l'Empereur,  Le 
Prélat  prefque  abandonné  ne  perdit 
rien  de  fa  fermeté,  Léon  eut  recours 
au  Pape  Serghis ,  ainfi  qu'aux  trois 
Patriarches  de  l'Orient  ;  ils  envoyè- 
rent des  Légats  à  Conftantinoplfit 
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Nicolas  perfuadé  qu'ils  ne  venoient .'      ,  '  ■  ' 
que  pour  confirmer  fa  validité  cle  ce  ^nn,  *oj! 
mariage  ,  s'abftint  de  les  voir  en  pu- 
blic ,  &  propofa  d'avoir  avec  eux 
une  conférence  particulière  dans  le 

!alai&  ;  ce  que  l'Empereur  refufa. 
'année  entière  fe  palfa  en  follicita- 
tipns  preflantes  de  la  part  de  l'Empe- 
reur &  des  Légats,  Jl  ne  purent  rien 
obtenir. 

Enfin  Samonas  dévoué  fans  ré-  A        ^ 
ferve  au  fervice  de  Zoé  ,  par  le  cré-    n^50  * 
dit  de  laquelle  il  gouvernoit  l'Empe-   Eathymiu» 
reur  même  ,  ayant  en  vain  employé  £*de  Nio£ 
toute  fon  adreffe  pour  fléchir  le  Pré-  lw. 
lat  5  confeilla  au  Prince  de  fe-défaire 
de  ce  cenfeur  intraitable.  L'Empe- 
reur faifoit  tous  les  ans  au  premier  de 
Février  un  feftinàtoute  la, Cour.  11 
jî  invita  Nicolas  ;  &  tous  les  courti- 
fans  de  concert  avec  le  Prince  s'é- 
tant  réunis  pour  le  preffer  de  lever  ( 

l'interdidion  &  d'approuver  le  ma- 
riage ,  comme  il  perfiftoit  à  refufer  , 
on  l'enleva  de  là  table  même ,  &  çnt 
le  tranfporta  au-delà  du  Bofphore  , 
où  il  fut  laiffé  kxA  fur  le  rivage  , 
jans  domeftique ,  fans  aucyn  fecours , 
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au  milieu  d'une  nuit  obfcure  dans1  un 
Léon  VI.  froid  très-rigoureux.  Il  lui  fallut  ga- 
Ami.  906.  gner  à  pied  au  travers  des  neiges  le 
bourg  de  Galacrènes  ,  où  il  avoit 
bâti  un  Monaffere.  Cette  retraite  de- 
vint pour  lui  une  prifon  ;  il  y  fut  gar- 
dé étroitement.  On  ne-traita  pas  avec 
plus  de  douceur  les  Evêques  ,  qui  lui 
étoient  demeurés  attachés.  Les  Pré- 
lats courtifans  s'étant  enfuite  aflem- 
blés ,  les  Légats  à  leur  tête,  autori- 
ferent  par  difpenfe  le  mariage  de  l'Em- 
pereur ,  prononcèrent  la  dépofition 
de  Nicolas ,  &  mirent  à  fa   place 
Ëuthymius,   CTéroit  un   Moine  du 
mont  Olympe  ,  Syncëlle  du  Patriar- 
che, &  fort  eftimé  pour  fa  vertu.  Il 
*    n'accepta  cette  place  que  pour  pré- 
venir les  triftes  effets  de  la  colère  du 
Prince  ,  qui  menaçoit  de  faire  une 
loi  pour  permettre  d'avoir  à  la  fois 
trois  ou  quatre  femmes  ;  &  lés  Hif- 
toriens  ajoutent  qu'il   trouvoit   des 
gens  habiles  tout  prêts  à  juftifier  cet- 
te loi  Anti-chrétienne  :  ce  qui  n'eft 
jamais  impoffible  à  un  Monarque. 

xlvi.         Au  mois  de  Juin  fmvâi*  il  s  éleva 
Violent  r  c    •  **#£**         > 

tagct        **n  "  Sjri^ux  orage*  <ju  on  n  en  ^.voit 
è 
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jamais  va  de  femblable.  Pendant  trois  ; 
jours  un  vent  de  Sud-oueft  fouffiaL^°*  VI. 
fans  cefle  avec  tant  de  violence ,  qu'il    n,u  9    * 
déracina  prefque  tous  les  arbres  ,  en-  fj^/^^' 
leva  les  moiffons  &  les  fruits  ,  détrut-  inart.  con- 
fit les  maifons  &  les  Eglifes.  Conftan-  g^"^. 
tinople  fut  remplie  de  ruines  &  refta  Georg.  pa*. 
plufieurs  jours  déferre,  les  habïtans**5^ 
s'étant  enfuis  dans   les  campagnes. 
Une  pluie  abondante  abbattit  enfin 
ce  vent  impétueux.  ytvî?' 

Samonas  malfaifant  par  nature,  Fuite  d'Âas 
aigri  encore  par  le  poifon  de  la  ven-  *'°JÎC  «hc* 

r  •       1       r        ■   r  «r         les  Salifias. 

geance ,  uloit  de  tous  les  artifices  c*?r.  p.  602, 
pour  perdre  ceux  qu  il  haiflbit ,  &  *°i\  .a, , 
le  Prince  n  etoit ,  fans  le  lavoir,  que  485. 
le  Miniftre  de    fes  reffentimens.   H'^'^ÏÏ1; 
en  vouloit  fur-tout  à  Andronic  Dn~  130/ 
cas,  dont  le  fils  Conflantin  ^avoit^'^Jj 
ramené  à  Conftantinople.  Andronicjéa/  $6i* 
étoit  eftimé  du  Prince  pour  fa  va- 
leur &  fes  talens  militaires.  Les  Sa-    . 
rafins  ayant  mis  une  flotte  en  mer, 
Xeon  choifit  Himere  pour  comman- 
der celle  de  l'Empire ,  &  lui  donna 
pour  adjoint  ce  brave  guerrier.  Ce 
fut  pour  Samonas  une  occafion  de 
le  conduire  à  fa  perte.  Il  fuborna  xàK 
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tf  de  ces  faux  amis ,  que  l'intérêt  chati- 

Léon  VI.  ge  en  dangereux  ennemis  ,  pôi|r 
&nn,  ^o8»avertir  Andronic  qu'il  fe  donnât  bien 
de  garde,  de  partir  avec  Himere  ;  que* 
Thonneur  qu'on  fembloit  lui  faire 
étoit  un  piège  de  Samonas  ,  &  que  le 
Général  avoit  ordre  de  lui  crever  les 
yeux  dès  qu'il  feroit  éloighéde  Çonf- 
tantinople.  Andronic  étoit  difpqfé  à 
tout  croire  de  la  méchanceté  de  Sa-r 
monas  :  il  refufa  d'^compagner  Hi-« 
\inere ,  qui  étaat  parti  feul  remporta 
une  grande  vi&oire  fur  les  SaraGnS, 
Androhic  défefpéré  de  n'en  avoir 
pas  partagé  la  gloire  ,  troublé  d'ail- 
leurs par  les  craintes  que  lui  ipfpiroiç 
un  Ci  puifïant  ennemi ,  s'çnfuit;  de  la 
Cour ,  &  fuivi  de  fon  fils  &  de  quel- 
ques amis  /il  fe  retira  dans  un  châ«r 
teau  nommé  Cabala  près  d'Icône  en 
Lycaonie.  Samonas  toujours  ardent  à 
fuivre  fa  proie ,  perfuade  à  l'Empe- 
reur que  cette  retraite  eft  une  révol- 
te ;  que  par  trop  de  patience  il  a  laiiîe 
échapper  un  traître  qu'il  devoit  pré- 
venir ;  il  l'excite  à  ne  pas  perdre  de 
temps  pour  écrafer  ce  rebelle  ,  avant 
.jju'il  ait  pu  fe  rendre  redoutable^ 
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Léon  allarmé  par    ce  difcours  fait  1 
partir  un  grand  corps  de  troupes  &  Léon  VI. 
ipet  à  leur  tête    Grégoras  Ibériz* Aîlft*  *Q7% 
commandant  de  la  garde ,  allié  d'An- 
drônic  dont  le  fils  avoit  époufé  la 

•  fille  de  Grégoras.  Mais  les  intérêt^ 
politiques  divifent  les  familles  ,  Se 
font  capables  de  rompre  les  liens  les 
plus  étroits.  Andronic  hors  d'état  de 
tenir  contre  de  fi  grandes  forces  , 
fortit  de  Cabala  &  y  enfuit  chez  les 
Sarafins  ,  où  ^il  trouva  auprès  du 
Calife  un  afyle  honorable.  L'Em- 
pereur étoit  auffi  bon  que  Samonas 
étoit  méchant  ;  il  favoit  d'ailleurs 
qu'un  Prince  fe  fait  honneur  de  re- 

,  venir  fur  fes  pas  ,  quand  la  •paflioii 
ou  la  malice  d'autrui  reconduit  trop 
loin  ,  &  que  cette  forte  d'incônftance 
qui  le  ramené  à  la  raifon  &  à  la  juf- 
tice ,  eft  un  confeil  de  la  vertu.  Il 
ne  fut  pas  long-temps  fans  fe  repen- 
tir d'avoir  perdu  un  fi  habile  capi-* 
taine  &  de  l'avoir  donné  à  fes  enne- 
mis. Il  rèfolut  de  le  rappeller.  Pour 
cet  effet  il  I14Î  écrivit  de  fa  propre 
main ,  TafTurant  qu'il  lui  pardonnoit 
le  paffé,  qu'il  lui  rendoit  fes  bonne* 
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grâces ,  &  qu'à  fon  retour  it  le  com2 
Léon  VI.  bkroit  encore  de  nouveaux  bienfaits* 
•  9°7'  Cette  lettre  fat  enfermée  dans  une 
chandelle  de  cire ,  &  confiée  à  un 
prifonnier  Sarafin ,  qui  ,  fur  la  pra- 
mefle  d'une  grande  récompense  9  Ce 
chargea  de  la  porter  à  Aodronicf 
Samonas  qui  n'avoit  pu  empêcher 
TErapereur  de  faire  cette  lettre,  s'en 
fervit  pour  perdre  celui  que  Léon 
vouloit  fauver.  Il  alla  trouver  le  met- 
fager  au  moment  du  départ.  Save%~ 
vous ,  lui  dit  il  ,  ce  que  contient   la 
lettre  dont  vous  êtes  h  porteur  ?  Ceft 
la  perte  des  Mufulmans.  Si  vous  ai~ 
me\  encore  votre  patrie  &  votre  reli- 
gion, dont  mon  cœur  ne  fe  détachera 
jamais ,  mette?  la  lettre  entre  les  mains 
du  Vifir.  Votre  fidélité  fera  mieux 
payée  ,  que  votre  perfidie  ne  le  feroit 
de  VEmptreur.  Le  Sarafin  fuivit  ce 
confeil ,  .&  le  Vifir  ayant  mis  la  let- 
tre fous  les  yeux  du  Calife,  Andro- 
nic  fut  arrêté  avec  fon  fils  &  tous 
ceux  qui  Tavoient  fuivi.  Plufieurs 
d'entr'eux  fuccomberent  aux  traite- 
mens  cruels  qu'on  leur  fit  fouffrir , 
&  rachetèrent  leur  liberté  en  fe  fai- 
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£ant  Mahométans.    Selon  quelques- 
auteurs  Andronic  eut  la  même  foi-  k*o*  VI* 
bleflfe.;  felon  d'autres  il  mourut  de 
mifere  dan$  la  prifon. 

Son  fils  Conttantin  fu*  plus  heu-    xlviiî. 
reux,  De  l'avis  de  fon  père  qui  vivoït  c^îSS5/* 
encore ,  mais  qui  étoit  plus  étroite-  fiisd'Awkq* 
ment  gardé ,  il  concerta  avec  les  au*  *,c# 
très  prifonniers  le^  moyens  de  s'ea- 
fuir;  &s'étànt  coulés  le  long  d'une 
corde  après  avoir  rompu  leurs  fers , 
ils  trouvèrent  des  chevaux  fur  les- 
quels ils  prirent  la  fuite.  Pourfuivis 
par  une  troupe  de  cavaliers  ,  tantôt 
le  retournant  pour  les  combattre,  tan-  . 
tôt  leur  jettant  l'argent  qu'Us  a  voient 
fur  eux  pour  retarder  la  pourfuite ,  ils 
gagnèrent  enfin  la  frontière  avec  per-  • 
te  de  quelques-uns  des  leurs.  L'Em- 
pereur fut  ravi  de  joie  de  les  revoir  ; 
il  les  combla  de  préfens  ,  les  fit  manr 
ger  avec  lui  dans  la  plus  belle  faite 
du  palais ,  &  après  le  repas  prenant 
par  la  main   Conftantin  ,   dont  il 
connoiflbit  le  caraâere  hardi  &  en- 
treprenant ,  il  le  conduifit  devant  une 
image  de  Jefus-(Chrift  ;  ami ,  lui  dit- 
il  ,  compte^'  fur  ma  bienveillance  tpa-    * 
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■  1 1  m  "1  ,fonne  ne  pourra  plus  vous  nuire  au* 

Léon  VI.  près  de  moi  .•  mais  jure\-moi  devant 

Aan.  poî.  cette  yiinfg  Image  que  vpus  me  demeur 

nre%  fidèle >&  à  mon  fils  après  mou 

'  Vous  potte\  le  même  nom  que  lui  ; 

mais  jongcç  que  fi  jamais  Vambitim 

vous  ègaroit  jufqtfà  le  troubler  dans 

lapojjejjton  de  [on  héritage  %  votre  perte 

feroit  infaillible  ,  &*  qu'on  rapporteroit 

votre  tête  fangltinte  dans  ce  palais  où 

je  vous  reçois  aujourd'hui  avec  tant 

d%honneur.  L'événement  donna  dans 

la  fuite  à  ces  paroles  de  Léon  la  force 

d  une  prophétie.  Il  mit  Gonftantin  à 

la  tête  d'une  des  compagnies  de  fes 

gardes ,  &  l'envoya  commander  en 

Afie  ,  orç  il  fe  fignala  par  les  avanta- 

.*   ges  qu'il  remporta  fur  les  SaraGns. 

rAnn.  ?op.     H  y  avoit  déjà  plufieurs  années  que 

xlix.    vingt  Sarafins  d'Efpagne ,  emportés 

fin^chd£iP?r.Ia  tempête  dans  un  petite  barque 

duGaHHan.avoient  échoué  fur  la  côte  de  Pro« 

cïîçf'  i,I#vence  entre  Nice  &  Fréjus  près  d'un 

jlî unranï*  village  nommé  Frarnet.IIs  en  avoient 

1*  #  u Ct égorgé  les  habitans  &  s'étoient  fait 

Wvrdr.  ann.nn  rempart  d'une  haie  d'épines  fur 

j>.  258,  i68,une  montagne  voiime.  Ils  turent  allez 

***♦         hardis  pour  commencer  .dès  lors  * 

fc  pilles: 
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piller  les  environs  ,  firent  venir  d'Ef- 
pagne  &  d'Afrique  un  plus  grand  Léo» VI. 
nombre  de  leurs  camarades , .  &  peu  Amu  9°9% 
à  peu  fe  rendirent  formidables  à  tous 
les  habitans  d'alentour.  Ce  qui  aug- 
menta leur  infolence  ,  c  eft  que  les 
peuples  de  la  Provence  fe  faifant 
alors  la  guerre  les  uns  aux  autres \ 
les  appelloientà  leurfecours;  &ces 
infidèles  les  flétruifirent  tous  égale- 
ment. Ils  infeftoient  les  partages  des 
Alpes  ,  ofoient  même  ravager  la 
France  &  l'Italie ,  &  pouffbieht  leurs 
courfes  d'un  côté  jufque  dans  le 
Dauphiné  9  de  l'autre  jufqu'aux  por- 
tes de  Turin,  Tout  ce  pays  fut  pen- 
dant un  fiecle  expofé  aux  ravages 
de  ces  brigands.  Mais  une  autre  co- 
lonie de  Sarafins  »  établie  depuis 
vingt  ans  fur  les  bords  &  à  l'embou- 
chure du  Garillan  ,  inquiétolt  bien 
davantage  l'Italie.  Ces  barbares  voi- 
fins  de  Gaëte ,  de  Capoue ,  de^Na- 
ples ,  de  Bénévent ,  de  Salerne,  dé- 
îbloient  par  leurs  courfes  tout  ce 
beau  pays ,  &  pouflbient  leurs  rava- 
ges jufqu'aux  environs  de  Rome.  Ils 
recevoient  fans  cefTe  par  la  mer  de 
TomeXK  Q 
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-=s  nouveaux  renforts.  Athenulf  prince 


Léo*  VI.  de  Bénévent  &  de  Capoue  eut  re- 
Mn.  ?o?.  çours  à  Léon.  11  lui  députa  Landulf 
fon  fils  aîné  &  fon  collègue.  Léon 
reçut  bien  le  jeune  Prince ,  fe  flat- 
tant d'avoir  trouvé  l'occafion  de  re- 
lever l'ancienne  fouveraineté  de  l'Em- 
pire fur  Bénévent.  Il  lui  promit  toute 
.afliftance ,  &  fit  équipper  une  flotte. 
Xandulf  apprenant  la  mort  de  fon 
père  retourna  en  Italie  avec  le  titre 
Ce  Patrice  ;  &  peu  de  temps  après 
Léon  fit  partir  le  patrice  Nicolas  fur- 
nommé  Picigli  avec  une  bonne  ar- 
mée ,  lui  ordonnant  de  faire  tous  fes 
efforts  pour  déloger  les  Sarafins.  Ce 
Patrice  brave  &  prudent  commença 
par  détacher  d'eux  Grégoire  duc  de 
Kaples  &  Jean  duc  de  Gaëte  ,  leur 
conférant  le  patriciat  de  la  part  de 
l'Empereur.  Enfuite  fe  joignant  au?c 
princes  de  Capoue  &  de  Salejrne  9  il 
fe  fortifia  encore  de  toutes  les  trou- 
pes d'Apulie  &  de  Calabre,  &  alla 
'  camper  au-deflus  des  Sarafins  fur 
la  gauche  du  Garillan.  Le  Pape  Jean 
X,  qui  croyoit  faire  un  facrifice 
agréable  à  Pieu  en  maflacrant  des 
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infidèles ,  vint  lui-même  à  la  tête  (Tu-  ■ 

ne  armée  avec  le  Marquis  Alberic  ,  J^ow  VI* 
ducdeSpolete,  fe  pofter  de  l'autre  Anm  "* 
côté,  enlorte  que  les  Sarafins  enve- 
loppés furent  au  bout  de  trois  mois 
réduits  à  l'extrémité.  Mourant  de  faim 
&  ne  pouvant  échapper ,  ils  fuivent 
le  confeil  que  leur  donnoient  fecret- 
tement  le  duc  Grégoire  &  le  duc 
Jean ,  qui  entretenoient  toujours  in- 
telligence avec  eux  ;  ils  mettent  le 
feu  à  leurs  baraques,  &  fe  faifant 
jour  le  fabre  à  la  main  au  travers  de 
l'armée  Chrétienne ,  ils  fe  difpçrfent 
fur  les  montagnes  &  dans  les  forêts 
voifines.  On  les  pourfuitfans  relâche  ; 
on  les  détruit  les  uns  après  les  autres, 
&  bien  peu  échappèrent  au  fer  enne- 
"mi.  Ceft  ainfi  que  les  Sarafins  furent 
chafles  du  Garillan  ;  c'étoit  leur  place 
d'armes,  le  dépôt  de  leur  butin  & 
de  leurs  prifonniers.  Tous  les  étran- 
gers que  leur  *  dévotion  conduifoit  à 
Rome ,  tomboient  entre  leurs  mains 
&  leurs  payoient  une  grofle  rançon. 
Quoique  l'Italie  eûtbeaucoup  à  fout 
frir  des  Hongrois  &  des  Sarafins  du 
Frainet ,  elle  fouffroit  encore  davaa* 
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■ tage  de  ces  vautours  qui  lui  déchï- 

LéonVI.  roient  les  entrailles.    Cette  guerre 
Ann.  909,  commencée  vers  la  fin  du  règne  de 
Léon ,  ne  fut  terminée  que  cinq  ans 
après  fa  mort  en  916.  Une  expédi- 
tion fi  bien  foutenue  pendant  fept 
ans  ,  fit  honneur  aux    armes    des 
.  Grecs  ,  &  montra  qu'il   ne  falloit 
qu'un  brave  &  habile  générât  pour 
réveiller  dans  le  cœur  de  la  nation 
Ton  ancien  courage. 
!•  L'honneutfde  l'Empire  ne  fe  fou- 

fwnderctlS  tenoit  pas  du  côté  de  l'Orient.  La 
côté  de  ro-  frontière  fe  dépeuploit,  &  quelques 
honfi.  Porph.  accroiflements  arrivés  fous  le  règne 
de  Them.  i.  Je  L£on  du  côté  de  l'Euphrate  ,  fu- 
iîfmrfedifm.  rent  de  peu  de  conféquence.  Trois 
Jf?1**  *3.  frères  qui  pofTédoient.des  terres  au- 
delà  de  ce  fleuve  au-deflbus  de  Mé- 
litine ,  fe  donnèrent  à  l'Empereur , 
qui  pour  iljuftrer  cette  acquimion  fit 
de  ce  petrt  canton  une  Province  , 
fous  le  nom  impofant'de  Thème  de 
la  Méfopotamie.  La  grande  Arménie 
étoit  partagée  entre  plufieurs  petits 
Princes ,  qui  tâchoient  de  fe  mainte- 
nir entre  la  puiflance  des  Grecs  & 
celle  des  Sarafins  f  en  fervant  fourde- 
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ment  ceux  dont  ils  paroiflbient  ou- 
vertement ennemis.Tels  étoient  Cxi-  Léon  VI, 
Police  prince  de  Taro ,  pays  litué  Ann#  20** 
entre  TEuphrate  &  le  mont  Taurusà 
l'Occident  du  lac  de  Van  ;  Adranafar 
énlbériequi  portoit  le  titre  de  Curo- 
palate  ,  &  Symbatice  ,  qui  paroît 
avoir  été  le  plus  puiflant  de  ces  petits 
Souverains.  Auffi  prenoit-il  le  titre 
pompeux  de  Prince  des  princes.  Ses 
Etats  s'étendoient  du  midi  au  fepten-  , 
trion  depuis  la  ville  de  Kars  jufqu'au 
lac  de  Van  qui  y  étoit  renfermé  ;  8c 
cette  contrée  étoit  dès  lors  appelle» 
Baafparacan.  Les  Empereurs  rece- 
voient  quelques  préfens  de  ces  Prin- 
ces, &  leur  payoient  des  penfions  ;  ils 
faifoient  avec  eu%<  des  échanges  de 
territoire  ,  s'intéreffoient  dans  leurs 
démêlés  &  dans  leurs  jaloufies  mu- 
v  tulles  5  les  attir oient  de  temps  en 
temps  auprès  d'eux ,  leur  procuroient 
des  mariages  aVeç  des  filles  d'un  rang; 
diftingué  dans  l'Empire,  leur  don- 
noient  même  à  Conftantinople  des 
çtabliflemens  utiles  ;  &  avec  toutes 
ces  complaifances  ils  n'en  tiroient  pas 
grand  feçours.  Ce  fut  pour  l'intérêt 
Q  iij 
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de  ces  Seigneurs  que  Léon  eritreprît 
Léon  VI.  une  expédition  dans  la  Phafiane  , 
'  contrée  fituée  vers  la  fource  de 
l'Araxe ,  qui  porte  quelquefois  dans 
l'antiquité  le  nom  de  Phafe  ainfî  que 
le  fleuve  de  la  Colchide.  Les  Sara- 
fins  s'étoient  emparés  de  ce  pays. 
Léon  y  envoya  les  troupes  des  Pro- 
vinces voifines  ,  commandées  par 
Lalacon ,  qui  y  fit  de  grands  ravages. 
Catacale  qui  lui  fuccéda  prit  Théo- 
dofiopolis ,  place  très-forte  ,  aujour- 
d'hui HafTan-Cala  près  d'Arz-Roum  9 
faccagea  la  Phafiane ,  &  affoiblit  en 
ces  contrées  la  puiflance  des  Sara- 
fins. 
3LI*  Ceux  de  Tarfe  &  de  Mélitine  en- 

saraonti*  ^à  voyerent  dans  ce  niême  temps  à 
conftmti-  Conftantinople  pour  traiter  de  l'é- 
*oplc*  change  des  prifonniers.  Entre  ces 
envoyés  étoit  le  père  de  Samonas. 
L'Empereur  en  confidération  de  fon 
favori  les  traita  fplendidement  dans 
le  palais  de  Magnaure  ;  il  s'emprefïa 
d'étaler  à  leurs  yeux  toutes  les  ri- 
chfles  de  l'Empire ,  &  les  fit  entrer 
dans  l'églife  de  fainte  Sophie  ,  qu'il 
avoit  fait  parer  de  fes  plus  beaux 
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ornemens.  On  trouva  Tort  mauvais  , 
on  regarda  mêifte  comme  une  profa*  LÉ0N  VI» 
nation  ,  qu'il  eut  mis  les  vafes  facrés     *'  9°** 
fous  les  yeux  de  ces  Mufulmans.  Le 
père  de  Samonas  ébloui  de  tant  de 
magnificence ,  charmé  du  gfand  pou-> 
voir  9  des  honneurs  &  de  l'opulence 
de  fon  fils ,  vouloit  fe  faire  Chrétien 
&  demeurer  à  Conftantinople ,  pouf 
partager  cette  brillante  profpérité. 
Samonas  auffi  mauvais  Chrétien  que 
doit  l'être  un  adorateur  de  la  fortu- 
ne ,  l'en  détourna ,  lui  confeillant  de 
réftef  dans  fa  religion  &  dans  fon 
pays ,  où  H  lui  promettoit  d'aller  le 
rejoindre  ,  dès  qu'il  pourroit  corn-' 
modément   y  tranfporter    tous  (es 
biens. 

Il  n'eut  pas  le  temps  d'exécuter  ce  " — '—* 
mauvais  deflein.  Sa  méchanceté  lui  fit  *  *10* 
perdre  ce  qu'elle  lui  avoit  procuré.  Dife"^^ 
Le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'an  p  10,  samona». 
Léon  fit  couronner  folemnellement£o£p*  °** 
fon  fils  Conftantin  par*  les  mains  du  i*».j>*47ï  , 
patriarche  Euthymius.  Dans  le  fe(tin^;pfl8ô, 
qui  fuivit  cette  augufte  cérémonie, **ji. 
Zoé  fut  fi  charmée  de  l'intelligence  &  199**30*?* 
de  la  bonne  mine  du  maître-d'hôteH"7^  l8°- 

,~    .  Inccru  CQn- 
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de  Samonas ,  qu'elle  le  demanda  pouf 

L£on  VI.  l'employer  à  fon  fervice  ,  &  le  cour- 
Ann.  *io.  tifan  fe  fe  un  mérite  de  je  céder  auffi- 

™%l' 1JI  *  tôt.  Ce  domeftique  fe  nbmmoit  Cont 
Sym.p.  468,  tantin.  Il  s*infinua  fi  bien  en  peu  de 
Georf*ptg.  temps  dans  la  confiance  de  l'Empe- 
561,562,,  reur  gcde  l'Impératrice ,  que  Samo« 
nas  en  devint  jaloux  ;  il  réfolut  de  le 
perdre.  La  calomnie  ne  lui  coûtoic 
rien  ;  il  avertit  l'Empereur ,  que  l'Im- 
pératrice s'étoit  prife  d  amour  pour 
Conftantin  9  &  qu'elle  cntrecenoit 
avec  lui  un  fecret  commerce.  Léon 
qui  avoit  de  bonnes  raifons  de  dou- 
ter de  la  vertu  de  fa  femme  î  voulant 
cependant  éviter  l'éclat ,  fe  contenta 
de  faire  tohdre  Conftantin  &  de  l'en- 
fermer dans  un  Monaftere  éloigné* 
Peu  de  jours  après  ,  fa  colère  étant 
calmée ,  l'inclination  qu'il  avoit  pour 
ce  ferviteur  agréable  reprit  le  deftus, 
il  le  fit  rapprocher  de  Conftantino- 
ple ,  &  transférer  dans  le  Monaftere  , 
que  Samonas  avoit  lui-même  fondé 
près  de  Damatrys.  C'étoit  un  féjour 
délicieux  ,  où  l'Empereur  alloit  fou- 
vent  fe  repofer.  Il  y  vit  Conftantin  , 
&  fur  le  champ  Samonas  eut  ordre 
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Sde  lui  rendre  l'habit  féculier  &  de  -  ■  ■  ,  » 
l'amener  aufli-tôt  pour  fervir  à  table.  Léon  VI 
Après  le  repas  l'Empereur  lui  ordon- Ann#  £10* 
na  de  le  fqivre  à  Conftantinople  ,  & 
le  1  éprit  àfon  ferviçe.  Samonas  dé- 
fçfpéré  du  r.etoiif  de fon  rival  9  tourna 
toute  fa  colère  contre  Léon  ;  de 
concept  avec  d'autres  mécontens  il 
compose  un  libelle  fatyrique  où  le 
Prince  étoit  horriblement  déchiré , 
&  le  jette  fur  le  paflage  de  l'Empe- 
reur, Ce  fut  la  première  chofe  que 
Léon  rencontra  en  entrant  dans  la 
facriftie  de  fainte  Sophie.  Il  en  fut 
vivement  piqué  &  fit  les  informations 
les  plus  exades  pour  en  découvrir 
l'auteur.  Les  devins  ne  furent  pas 
publiés }  mais  toutes  ces  recherches 
auroient  été  inutiles ,  fi  un  des  com- 
plices n'eût  révélé  le  fecret  à  l'Empe- 
reur, Léon  qui  ne  fut  jamais  fangui- 
naire,  ne  punit  Samonas  que  par  la 
confiscation  de  fes  biens  &  par  une 
prifon  perpétuelle ,  digne  récompen-* 
le  de  fes  criminelles  complaifances  & 
de  fes  intrigues  pernicieufes.  Il  revê- 
tit Conftantin  de  toutes  fes  charges  9 
&  pour  l'égaler  en  tout  à  Samonas* 
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i  il  voulut  qu'il  eut  auffi*  l'honneur  de 

Léon  VI.  fonder  un  Monaftere,  dont  le  pa- 

Ann.  <?io.  Marche  Jfothymius  fit  la  dédicace; 

pour  honorer  la  cérémonie,  l'Empe* 

reur  y  aflifta  avec  toute  la  Cour. 

tm.  Ce  l^onaftere  fut  bâti  dans  un  lieu 

la  fondatfon  nomme  les  Noues  ;  voici  ce  qui  dé- 

«Ju  Monafte-  termina  Conftantin  à  choifir*  cet  em- 

xe  de»  Nol-    ,  T1  i  •     j 

&*•  placement.  Il  avôit  un  père  plein  de 

probité  &  de  religion  ,  qui  cultivoit 
en  cet  endroit  un  petit  jardin  fans 
autre  ornement  qu'une  belle  fource 
d'eau  pure  9  recueillie  dans  un  baf- 

î  fin ,  où  les  paflans  s'arrêtoient  volon- 

tiers pour  fe  rafraîchir.  Un  foldat  ' 
vint  s'y  repofer  9  &  tandis  que  fon 
cheval  s'abbreuvoit  ,  il  s'amufa  à 
compter  l'argent  qu'il  rapportoit  à 
Conftantinople  5  c  étoient  trois  livres 
d'ôr.  En  remontant  à  cheval  il  ou- 
blia fa  bourfe ,  qu'il  laifïà  au  bord 
de  la  fontaine.  Le  vieillard  la  trouva; 
&  non  moins  affligé  de  cette  perte 
que  le  cavalier  même  ,  il  la  mit  à 
part  5  priant  Dieu  de  lui  ramener  le 
maître.  Trois  ans  après  le  foldat  re* 
pafla  par  les  Nofies.  Après  s'être  dé- 
fakéré  &  avoir  abbreuvé  fon  cheval  * 
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il  s'affit  près  de  la  fontaine ,  &  la  re-   ■  1 

gardant  en  foupirant ,  Hélas ,  dit-il,  Léo»  VI. 
c'cft  fur  tes  bords  que  foi  perdu  toute  Ann*  *IOt 
ma  fortune ,  tout  le  fruit  de  mes  tra- 
vaux. Le  maître  du  jardin  l'entendit 
&  lui  demanda  le  fujet  de  fa  douleur* 
Lefoldatlui  raconta  fon  avanture, 
fans  oublier  la  forme  de  la  bourfe  , 
le  nombre  &  la  valeur  des  pièces 
qu'elle  contenoit.  Sur  des  indices  fi 
bien  circonl^nciés  le  vieillard  court 
à  fa  cabanne  ,  &  lui  remettant  fa 
bourfe ,  tene\  ,  lui  dit-il ,  je  ne  Vai 
pas  ouverte.  Le  foldat  après  avoir 
compté  l'argent ,  charmé  de  fa  bon- 
ne foi ,  le  preffbit  de  prendre  ce  qu'il 
jugeroit  à  propos ,  &  ne  put  l'enga- 
ger  à  rien   accepter.   Il   s'en   alla 
louant  Dieu  &  comblant  de  béné- 
diftions  cet  homme  digne  des  pre- 
miers âges  /du  monde.  Ce  fut  cette 
cabanne  que  Conftantin  changea  en 
un  fuperbe  Monaftere. 

Les  Sarafins  avoient  fur  le  coeur  <    ■■ 

l'affront  qu'ils  avoient  reçu  d'Himere  Ann#  9ilm 


par  la  défaite  de  leur  flotte.  Réfolus  noue  crec- 
de  prendre  leur  revanche ,  ils  mirent  q«*  battue 
en  mer  trois  cens  vaiffeaux  ,  dont  ils  JEL1'1 5arâ1 
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■  donnèrent  le  commandement  à  ces 

Léon  VI,  deux  renégats  dont  nous  aVoas  déjà 
Anu.  £n,  parlé ,  Damien  Emir  de  Tyr  &  Léon 
de  Tripoli,  Himere  alla  au-devant 
d'eux  &  les  rencontra  près  deSamos, 
où  commandoit  alors  Romain  Léca- 
pene ,  qui  fut  depuis  Empereur.   Il 
le  livra  un  fanglant  combat,  dans 
lequel  Himere  fut  vaincu ,  fa  flotte 
coulée  à  fond  ou  difperfée.  Il  courut 
lui-même  les  plus  grands  rifques,  & 
vivement  pourfuivi ,  il  gagna  enfin 
le  port  de  Mytilène. 
IV.  Léon  étoit  depuis  aflèz  long-temp* 

léon?"  de  tourmenté  d  une  dyfenterie  ,  mal 
cedr.'p.6o6,  funefte  à  un  grand  nombre  d'Empe- 
£^#? #486,reurs,&qui  £Ut  fans  doute  dans  la 
487.        '  plupart  l'effet  de  l'intempérance.  C'é- 

Zên. p.  181,  r  .  rt>    r  >  j 

i8z.  toit  1  ufage  qu  au  commencement  du 

Giycds  p^x- carême  les  Empereurs  fiflent  une 
Jotï.p.179,  exhortation  Chrétienne  au  Sénat  & 

Itoi/r.  a  .  *  *eur  ^ou*  a^"em^^e  > ces  Princes , 
1 10.  "  *  quoique  déréglés  dans  leur  conduite , 
g.Lis.  Ta**'  Soient  grands  prédicateurs.  Cette 
'  Confl.  de  année  911,  Léon  atténué  par  fa  ma- 
j<jm.<rop.  c.  jacjje  ^  n'CULt  jç  fQrce  qUC  p0ur  jjre 

Cod.  crîg.  p.  ces  paroles  :  »  Vous  voyez  l'état  d'a- 
fucert.  *m*  *  néantiffement  auquel  je  me  trouve 
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»  réduit.  Je  ne  puis  me  flatter  de: 
^  vivre  encore  long-temps  avec  vous,  Léon  VI. 
»  &  peut-être  ne  verrai-je  pas  le  jour  Ann*  91U 
»  de  la  réfurreétion  du    Seigneur.  fjg*  1I7» 
»  Voici  le  dernier  fervice  que  je  vous  Sym.p.  4<$i, 
*  demande  ;    fouvenez-vous    d'un  Qwg.  pag. 
»  Prince  qui  vous  a  gouvernés  avec  U9 1  5**j 
»  douceur,  &  témoignez-en  votre  £  3.^6.7! 
»  reconnoiflance  à  mon  fils  &  à  ma     Du  c™*9 
»  femme  ».  Ce  trifte  difcours  futfuivi  p!\\\a  141. 
des   gémiffemens  de   toute  l'aflem-  £  aro-ni^s: 
blec  ;  ils  proteiterent  d  une  voix  una-  Fievry,  hift. 
nime  ,  qu'ils  ferviroient  fidèlement ,  jj£'e£J*  54- 
au  péril  même  de  leur  propre  vie  , 
l'Impératrice  &  fon  fils  ;  &  après 
avoir  falué  le  Prince  ils  fe  retirèrent 
fondant  en  larmes.  Avant  que   de 
mourir  il  eut  encore  le  chagrin  d'être 
témoin  d'un  grand  incendie  ,  qui 
confuma  les  archives  de  la  grande 
Eglife.  Sa  vie  languiflante  fe  prolon- 
gea plus  qu'il  n  avoit  efpéré  ;  &  le 
11  de  Mai  fe  voyant  prêt  de  mourir  , 
il  fit  venir  fon  frère  Alexandre ,  &  le 
défigna  pour  fon  fuccefleur  avec  fon 
fils  encore  enfant ,  lui  recommandant 
avec  inftance  ce  jeune  Prince ,  &  le 
conjurant  de  le  faire  fon  héritier.  On 
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■T       ■      dit  même  qu'en  expirant  il  prédit  â 
Léon  VI.  fon  frère  qu'il  n'avoit  plus  que  treize 
Ann.  ^ii#  mojs  n  vjvre#  Les  Grecs  de  ce  temps- 
là  paroiflent  fort  prévenus  en  faveur 
du  talent  prophétique  de  Léon  ;  â 
les  entendre  il  avoit  prédit  prefque 
tous  les  événemens  de  fon  règne  ,  & 
même  ceux  des  temps  poftérieurs  ; 
&c'eft  peut-être  principalement  pour 
cette  raifon  qu'ils  lui  ont  donné  le 
nom  de  Sage  &  de  Philofophe  ,  qu'on 
peut  d'ailleurs  lui  refafer  avec  juftice. 
On  nous  a  confervé,  je  ne  fais  pour- 
quoi ,  feize  oracles  de  fa  façon ,  qui 
ne  font  qu'un  babil  inintelligible ,  & 
qu'on  a  prétendu  expliquer  après  les 
événemens  ;  mais  l'explication  n'eft 
pas  moins  ridicule  que  le  texte.  Il  a 
cependant  laifle  un  ouvrage  eftima- 
ble ,  c'eft  fa  taâique ,  dans  laquelle 
il  donne  de  bons  préceptes  fur  l'art 
militaire ,  tel  qu'il  étoit  de  fon  temps* 
M.  de  Maizeroy ,  Officier  diftingué 
par  fon  mérite ,  vient  d'en  donner 
ui>e  tradu&ion  Françoife  ,  qu'il  a 
enrichie  de  remarques  favantes  &  ju- 
dicieufes*  Ce   traité  nous  apprend 
plufiçurs  ufages  qu'on  ne  trouveroit 
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p3S  ailleurs.  On  y  voit  que  tous  les  »    . 

Jours  foir  &  matin  on  faifoit  dans  le  LÉ°N  VI- 
camp  une  prière  commune ,  où  toute  n#  9l  u 
l'armée  chantoit  le  Trifagion  ;  &  que 
la  veille  d'une  bataille  un  Prêtre  fai- 
foit fur  toutes  les  troupes  une  afper- 
fion  d'eau  bénite.  On  y  voit  auffi  que 
l'ufage  des  flèches  empoifonnées  étoit 
ordinaire  en  ce  tempsrlà  9  &  Léon  ne 
le  blâme  pas  ;  c'eft  une  preuve  de  la 
baflefTe  de  cœur  devenue  alors  géné- 
rale. On  cite  encore  de  ce  Prince 
plufieurs  autres  ouvrages  militaires  , 
qui  fe  confervent  en  manufcrit  dans 
la  bibliothèque  du  Vatican  &  dans 
celle  de  Florence  *  avec  un  grand 
nombre  de  difcours  fur  les  dogmes 
de  la  religion  &  fur  la  morale  ;  entre 
lefquels  eft  une  lettre  d'un  ftyle  épif- 
copal,  adreflee  à  tous  fes  fujets  pour 
les  exhorter  à  vivre  chrétiennement. 
On  y  reconnoît  par-tout  un  Prince 
très-orthodoxe ,  au  zèle  duquel  il  ne 
manquoit  que  fon  propre  exemple. 
Entre  plufieurs  Monafteres  il  en  fit 
bâtir  un  fous  le  nom  de  faint  Lazare  , 
dans  lequel  on  ne  recevoit  pour  Moi- 
nes que  des  Eunuques»  Il  avoit  eu  de 
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Zoé  Carbonopfine  une  fille  qui  fut 

Léon  VI.  nommée  Eudocie  ,  &  dont  on  ne 

Ami,  ?ii«  eonnoît  que  la  naiflance.  Il  avoit 

régné  2;  ans  2  mois  &  1 1  jours ,  Se 

mourut  dans  fa  46e.  année. 
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D  U 

BAS-EMPIRE- 

LIF2ÎE  SOIXANTE-TREIZIEME. 


ALEXANDRE.  CONSTANTIN 

VII   9     dit     PoRPHYROGEN ETE  9 

fécond  de  ce  furnom*    ROMAIN 
LÉCAPENE.      , 

X  endant  le  règne  de  Léon  ,  = 

fon  frère  Alexandre  n'avoit  eu  que  £iexand«.e. 

«  „  a       \      r  Constantin 

le  nom  d  Empereur,  Après  la  mort      vu. 
il  en  eut  feul  tout  le  pouvojr  ,  fon  Ann"  9\u 
neuveu  Conftantin  ,  qui  partageoit    Gouverne 
ce  titre  avec  lui,  n'étant  âgé  que  de  ™C^J    d>A: 
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fïx  ans.  H  étôit  dans  fa  quarante* 
Con^ant'n  dixième  année;  mais  f^viepaflee 
vu.  toute  entière  dans  la  débauche ,  ne 
Ann.  pu»iui  avoit  laifle  acquérir  nulle  expé- 
éog'fôi  ¥.'  rîence.  Libertin ,  ivrogne ,  ignorant , 
Ieo.p.  487,  ne  connoiflant  d'occupation  férieufe 
mnaff.pag.  que  la  chaffe ,  il  avoit  autant  que  fon 
1 10.  neuveu  befpin  de  Gouverneur.  Il  en 

pTs*!?^!  prit  de  conformes  à  fon  cara&ere; 
Joël.  p.  180.  c'étoient  les  compagnons  &  les  mi- 
Ba^iiu  Jim.  niftres  de  fes  plaifirs.  Il  mit  à  la  tête 
incert.  con- fa  Clergé  du   palais  un  clerc  de 

tin. p.  *33  ,  P,  ,  r  ,  T         T 

^34.  J  mœurs  dépravées ,  nomme  Jean  La- 
Syro.p.471,  zare ,  qui  mourut  peu  de  temps  après 
Gtorg.  pag.  lui  ,  en  jouant  a  la  paume  dans 
167J  564,l*Hebdome.  Il  prodigua  les  tréfors 
Baronîus.     de  l'Etat  à  deux  fcélérats,  Gabriélo- 

*ÏC-t&Pu,e  &  Bafi,ize>  &  lef  fit  Patrices. 

fam.Byi.p.  Il  fut  même  tenté  de  *  nommer  Bafi- 

Orie*nsChriftA*ZQ  ^on  kcceffeur ,  &  de  rendre  fon 

tom.  l  pag.  neveu  incapable  de  régner  en  le  fai- 

*5i**$z.   fant  eunuque.  Les  ferviteurs  fidèles 

du  jeune  Prince  ne  le  détournèrent 

de  cet  infâme  deffein ,  qu'en  lui  faifant 

efpérer  que  cet  enfant  ne  vivroit 

pas.  Son  Coiifeil  n'étoit  compofé  que 

de  cha'rlatans  &  d'aftrologues.  Ils  lui 

perfuaderent  qu'une  vieille  figure  d$ 
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fanglier ,  qui  fe  voyoit  dans  un  coin  ■  ;    ■       ■■ 
du  Cirque  ,  étoit  ton  talifman  ;  que  Alexandre. 
fa  fortune  y  étoit  attachée ,  &  que  la  C9M^™  ' 
vertu  fecrette  de  cet  animal  myfté-Ànnt  911* 
rieux  Tavoit  défendu  contre  les  mau- 
vais deffeins  de  fon  frère  Léon.  Ca- 
pable de  tout  croire ,  il  adopta  cette 
idée  extravagante  ,  fit  réparer  la  fi- 
gure à  demi  mutilée ,  &  voulut  TJio-  ' 
norer  d'une  dédicace  folemnelle.  Il 
la  fit  placer  au  milieu  du  Cirque  s 
qu'il  orna  des  plus  riches  tapifTeries  , 
des  lampes  &  des  chandeliers  de  fain~ 
te  Sophie  ;  &  au  milieu  de  ce  magni- 
fique appareil ,  il  fit  célébrer  des 
jeux  équeftres.  Cette  profanation  des 
ornemens  d'une  Eglife  ajouta  le  fcan- 
dale  au  ridicule  de  cette  cérpmor 
nie. 

Dès  les  premiers  jours  de  fon  re-       ^ 
gneil  chaffaZoédu  palais.  Himerç   KétabiîiTe- 
ne  fut  pas  plutôt  de  retour  avec-  les  ^/che  Ni- 
débris  de  fa  flotte ,  qu  il  le  relégua  coiwa 
dans  lin  Monaftere ,  le  menaçant  de 
.  le  traiter  en  ennemi ,  pour  le  punir, 
difoit-il  9  des  mauvais  fervices ,  qu'il 
lui  avoit  rendus  auprès  de  foft  frère 
Léon.Hjimçre  effrayé  de  ces  mena- 
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r  ces  ,  tomba  dans  une  langueur ,  qui 
Auxande.1.  ie  conduifitau  tombeau.  Le  feul  évé- 
Comst^antin  nement  mémorable  dé  ce  méprifable 
Ann.  91U  règne  ,  feroit  le  rétabliflement  du 
patriarche  Nicolas  ,  fi  Euthymius 
n'eût  pas  été  traité  en  même-temps 
de  la  manière  la  plus  indigne.  Léon 
dans  fa  dernière  maladie  avoit  rap- 
pelle Nicolas  ;  cétoit  même  entre  fes 
mains  qu'il  avoit  reconnu  fes  défor- 
dres;  il  s'étoit  en  mourant  recomman; 
dé  à  fes  prières  ;  il  lui  avoit  rendu  le 
gouvernement  de  fon  Eglife.  Euthy- 
mius qui  n'avoit  accepté  qu'à  regret 
le  patriarcat ,  étoit  difpofé  à  le  quit- 
ter avec  joie.  Mais  Alexandre  ne 
favoit  rien  faire  avec  modération  Se 
avec  douceur.  Il  alfembla  le  Clergé 
&  le  Sénat  dans  le  palais  de  Magnau- 
re  ,  &  ayant  Fait  affeoir  Nicolas  au- 

Eres  de  lui ,  il  fit  amener  Euthymius.1 
)ès  qu'il  parut  »  des  clercs  infolens, 
excités  fans  doute  par  le  Prince  % 
l'accablèrent  d'outrages  ;  &  lui  fau- 
tant au  vifage ,  le  frappant  indigne- 
ment, lut  arrachant  la  barbe  ,  ils  le 
chafTerent  de  TafTemblée ,  le  traitant 
à ufurpateur,  dadultere  infâme  ,  qui 

avoit 
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ûVoit  enlevé  une  époufe  à  fon  époux 
légitime.  Euthymius  fupportant  pa-  £*?™ 
tiemment  ces  infultes  ,  fut  relégué  yii. 
dans  un  Monaftere  ,  où  il  mourut 
peu  après»  Ceft  un  grand  crime  à 
Nicolas  5  que  de  ne  s'être  pas  oppofé 
à  ces  indignités. 

Syméon  roi  des  Bulgares  vivoit ■ — 

en  paix  depuis  dix  ans.  Dès  qu'il  fut Ann-  9IU 
qu'Alexandre  fuCcédoit  à  fon  frère ,  More  d'A- 
il lui  envoya  demander  ,  fi  c'étoit  fon  lexandre. 
intention  d'entretenir  la  bonne  in- 
telligence ,  lui  offrant  fon  amitié. 
Alexandre  auffi  fier  qu'incapable  de 
fbutenir  par  des  effets  ce  ton  de  hau- 
teur 9  reçut  les  Ambafladeurs  avec 
arrogance  &  mépris ,  ne  répondant 
que  par  des  menaces.  Le  roi  Bulgare 
irrité  fe  préparoit  à  la  guerre ,  lorf- 
qu  il  apprit  la  mort  d'Alexandre.  Le 
fix  Juin  ce  Prince  s'étant  levé  de  ta- 
ble ,  ivre  à  fon  ordinaire ,  après  avoir 
pris  quelque  fommeil ,  s'en  alla  jouer 
à  la  paume  ,  &  faifi  tout-à-coup  d'une 
extrême  douleur  d'entrailles  ,  il  fe  fit 
rapporter  au  palais  ,  où  il  expira  le 
lendemain  5  rendaht  le  fang  par  le 
nez  &  par  l'urètre»  Il  avoit  régné  un 

Tome  XV.  R 
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an  &  vingt-fept  jours*  Les  auteurs 

Constantin  nô  ^l^ent  P*3  <lU  ^  a^   J^Qiais  été  ma-» 

vu.  «    rie.  Il  nomma  en  mourant  fept  tu- 
Ana.  9i%,  teurs  à  font  neveu  ,  la  plupart  indi- 
gnes de  cet  important  miaiftere  i 
cétoient    le    patriarche    Nicolas    , 
Etienne  &  Jean  Eladas  ,  l'un  maître 
du  palais ,  l'autre  des  offices  $  Jean 
Lazare  dont  j'ai  parlé  >  un  certain 
Euehyrnius  différent  du   patriarche 
dépofé ,  Bafilize  &  Gabriélopule.  On 
rapporte  que  fous   le  règne  de  ce 
Prince  parut  à  l'Occident   pendant 
quinze  jours  une  de  ces  comètes  qu'on 
nomme  Xiphias  ,  parce  quelles  ont 
la  forme  d'une  épée. 
W.  La  nouvelle  des  préparatifs  extra- 

de ConSia-  ordinaires  que  faifoit  le  roi  des  Bul- 
rin  Ducis.    gares  jettoit  Pallarme  daasConftan- 

Ccdr.p.609,  °.         ioi-+  •       L    •     J 

éio»  6n.  tinople ,  &  je  mauvais  choix  des  tu- 
Uo.  p.  488,  teurs  <ju  ;euiie  Prince  redoubloit  les 
489.4^0.         .  '  •    •     • 

6^.  vita  craintes  &  excitait  les  murmures* 
Bafil.  /«m.  Queut  reffbarce  centre  un  ennemi 
1 1 1.  puijjant  &  déjà  tant  de  fois  vainqueur é 

î?\iï,\u.^ans  ^€S  h*mmetfàm  expérience #  pt* 
incert.  con- d'accord  enfemble^  &*  qui  dès  lespre^ 
l^fiqq.X^  *  miers  jours  de  leur  gouvernement  iôn~ 
Sym.p.  47*,  noient  à  chaque  infiant  des  prtwtsie 

473  »  4?4»  * 
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leur  incapacité  f  Qitondevoit  chercher  « 
aille urs'  le  falut  de  l'Etat  ,  Êr  en  re-  ^^J; 
mettre  les  forces  entre  des  mains  qui      vu. 
fujfent  en  faire  ufage?  Que  depuis  trois  Ann*  *xu 
ans  Conftantin  Duc  as  employé  en  A  fie  féTfV/^f* 
contre  les  Sarajîns  &*  exercé  aux  com-    Du  Canit 
iâts , foutenoit par  fon  courage  Vhon- %£**** F* 
jieur  de  t Empire  :  Qu  étant  feùl  en  état 
de  conferver  au  jeune  Prince  Us  droits 
de  fa  naijfarice  ,  il  méritoit  de  les  par- 
tager :  Quil  falloit  le  faire  venir  f 
Vaffocier  à-la  fouveraineté 9  Gr  Voppo^ 
fir  aux  Bulgares.  Le  patriarche  Ni- 
colas tenoit  par  fa  dignité  le  premier 
rang  entre  les  tuteurs  :  inftruit  det 
difpofîtions  du  peuple,  il  avertit  fe$ 
collègues  du  danger  où  ils  étoient  ; 
il  leur  confeiila  de  prévenir  l'orage  , 
&  d'offrir  eux-mêmes  à  Ducas  lef 
rênes  du  gouvernement,  avant  qu  il 
eût  aflez  de  forces  pour  s'en  faifir  8ç 
les  retenir  malgré  eux  ;  qu'ils  trouve* 
voient  plus  facilement  les  moyens  it 
lui  èter  et  quils  lui  aur oient  donné 
eux-mêmes.  Cet  avis  fut  approuvé. 
On  écrit  à  Ducas  ,  on  l'invite  à  venir 
foutenir  la  couronne  en  la  partageant 
avec  le  jeune  Empereur*  Quelque    . 
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ambitieux  que  fût  Ducas,  il  refpeâoit 
Constantin  les  loix ,  il'  aimoit  fon  Prince  &  fes 
AnnT1*!!  compatriotes  ,  &  avoit  horreur  d'une 
guerre  civile.  D'ailleurs  plus  cette 
invitation  étoit  extraordinaire  ,  plus 
il  s'en  défioit  comme  d'un  piège.  Il 
répondit  qu'il  ne  fe  fentoit  pas  capa- 
ble de  porter  un  fi  grand  fardeau, 
&  que  de  plus  il  n'étoit  pas  d'humeur 
jd'abufer  de  la  jeuneflfe  de  fon  maî- 
tre ,  pour  le  dépouiller  d'une  portion 
de  fes  droits.  Les  tuteurs  fentirent 
que  le  foupçon  avoit  plus  de  part  à 
'  ce  refus ,  que  le  devoir  &  la  modeC- 

tiç.  Ils  le  prefferent  de  nouveau ,  & 
pour  lui^prouver  leur  fincérité  >  ils 
lui  envoyèrent  leur  ferment ,  &  fé- 
lon la  coutume  d'alors  ;  la  croix  que 
chacun  d'eux  portoit  au  cou.  C'étoit 
le  gage  le  plus  inviolable  dé  la  foi 
donnée.  Sur  cette  affiirance  Ducas 
prend  la  route  4c  ÇQnftantinople 
avec  un  détachement  <de  cavalerie. 
v.  Il  arrive  pendant  la  nuit  &  entre 

Em^reir"1!!  P3r  UD  P°fte  ^robée  »  Ç^'on  lui  te- 

affiéjciepa-  noit  ouverte  au  pied  du  rempart.  Il 

Wf#  pafle  le  refte  de  la  nuit  dans  lamai- 

fon  de  Çrçgoras  fpn  bçaupere.  PIht 
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fieurs  Seigneurs  viennent  lui  offrir 
leurs  fervices.  Il  s'étonne  de  ne  voir  Comm-ahum 
paroître  aucun  des  tuteurs  ,  &  com-  Ann#  *91U 
mence  à  fe  douter  de  leur  perfidie. 
Mais  ne  perdant  pas  courage  ,  il  fe 
détermine  à  les  forcer  de  tenir  leur 
parole.  Avant  le  jour  le  bruit  de  fon 
arrivée  s'étant  répandu  dans  la  ville , 
une  foule  de  peuple  &  grand  nombre 
de  Sénateurs  accourent  à  la  maifon 
de  Grégoras.  On  falue  Ducas  Empe- 
reur ,  on  le  conduit  au  Cirque  à  la 
lueur  des  flambeaux.  Les  portes  du 
Cirque  étoient  fermées  ,  &  l'écuyer 
de  Ducas  étant  defcendu  de  cheval 
pour  les  enfoncer ,  eft  renverfé  par 
terre  d'un  coup  de  lance  par  un  des 
gardes  de  l'intérieur.  Affligé  de  cette 
mort  comme  d'un  mauvais  augure  de 
fon  entreprife ,  Ducas  abandonne  le 
Cirque  ,  &  marche  au  palais  où  les 
tuteurs  s'étoient  renfermés.  Il  devoir 
bloquer  le  palais ,  &  tenir  le  paflage 
des  vivres  affez  long-temps  fermé 
pour  forcer  les  tuteurs  à  lui  ouvrir 
les  portes.  Son  impatience  le  perdit* 
Mais  fa  bonté  naturelle  &  l'horreur 
qu'il  avoit  du  carnage  lui  fit  ménager 
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le  fang  de  Tes  concitoyens  j  il  fit  jtKî 

C°  vn.NTIN  rer  *  ceux  W  *e  ^voient ,  qu  ils  ne 

Ann.  5>  iit  fer  oient  ufage  de  leurs   armes  que 

pour  fe  défendre.  Auffi-tôt  il  fait 

abattre  à  coups  de  hache  la  porte  de 

Galcé ,  &  pénétre  dans  la  preihiere 

cour.  Une  féconde  muraille  environ- 

noit  ce  vafte  édifice.  Cependant  Jean 

Eladas  un  des  tuteurs  avoit  raflemblc 

coût  ce  qu'il  pouvoit  de  foldats  &  de 

matelots  ;  car  le  palais  donnoit  fur 

le  port  ;  &  les  ayant  armés  de  tout 

ce  qui  pouvoit  lervir  d'armes  oflfen- 

ilves ,  il  fit  avec  eux  une  vigoureufe 

fortie. 

vi.  Le  combat  fut  fanglant  ;  plufieurs 

Mauvais  Seigneurs  y  périrent  du  côté  de  Du- 

fuccèt      de  °  '   r,  r       c\    r+    * 

l'entreprife.  cas ,  &  entre  les  autres ,  Ion  fils  Gre- 
goras.  Le  mur  étoit  bordé  de  foldats 

Îui  ne  ceflbient  de  tirer  des  flèches, 
)ans  les  mouvemens  que  Ducas  fe 
donnoit  pour  encourager  les  corn- 
battans  ,  fon  cheval  s'abattit  ,  & 
dans  ce  moment  une  flèche  vint  lui 
percer  les  flancs.  A  peine  eût-il  le 
temps  de  s'écrier  f  malheureux ,  que 
fuis- je  venu  chercher  ici  ?  qu'auflitôt, 
tous  fes  gens  ayant  pris  la  fuite ,  un 
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foldat  ennemi  lui  eoupa  la  t$te  & 
remporta  dans  le  palais.  Cétoit ce c#Vim '" 
que  Léon  lui  àvoit  prédit.  En  même-  Ann«  pu. 
temps  toutes  les  troupes  fortent  du 
palais ,  tombent  fur  les  fuyards  &  les 
taillent  en  pièces.  On  fait  fermer  tou- 
tes les  portes  de  la  ville ,  afin  qu'au* 
cun  d'eux  n'échappe.  On  pourfuit , 
on  maflacre  par  toutes  les  rues.  Ou 
eût  dit  que  la  ville  étoitprifç  d'aflauç. 
Il  y  périt  plus  de  trois  mille  hommes. 
Grégora's  beaupere  de  Ducas ,  &  le 
patrice  Léon  Chérofphaéle ,  fe  réfu- 
gièrent dans  fainte  Sophie  ;  on  les 
en  tira  par  force  ;  mais  les  tuteurs  fe 
contentèrent  de  les  rafer  &  de  les 
renfermer  dans  le  Monaftere  de  Sta- 
de. On  fit  le  même  traitement  au 
patrice  Eladique ,  après  Favoir  pro- 
mené par  toute  la  ville  en  le  frappant 
de  nerfe  de  bœuf.  On  creva  les  yeux 
à  d'autres  Patrices.  Quelques-uns  eu- 
rent la  tête  tranchée  au  milieu  du 
cirque.  Celle  de  Ducas  fut  portée 
au  bout  d'une  pique  dans  toutes  les 
ïues.  On  chercha  envain  Nicétas  & 
Conftafttinfurnommé  TÀfriquainj  ils 
eurent  le  bonheur  de  fe  fauver.  Oii 
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borda  de  potences  le  rivage  de  la 
Conjtahtin  mer  dans  une  grande  étendue  près 
^Ur.  ii».^e  Chryfopolis;  on  y  pendit  le  pa— 
trice  Egidas  renommé  pour  fa  va- 
leur ,  &  avec  lui  un  grand  nombre 
de  Sénateurs  &  d'Officiers  diftingués. 
On  fit  jetter  les  cadavres  dans  la  mer, 
fans  avoir  égard  aux  larmes  &  aux 
prières  des  familles ,  qui  demandoient 
la  permiflion  de  rendre  les  derniers 
devoirs  à  leurs  parens.  Les  tuteurs 
n  étoient  pas  encore  raflafiés  de  fang 
&  de  fupplices ,  &  ils  auroient  pouffé 
plus  loin  la  cruauté  ,  fi  un  d'entr'eux 
ne  leur  eût  repréfenté  ,  qu'il  n'étoit 
pas  trop  fur  pour  eux  d'abufer ,  aux 
dépens  de  tant  de  familles,  d'un  pou- 
voir paffager ,  qui  ne  devoit  durée 
qu'autant  que  l'enfance  du  Prince , 
&  qu'ils  pourroient  bien  un  jour  fe 
repentir  de  tant  d'exécutions*  <3ltte 
remontrance  nç  partoit  pas  du  Pa- 
triarche. Cétoit  à  lui  plutôt  qu'à  tout 
autre  d'arrêter  tant  de  bras  meur- 
triers, &  d'infpirer  à  fes  collègues 
des  fentimens  de  douceur  &  de  clé- 
mence. Mais  fa  dureté  naturelle  alla 
dans  cette  oçcafion  jufqu'à  laférqci^ 
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té ,  &  il  ne  fe  diftingua  que  par  une 
rigueur  plus  impitoyable*  On  fit  rafer  CoN^£NTIN 
la  femme  de  Ducas ,  ce  qui  étoit  alors  Ann.  * H. 
une  punition  honteufe  ;  on  la  relégua 
fur  les  terres  en  Paphlagonie ,  &  on 
rendit  eunuque  Etienne  fon  fils. 

Le  fangcouloit  encore  dans  Conf-       VjI 
tantinople ,  lorfque  Syméon ,  fe  mon-       symépn 
tra  aux  portes  à  la  tête  d  une  grande  confta^ri?" 
armée.  A  la  faveur  de  tant  de  trou-,nopie  &  fe 
blés  il  efpéroit  fe  rendre  maître  de  la  cedl%.6ii. 
ville  fans  beaucoup  de  peine.  Mais  Leo*  ?•  +9°m 
à  la  vue  de  fes  fortes  murailles  ,  de  la  f™*™*11' 
multitude  de  foldats  dont  elles  étoient  l*tirt*  C0Itm 
bordées ,  &  du  nombre  prodigieux  Sym.p^l^ 
de  machines  de  toute  efpece  difpofées  *7** 
en  batterie,  il  perdit  toute  efpérance,  566**567^' 
&  s'étant  retiré  à  THebdome ,  il  en-  **&  u  Bar* 
voya  un  de  fes  Officiers  demander  un 
accommodement.  Cette  proposition 
fut  favorablement  écoutée  ;  &  les 
tuteurs  s  étant  rendus  au  palais  de 
_  Blaquernes ,  y  reçurent  les  deux  fils 
Me  Syméon  ,  qui  fouperent  avec  le 
jeune  Empereur.  Le  lendemain  Ni- 
colas alla  trouver  Syméon  dans  foa 
camp  ;  &  ce  Prince  pieux ,  quoique 
guerrier  s  s'étant  incliné  devant  lui , 
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•5£r.  reçut  fur  fa  tête  l'étole  du  Patriarche 


Con4tan*in  qui  prononça  des  prières.  Cependant 
Ann.  ftn,on  ne  Put  convenir  des  conditions 
de  paix ,  &  Syméon ,  (ans  avoir  rien 
conclu ,  reprit  le  chemin  de  Bulgarie 
avec  des  préfens  considérables  pour 
lui  &  pour  fes  deux  fils. 
'  VIM*  „       Quoique  Venife  fût  entièrement 

Le  fil*  du  ,.,    ^       ,7  %  f 

Doge  ât  vé-  libre ,  elle  entretenon:  toujours  avec 
aire.*  c<?Qf'  l'Empire  Grec  une  refpedueufe  cor- 
Murât,  an-  relpondance.  Le  nouveau  Doge  tai- 

Toiîi.  àv.û\ ^0it  Part  *  l'Empereur  de  fon  élec- 
Z70,  i7i.  *  tion  ,  &  l'Empereur  ne  manquoit  pas 
de  décorer  le  Doge  même  ou  fon 
fils  du  titre  de  quelque  charge  de  hi 
Cour ,  qui  flattoit  ces  Princes,  maïs 
qui  retraçoit  néanmoins  l'ancienne 
dépendance.  Pierre  fils  de  Partici- 
pai III ,  élu  Doge  cette  année ,  re- 
venoit  de  Gonftan  tinople  fort  content 
-dés  préfens  qu'il  avok  reçus  &  du 
titre  de  Protofpataire ,  lorfqu  il  fut 
arrêté  fur  te  frontière  de  Croatie  par 
Michel  duc  d'Efclavonie,  qui  le  dé- 
pouilla &  le  mit  entre  les  mains  du 
roi  des  Bulgares.  L'Empereur  Grec 
toe  pouvok  lui  être  d'aucun  fecours 
auprès  de  Syméon  ,  &  ce  ne  fut  qu'à 
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force  d'argent  que  Participace  put 

retirer  fon  fils.  Constantin 

Le  jeune  Empereur  ne  pouvoit  fe  Ann/*^. 
confoler  dé  l'éloignement  de  fa  mère ,       ix. 
qu\AIexandre  avoit  fait  fortir  du  pa-  a  Zoé .rentre 
lais.  Il  la  redemandent  fans  cefle;  on  m"  *  P*" 
ne  put  Tappaifer  qu'en  la *faifant  re-$^'*6lx* 
venir.  Mais  à  fon  retour  elle  fe  ren-  tio*?.  4*0. 
dit  maîtrefle  des  affaires  ,  &  fit  bien-  p.f^ïg/] 
tôt  repentir  les  favoris  d'Alexandre  /«*«*.'  ron- 
de la  difgrace  qu'ils  lui  avoient  atti-^f*  X38, 
rée.  Elle  changea  entièrement  la  face  s>»n-p«47f. 
de  la  Cour,  Le  Patriarche  eut  ordre  $£*%m% 
de  ne  fe  mêler  que  du  gouvernement 
de  fon  Eglife.  Des  autres  tuteurs  elle 
ne  conferva  que  Jean  Eladas  qui  lui 
confeilloit   d'écarter   fes   collègues. 
Maïs  il  ne  jouit  pas  long-temps  de 
fa  faveur ,  il  moufut  de  maladie  peu 
de  jours  après.  Zoé  donna  la  charge 
de  grand  chambellan  à  un  de  fes  fi- 
dèles ferviteurç  nommé  Conftantin  ; 
elle  îionofa  des  premières  charges  di* 
palais  un   autre  Conftantin  &  fon 
frère  Anaftafe ,  tous  deux  furnommés 
Gongyle.  Dominique  fut  Comman- 
dant de  la  garde  étrangère  ;  cétoit 
lui  qui  avoit  fait  éloigner  le  Patriar- 
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che  ;  il  eut  bientôt  le  même  fort.  H 
CoNyIArNT,M  avoit  été  nommé  Patrice  ,  &  étoit 
Ann.  $14,  déjà  en  chemin  pour  aller  à  l'Eglife 
recevoir  la  bénédiâion  du  Patriar- 
che ,  félon  la  coutume  de  ceux  qu'on 
élevoit  à  cette  dignité  :  il  eut  ordre 
de  retourner    chez  lui  :  le   grand 
chambellan  l'accufoit  auprès  de  l'Im- 
pératrice de  prendre  des   mefures 
pour  faire  couronner  fon  frère.  Sa 
place  fut  donnée   à  Jean  Garidas. 
L'eunuque  Damien  eut  le  comman- 
dement des  gardes  de  nuit. 
x*  Depuis  que  Syméon  s'étoit  éloi- 

4S*£Kné  *e  Conftantinople  ,  il  fe  pré* 
couvrée.  paroit  à  de  nouvelles  entreprifes* 
lk'p!%\\  Voyant  l'Empire  gouverné  par  une 
491..  femme ,  il  fe  crut  plus  afluré  du  fuc- 

Zon  tom»  Ih     \       *       v  ■      *  J 

p.  i&* .       ces.  Apres  avoir  ravage  une  grande 

Uctru  fon- partie  de  la  Thrace,  il  fe  préfenta 

Sym.'p.47i.  devant  Andrinople  au  mois  de  Sep- 

Sa**  pa*'  tem^re«  JLa  ville  fituée  au  confluent 

de  trois  rivières  &  bien  fortifiée  , 

l'auroit  long-temps  arrêté ,  s'il  n'eût 

employé  un  moyen  plus  fort  &  plus 

prompt  que  toutes  les  machines  de 

guerre.  Il  corrompit  par  argent  l'Ar- 

jnénien  Pancratucas  qui  commandait 
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la  garnifon.  Zoé  fit  ufage  du  même- 
expédient  pour  retirer  cette  place  Co™™NTI* 
des  mains  de  Syméon  même;  illaAnn.  914» 
rendit  pour  une  plus  grande  fomme 
d'argent, 

Léon  s'étoit  fervi  des  Hongrois       xi. 
contre  les  Bulgares  ;  Zoé  eut  recours  avec*^Cc- 
à  un  peuple  barbare  plus  puiflant  &  rinices. 
vainqueur  des  Hongrois  mêmes.  Ce-  %%£$. 
toient  les  Pat2inaces  dont  j'ai  parlée  x  &fi99* 
dans  les  livres  précédens  &  que  j'ai  l]i}dehuU 
conduits  des  bords  du  Jaïk  à  ceux  snes>  hift-dt* 
du  Tanaïs.  La  forterefle  de  Sarcel//.y  \\°J? 
bâtie  pour  défendre  le  paffage  du  #•  D*nvili* 
fleuve  ne  les  arrêta  pas  long-temps.  tom.  xxx; 
Pouffant  toujours  les  Hongrois  de-  p»m** 
vant  eux ,  ils  s'emparèrent  d'une  vafte 
contrée  tant  au-delà  qu'au  deçà  du 
Boryfthene.  Ils  étoient  diyifés    ea 
treize  tribus  qui  occupoient  huit  Pror 
vinces  ,  quatre  à  l'Orient ,  quatre  à 
l'Occident  de  ce  grand  fleuve.  Du 
côté  de  l'Orient  ils  confinoient  aux 
Chazares ,  aux  Ruffes ,  aux  Cherfo- 
nites  &  à  tous  les  peuples  qui  bor- 
doient  lePont-Euxin  fur  la  côte  Sep- 
tentrionale. Du  côté  de  l'Occident  ils 
s'étendoient  depuis  les  Porouïs  ou  . 
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t Sauts  duBoryfthene  jufqu  au  voïfîna-' 

Constantin  ge  des  Hongrois  :  ce  qui  comprend 
Ann.  «M  auJ°ur^hui la  Drik- Polie, la  nouvel- 
le Servie ,  la  Podolie  &  la  Befiarabie 
jufqu  aux  embouchures  du  Danube* 
Cette  nation  aufli  féroce  que  nom- 
breufe  ,  quoiqu'elle  eut  été  obligée 
de  céder  aux  Uzes  joints  aux  Chaza- 
res  qui  lui  avoient  fait  abandonner 
fes  premières  demeures ,  faifoit  trem- 
bler tous  les  barbares  de  fon  voifî- 
nage ,  &  nulle  autre  peuplade  Scy- 
*    thique  n'étoit  eh  état  de  lui  réfifter. 
Les  Hongrois  qu'ils  avoient  fouvent 
défaits  ,  fe  recoimoHToient  tellement 
inférieurs ,  qu  ils  refuferent  du  fe- 
cours  aux  Grecs  toutes  les  fois  qu'ils 
leur  en  demandèrent  contre  les  Pat- 
ïinaces.  Les  Bulgares  ne  pouvoient 
nuire  à  PEmpire ,  qu'ils  ne  fuffent  en 
paix  avec  eux,  Les  Ruflfes   ména- 
geoient  leur  amitié  ,  parce  que  la 
Ruffie  n'ayant  alors  ni  chevaux  m 
moutons,  ils  en  tir  oient  des  Patzi- 
naces  ,  &  qu'ils  ne  pouvoient  fe  met- 
tre en  campagne  pour  aller  attaquer 
l'Empire  ,  fans  laifler  leur  pays  ex- 
pofé  nux  incurfions  de  Cfcs  redouta* 
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"blés  voifins.Deplus  ,  obligés  de  Cui- 
vre le  cours  du  Boryfthene,il  falloit  c°»syy™» 
porter  kurs  bateaux  Curkurs  épau-  Ann.  914. 
les  lorCquiis  arrivoient  auxPorouïs; 
ce  qui  les  mettoit  alors  à  la  merci  des 
Patzinaces.  I/Empire  n'avok  donc 
*ien  à  craindre  ni  des  Hongrois ,  nî 
des  Ruflès ,  ni  des  Bulgares  ,  lorfqu'il 
étoit  aflîiré  de  cette  nation.  Mais 
elle  vendoit  chèrement  Con  Cecours. 
Avides  &  infatiables  de  préCens ,  il 
falloit  en  Caire  pour  leurs  femmes , 
pour  leurs  parens  ,  ^pour  leurs  che- 
vaux* Aufli  hardis  à  demander ,  que 
ks  Grecs  étoient  timides  à  reCaCer,  on 
éludoit  leurs  demandes  par  de  feux 
prétextes.  Dans  les  avis  qtreConftan- 
tin  Porphyrogenete  donne  à  Con  fils 
Romain ,  une  des  choCes  qu*il  lui  re- 
commande le  plus  ,  c'eft  que  fi  les 
Hongrois  ou  les  Paœmaces  envoyent  / 

demander  quelques-uns  des  habits  im- 
périaux ou  quelque  couronne  en  ré^ 
compenCe  de  leurs  Cervices ,  Romain 
kur  réponde  ,  qu^l  n'eft  pas  permis 
à  l'Empereur ,  Cous  peine  de  malé- 
diction ,  de  leur  abandonner  aucun 
'  de  ras  ornetnens  %  qui  ont  été  apposa 
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-  tes  du  ciel  par   un  ange  au  grand 

Constantin  .        r  ©  J> 

vu.  Conftantin  ;  il  eri  dit  autant  du  feu 
Ann.  9  \\.  grégeois.  Si  quelqu'un  de  leurs  Pïin- 
ces  demande  en  mariage  la  fille  de 
_  l'Empereur ,  ou  lui  offre  1a  fienne  , 
Conftan tin  veut  aufli  qu  on  lui  ré- 
ponde ,  que  ces  alliances  ont  été 
prohibées  par  le  grand  Conftantin 
tous  peine  d'anathême  :  menfonges 
puériles  qui  montrent  autant  la  foi- 
blefle  du  Prince  qui  les  emploie  9 
que  la  ftupidité  des  barbares  capa- 
bles d'en  être  la  dupe.  Rien  ne  prou- 
ve mieux  la  bifarrerie  des  coutumes 
des  diverfes  nations ,  que  la  loi  éta- 
blie chez  les  Patzinaces  pour  la  fuo 
ceflion  à  la  couronne.  Elle  étoit  hé- 
réditaire ;  mais  au  lieu  de  pafler  aux 
,  fils  ou  aux  frères,  elle  «paflbit  aux 
coufins;  afin  5  difoient-ils  >  que  l'aur 
torité  ,fans  fortir  de  la  même  famille , 
pût  fe  communiquer  à  toutes  les 
branches.  Tels  étoient  les  Patzina- 
ces ,  dont  l'Impératrice  voulut  fe 
faire  un  rempart  contre  les  Bulgares. 
Ce  fut  un  confeil  de  Jean  Bogas ,  qui 
promit  d'engager  cette  nation  à  dé- 
fendre l'Empire  ;  il  ne  demandoit 
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pour  récompenfe  d'un  fervice  fi  im- 
portant ,  que  l'honneur  de  Patrice.  Cowstantiw 
Zoé  reçut  cette  propofitiQn  avec.Aniu  ***# 
joie  ;  elle  lui  mit  entre  les  mains  des  _ 
fommes  cbnfidérables  pour  acheter 
l'alliance  de  ce  peuple  avide.  Il  réuf- 
fit  dans  fa  négociation  ,  fit  un  traité 
avec  eux  &  en  reçut  des  otages  qu'il 
conduifit  à  Coriftantinople.  Les  Pat- 
zinaces  s'engagoient  àx  pafler  le  Da- 
nube &  à  tomber  fur  les  Bulgares 
au  premier  mouvement  qu'ils  feroient 
contre  l'Empire.  L'Arménien  Afot 
fils  du  prince  de  Baafparacan  vint  de 
la  part  dé  fon  père  faire  les  mêmes 
offres  contre  les  Sarafins.  Zoé  lui  fit 
un  accueil  honorable  &  le  renvoya 
chargé  de  préfens. 

Il  paroît  que  ce  Prince  n'attendit  - 
pas  long-temps  à  donner  des  preu-  Ann.  ?ij. 
ves  de  fon  attachement  à  l'Empire.  Co*îfctdei 
Je  crois  du  moins  pouvoir  lui  attri-  Grect  &  det 
buer  ce  que  rapporte  Abulfeda ,  que  SS?p!ii** 
l'année  fuivante  les  Grecs  firent  des  £**.?.  49*. 
courfes  fur  les  frontières  delà  Mé-{J5J£^ 
fopotamie.  L'auteur  Arabe  aura  Sym. p.*7L 
confondu  les  Grecs  avec  leurs  alliés.  5$]f"  fag% 
Mais  Pamiçn!  Emir  de  Tyr,  q\ji^«//c^ 
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avoit  déjà  fait  tant  de  mal  à  fEmp** 
CoNvnNTIN  re  >  fe  préparoit  à  lui  enlever  les  ifle» 
Ann.  pif.  àt  T  Archipel.  Dès  que  la  mer  fut  na^ 
vigable  ,  on  le  vit  à  la  tête  d'une 
grande  flotte  fur  les  côtes  de  f  an- 
cienne Carie*  Il  attaqua  Strobele  fur 
le  bord  du  golfe  Céramique  ;  &  cette 
ville  auroit  bientôt  fuccombé  à  fes 
efforts ,  s'il  ne  fût  mort  de  maladie. 
Ce  contre- temps  déconcerta  tous  les 
projets  des  Sarafins ,  qui  fe  retirèrent 
en  Syrie*  L  e  refte  de  cette  année  ne 
préfente  qu'un  événement,  qui  peut 
apprendre  aux  Officiers  des  Princes 
à  ne  pas  trop  compter  fur  la  patience 
des  peuples ,  qu'ils  ne  craignent  pas 
d'irriter  par  leurs  vexations.  Chasès 
gouverneur  de  l'Achaïe  ,  plongé 
dans  la  débauche  ,  foutenoit  un  luxe 
énorme  aux  dépens  de  la  Province  , 
qu'il  traitoit  en  pays  de  conquête. 
Un  jour  qu'il  affiftoit  à  l'office  dans 
une  églife  d'Athènes ,  le  peuple  de 
cette  ville  5  quoique  naturellement 
doux  &  patient,  ayant  formé  contre 
lui  un  complot  fecret ,  f  afibmma  de 
pierres  au  pied  même  de  l'autel  :  ven- 
geance atroce  ic  criminelle  par  elle* 
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même  &  dans  fes  circonftances ,  mais  ' 

bien  méritée  par  celui  qui  en  fut  la  Constah™ 

vidixne.  Ann.  pi*. 

Les  Sarafms  établis  en  Sicile  ne     X1U# 
donnoient  pas  moins  d'inquiétude  que    Paix  avec 
ceux  de  Syrie.  Tandis  que  ceux-ci  at-  cil^éîV, 
taquoient  le  coeur  de  l'Empire ,  les  650. 
autres  travailloient  à  en  détacher  les  lzoi%m.ii. 
extrémités,  &  à  s'emparer  de  ce  qui  ç*  185* 
reftoit  aux  Grecs  en  Italie.  Ben^££^ 
Khorab  révolté  contre  le  Calife  d'A-  tym.p.47^ 
frîque ,  s'étoit  rendu  maître  de  l'ifle.  ffî*' Wt 
Réfolu  d'illuftrer  fon  ufurpation  par  Abuifiia. 
la  conquête  de  la  Calabre ,  il  fe  mit  £«ÎTÏ«- 
àla  tête  d'une  flotte  ;  mais  elle  fut  nai.   */*</• 
battue  de  la  tempête  &  entièrement  ^    *  '* 
détruite  dans  le  détroit  de  Meffine.  J^%h^m 
Feu  de  temps  après  Bcn-Khorab  fut  t.  h*  m* 
pris  par  les  troupes  que  le  Calife  en-  *68, 
voya  contre  lui  ;  on  le  tranfporta  en 
Afrique  où  ii  eut  la  tête  tranchée. 
Mais  l'ennemi   le  plus  incommode 
&  le  plus  dangereux  ,  parce  qu'il 
étoit  le  plus  voisin  de  la  capitale  , 
étoit  le  roi  Bulgare.  Pour  pouvoir 
réunir  contre  lui  toutes  les  forces  de 
l'Empire ,  Zoé  réfolut  de  fe  débar- 
rafler  des  autres  guerres  en  faifant  la 
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„  ',  ,'  b  paix  avec  les  Sarafins.  Euftathe  gotf* 
Constantin  verneur  de  Calabre  fit  avec  les  Sa- 
Annexa  ra^ns  ^e  Sicile  un  traité,  par  lequel 
'l'Empire  s'engageoit  à  payer  tous 
les  ans  au  Calife  d'Afrique  un  tribut 
de  vingt-deux  milles  pièces  d'or  , 
c'eft-à-dire ,  près  de  cent  mille  écus 
de  notre  monnoie.  Il  falloit  s*aP- 
furer  du  Calife  de  Bagdad.  Zoé 
^envoya  deux  ambafîadeurs  ,  Ro- 
din  &Toxaras,  pour  traiter* avec 
lui.  La  relation  que  les  auteurs 
Arabes  nous  ont  laiflee  de  leur  ré- 
ception ,  donne  une  grande  idée 
de  la  magnificence  de  cette  Q>ur. 
Tout  l'armée  compofée  de  cent  foi- 
xante  mille  hommes ,  tant  cavaliers 
que  fantaflins  ,  étoit  fous  les  armes. 
On  rencôntroit  enfuite  la  maifon  du 
Calife  rangée  en  haie  &  fuperbe- 
ment  vêtue.  :  on  y  voyoit  fept  mille 
Eunuques  ,  quatre  mille  blancs ,  trois 
mille  noirs ,  fept  cens  portiers.  Sur  le 
Tigre  flottoit  un  nombre  infini  de 
barques  richement  équipées.  Le  pa* 
lais  étoit  orné  de  trente-huit  mille  piè- 
ces de  tapiflerie  ,  où  brilloient  l'or  Se 
la  foie,  &  de  quarante  mille  tapis.  De 
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diftance  en  diftance  de  grands  lions,  '" 

jufqp  au  nombre  de  cent ,  fymboles  Constantin 
du  Prince  &  de  (es  Miniftres,  don-^nn.  916* 
noient  à  toute  cette  pompe  par  leurs 
rugiflemens  un  air  effrayant  &  fauva- 
ge.  Au  milieu  d'une  falle  immenfe  un 
grand  arbre ,  partie  d'or  partie  d  ar- 
gent ,  fe  divifoit  en  dix-huit  grofle$ 
branches ,  fans  compter  les  petites , 
couvertes  de  feuilles  &  chargées 
d'oifeaux  de  l'un  &  de  l'autre  métal  ; 
les  branches  s'agitoient  par  des  ref-  / 

forts  ;  les  oifeaux  rendoient  un  rama- 
ge. Les  deux  Ambafladeurs  furent 
introduits  par  le  Vifir  qui  leur  fervit 
d'interprète:  On  convint  de  la  paix 
&  de  l'échange  des  prifonniers.il  s'en 
trouva  entre  les  mains  des  Grecs  un 
nombre  fi  fupérieur ,  qu'après  avoir 
rendu  homme  pour  homme,  il  en 
coûta  encore  au  Calife  cent  vingt 
mille  pièces  d'or ,  qui  valoient  en-  * 

viron  quinze  cents  mille  livres  de 
notre  monnoie. 

v    L'Impératrice  n'ayant  plus  rien  à  A 
craindre  du  côté  de  i  Orient ,  fit  paf-     XI'V#  *7* 
fer  en  Europe  toutes   les  troupes   **»  GreC« 
d'Afie,  Onn'avok  vu  depuis  long-*^^ 

Bulgare», 
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temps  une  fi  belle  armée  ,  &  Ton  ne 
Co  vïi NTI*  doutait  pas  que  cette  année  n^  fiât 
Ann.  ^  17,  la  dernière  pour  le  royaume  de  Bul- 
Cf4r.p.6ia,  garie.  Pour  encourager  tant  de  fol- 
*  *3-  614.  dats  •  Zoé  leur  fit  d'avarice  diftribuer 
$?*;  la  paye  de  toute  la  campagne  &  y 

Z.°iBkTjS6.  *)outa  &c  nouvelles  libéralités^  Elle 
incm!  con-  mit  à  leur  tête  Léon  Phocas ,  fils  de 
rin.^p. ^40 ,  ce  vayiant  Nicéphore ,  qui  s'écoit  fi- 
s>m.p.476,  gnalé  fous  les  deux  règnes  précé*- 
Gelrg.  Pae.  dens.  Comme  le  nouveau  général , 
f  68 ,  jé9 ,  déjà  connu  par  fa  valeur ,  n  gvoit  pas 
*70#  encore  l'expérience  du  commande- 

ment ,  on  lui  donna  pour  confeil 
Conftantin  l'Afriquain  ,  qui  ayant 
échappé  cinq  ans  auparavant  à  la 
punition  des  autres  complices  de  Du- 
cas  ,  avoit  reparu  après  la  difgracè 
des  tuteurs ,  &  s'étoit  concilié  la  fa- 
veur de  Zoé.  Tous  les  Officiers  dis- 
tingués par  leur  rang  &  par  leur  mé- 
t  rite  voulurent  avoir  part  à  la  gloire 

de  cette  campagne.  Entre  les  autres 
moins  connus  dans  Phiftoire ,  on  re- 
marqué Bardas  Phocas  frère  du  gé- 
néral ,  Romain  &  Léon  filsd'Euftathe 
Argyre  ,  &  Nicolas  fils  de  Ducas 
qui  n  avoit  pas  été  enveloppé  dans 
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le  malheur  de  Ton  père.  Ce  brave 
Mélias  ,  autrefois  efclave  d'Angu-  CoN^™KTI,r 
rines,  devenu ï  gouverneur  d'une  Pro-  Ann.  ?i7« 
vince  qu'il  avoit  formée  ,  vint  avec 
une  troup#é' Arméniens  de  fa  dépen- 
dance. Avant  te  départ  on  aflembla 
l'armée  dans  une  plaine  aux  portes 
de  Conftantinople ,  &  l' Archiprêtre 
du  palais  ,  portant  en  fes  mains  le  • 

bois  de  la  vraie  Croix  ,  fit  mettre  à 
genoux  tous  les  foldats  &  leur  fit  ju- 
rer qu'ils  vaincroient  ou  qu'ils  mour- 
roient  enfemble ,  fansfe  féparer  par 
la  fuite* 

Après  ce  ferment  téméraire  on  xv. 
marcha  eu  Bulgarie.  Lefixieme  jour  Jt4  ?a1tai,Ie 
d  Août  on  rencontra  les  Bulgares 
près  d'un  château  nommé  Aciteloûs, 
fur  les  bords  du  Danube  ;  on  les 
chargea  fur  le  champ  ,  &  l'armée 
Grecque  très-fupcrieure  en  forces  les 
mit  en  déroute  dès  le  premier  choc. 
Dans  f  ardeur  de  la  pourfuite  le  ger- 
cerai mourant  de  foif  defcendit  de 
cheval  près  d'une  fontaine  ;  &  tandis 
qu  il  fe  défaltéroit ,  fon  cheval  ayant 
rompu  fon  licol ,  s  enfuit  au  travers 
des  troupes  Grecques.  On  le  recon- 
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nut,  on  crut  Léon  mort;  la  confter- 

CoNvnNT1M  nat*on fe  répand  par  toute  larmée ; 

Ànn.  ji*.  on  celle  la  pourfuite  ;  quelques  efca- 
drons  tournent  bride  pour  faire  re- 
traite.  Syméon  qui  fe  retiroit  en  bon 
ordre  ,  appercevant  du  haut  d'une 
éminence  ce  qui  fe  paflbit  dans  l'ar- 
mée ennemie ,  profite  du  moment  ;  il 
retourne  fur  les  Grecs  ,  &  les  trou- 
vant abattus  de  triftefle  &  à  demi 
vaincus ,  il  les  met  aifément  en  fuite. 
Les  Grecs  auparavant  vainqueurs  , 
ne  fongent  pas  même  à  fe  défen- 
dre. Saifis  d'un  épouvante  foudai- 
ne  ,  Hs  fe  précipitent,*  ils  fe  ren- 
versent hommes  &  chevaux  ;  on  en 
fait  un  horrible  carnage.  Le  général 
Léon  gagna  Méfembrie.  Conftantin 
TAfriquain  périt  dans  bette  funefte 
journée  avec  grand  nombre  des  meil- 
leurs Officiers.  Quelques  auteurs  don- 
nent une  autre  caufe  à  ce  trifte  évé- 
nement :  ils  difent  que  Léon  Phocas 
pourfuivant  les  ennemis ,  apprit  que 
Romain  Lécapene  commandant  de 
la  flotte ,  qui  étoit  entrée  dans  le 
Danube  ,  au  lieu  de  le  féconder  ; 
comme  il  en  avoit  ordre ,  fe  retiroit 

& 
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&  faifoit  voile  vers  Conftaatinople ,  t 
à  deffein  de  fe  faire  Empereur  :  qu  é-  50N'jiNTI* 
tant  lui-même  pôfledé  de  la  même  fknXlê  '9i7% 
ambition  ,  il  quitta  auffi-tôt  fon  ar- 
mée &  courut  à  toute  bride  vers  le 
Danube ,  pour  s'aflùrer  de  la  vérité 
de  ce  rapport  ;  &  que  fes  foldats  s'i- 
maginant  qu'il  fuyoit ,  fe  débandè- 
rent &  prirent  la  fuite  ;  ce  qui  donna 
la  viftoire  à  Syméon.  Tous  convien- 
nent que  depuis  long-temps  l'Empire 
n'avoit  effiiyé  une  fi  fanglanta  dé- 
faite. 

On  devoit  d'autant  moins  s'y  at-     xxvf. 
tendre,  qu'outre  la  fupériorité  des Léc|^ne ac- 
forces ,  les  Patzinaces  étoient  prêts  à*ufé  de  wa- 
(6  joindre  à  l'armée  Grecque ,' aiap11  on* 
qu'ils  en  étoient  convenus,  Jean  Bo- 
gas  les  avoit  amenés   au  bord  du 
<+-  Danube,  &  Romain  Lécapene,  grand 
amiral,  étoit  entré  dans  le  fleuve  avec 
fa  flotte  ,  pour  leur  procurer  le  paf- 
iage.  Mais  une  conteftation  furvenue 
entre  Bogas  &  Romain  rompit  ces 
niefures.  Les  Patzinaces  laffés  d'at- 
tendre la  fin  de  cette  querelle ,  aban- 
donnèrent avec  mépris  des  gens  qui 
s'entendoient  fi  mal ,  &  reprirent  le 
Tome  XV.  S 
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f».1  ,        chemin  de  leur  pays.  Bogas  de  re- 
CoNST/wriN  tour  à  Conftantinopleaccufa  Romain 
Ann^lji.  devant  'e  Sénat ,  a  avoir  été  la  prin- 
#  cipale  caufe  de  la  défaite  en  refufant 
de  pafler  les  Patzinaces ,  &  en  laiflant 
l'armée   expofée  à    la    fureur    des 
ennemis   fans  donner   retraite  aux 
fuyards.  Romain  fut  jugé  coupable 
de  trahifon  &  condamné  à  l'aveugle- 
ment ;  ce  qui  auroit  été  exécuté,  fans 
la  prote&ion  puiflànte  de  l'Impéra- 
trice qui  ne  vouloit  pas  perdre  un 
courtifan  de  très-  bonne  mine ,  qu'elle 
honoroit  de  fes  faveurs. 
xvh.         Syméon  fier  de  (à  viâoire  marcha 
PSe£droit  à  Conftantinople.  Léon  Pho- 
vanc  Contras  s'y  étoit  rendu  avec  les  débris  de 
muteopl»  ^n  armée#  Réfolu  de  péHr  Qu  ^ 

facer  par  fa  valeur  la  honte  de  fa  dé^ 
faite  ,  il  fort  de  la  ville  à  la  tête  de 
ce  qu'il  peut  f  aflembler  de  foldats , 
accompagné  de  Nicolas ,  fils  de  Du- 
cas ,  qui  s'étoit  fignalé  dans  la  mal- 
heureufe  bataille  contre  les  Bulgares* 
A  quelque  diftance  de  Çonftantino- 
pie  ils  rencontrent  un  grand  corps 
d'ennemis  qui  s'étoient  avancés  pour 
piller  les  campagnes  j  ils  le  chargent 
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&  le  mettent  en  fuite.  L'avant  garde  _______ 

qui   aCCOUroit    pour    le   fou  tenir   fut  Constantin 

repouffée  avec  vigueur  ;  enfin  toute.  VI1, 
l'armée  réunie  ne  put  rëfifter  à  leur 
fougue  impétueufe  ,  &  les  Grecs 
combattant  en  défefpérés  alloient 
rendre  la  pareille  aux  Bulgares  > 
lor fque  Syméon  pour  ne  pas  perdre 
entièrement  l'honneur  de  fa  vi&pire , 
fit  fonner  la  retraite  ;  &  marchant  en 
bon  ordre,  toujours  fur  la  défenfive , 
s'éloigna  de  Conftantinople.  Nicolas 
fut  tué  dans  cette  rencontre  en  don- 
nant des  marques  d'une  héroïque  va- 
leur. 

Une  couronne  mal  afliirée  fur  la  ■ 

tête  d'un  jeune  Prince  qui  n'avoit  Anm  9l»m 
rien  de  grand  dans  le  caraâere ,  mal    i^pho- 
appuyée  par  une  mère  plus  occupée  «»•  &  Ro- 
de (es  plaifirs  fecrets  que  des  affaires  ™_î  ^ V 
publiques  ,  fembloit  devoir  être  le  "ne    tous 
prix  du  plus  hardi  ufurpateur.  Un  p?"* * 
Macédonien  nommé  Bafile  eflaya  de  g*>  ?*6l*> 
l'enlever  par  l'impofture  ;  il  prétendit  l!o%  491, 
être  Conftantin  Ducas  ,  auquel ,  di-  _f*w* 
loit-il  ,    on  simagmoit    tauilemcnti.il*  m» 
avoir  ôté  la  vie.il  fit  même  un  parti  ;  _}}• „  „  JT 
niais  xi  rut  bientôt  pris  &  brûle  vif.  p.  «86, itiê 
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i  Entre  les  principaux  Seigneurs ,  qui 
CoN  vn.T1N  t°us  ^  cr°y°îent  dignes  dç  l'Empire , 
Ann.  919.  les  deux  plus  puiflans  étoiçnf  Léon 
ciycas,pag%  Phocas  &  Romain  Lécapene  ;  TEm- 
1°?,'    ,q«  pereur  Léon  en  mourant  avoit  nom- 

Joël.  p.  100.  r        -j    • 

/ncerr.  co/i-  ipés  i  un  gênerai  de  les  armées ,  1  au- 
tin.*.  *4*  »  trç  gyand  amiral.  Leur  ambition  fit 
£y»-M77> taire  cçllç  des  autres,  qui  nofant 
*^îî;  entrer  çn  concurrence  avec  eux, 
s 70, <*/e™. demeurèrent  fpeéteteurs  du  combat. 
Liïï, 6Âm.Léon  Phocas eftdéja  connu-  Romain 
Sigtb.ehron*  Lécapene  étoit  fils  de  cç  foldat  Ar- 
famltif^f.  ménien  nommé  Théophvlaâe  ,  qui 
i6\.  dan?  çpe<  bataille  ayoit  feuvg  te  vie 

Giann.hîft.è  l'Empereur  Bafile.  D'abord  fimple 
Nap.  h  7.  c.  foldat  de  marine  ,  il  s'étoit  avancé 
Murât,  un.  par  fes  fervices  ,  &  dans  une  guerrç 
d'ltal-T>  v»  contre  les  SaraGns  il  s'étoit  fait  unç 
*"  grande  réputation  de  force  &  de  cou* 

rage  en  tuant  un  lion ,  prêt  à  dévo* 
rer  un  de  fes  gens.  La  valeur  &  la 
hardiefle  étoit  égale  dans  ces  deux 
rivaux  ;  mais  Romain  favoit  y  join- 
.  dre  la  rufe  &  la  fouplefle.  Léon  au 
contraire ,  comme  s'il  eût  été  fur  du 
fuccès ,  ne.  fe.  donnoit  pas  même  la 
peine  de  cacher  fes  defleins  ambi- 
tieux. Il  cQmptQit  fjjr  fk  nobleffe  * 
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fut  fon  crédit  ,  fur  le  grand  pouvoir; 
du  chambellan  Corîftântin,  dont  Uconstanxih 
avoit  époufé  lafceur.  Conftantin  étoit  ^^  ^% 
le  chef  des  Eunuques ,  miniftrefc  afli- 
dus  des  Voluptés  de  Tlrtipératr kie , 
&    par    ce  mérite  arbitres    de  la  ' 

Cour.  Mais  Lécapene  avoit  encore 
en  ce  point  un  grand  avantage  ;  il 
difpofoit  de  f  Impératrice  même  5 
dont  il  s'étoit  fait  aimer.  Habile  daris 
Fart  de  diflimuler  ,  il  affê&oit  pour 
le  Prince  un  attachement  fans  réfer- 
ve  ,  enfotte  que  Théodore  gouver- 
neur du  jeune  Empereur ,  craignant 
pour  fon  élevé  les  .effets  de  f  audace 
de  Léon  ,  lui  confeilla  de  fe  jette* 
entre  les  bras  de  îlomain ,  comme 
du  plus  2élé  de  fes  ferviteurs.  Théo- 
dore écrivit  donc  à  Romain  que  fa  £1* 
délité  exîgeoit  de  lui  qu'il  protégeât  la 
jeunette  du  Prince  contre  les  traîtres 
qui  en  vouloient  à  fa  couronne  & 
peut-être  à  fa  vie.  Mais  Romain  ap- 
préhendant que  ce  ne  fût  un  piège  » 
répondit  avec  une  faufle  modeftie , 
qu'il  étoit  prêt  à  verfer  jufqu  à  la  der- 
nière goutte  de  fon  fang  pour  le  fer- 
tice  de  fon  maître  ;  mais  qu'il  fe  ré- 
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connoiffoit  infiniment  au  deflbus  de 
CoWvîîrr,W  ^  (lua^t^  ^e  f°a  protefteur  ;. qu'il  fe 
Ann.  ^j^.tençit  allez  honoré  d'obéir  à  fes  or- 
dres &  à  ceux  de  fa  mère.  Plufieurs 
lettres  de  Théodore  ne  purent  tirer 
de  lui  d'autre  réponfe.  Enfin  l'Em- 
pereur lui-même  lui  ayant  écrit  de 
la  main ,  il  promit  de  s'opppfer  de 
toutes  fes  forces  au  chambellan  Cont 
tantin  &  à  ceux  dont  il  favorifoit  les 
pratiques  criminelles, 
xix.  Cette  intrigue  ne  put  demeurer 

fc  faHîT  dû  fecrette«  Bientôt  on  ne  parloit.  à 
chambellan  Conftantinople  que  de  4a  rivalité  de 
commun.  Léon  &  de  Romain  $  &  comme  s'il 

fe  fût  agi  du  combat  de  deux  fameux 
athlètes ,  chacun  (e  déclaroit  pour 
l'un  ou  pour  l'autre.  Le  chambellan 
préfomptueux  fe  perfuadoit  que  fon 
parti  ne  pouvoit  fuccomber.  Il  réfo- 
lut  d'éloigner  Romain  ;  &  comme 
celui-ci  refufoit  de  mettre  à  la  voile , 
que  fes  troupes  &  fes  équipages  ne 
fuflent  payés  ,  Conftantin  fe  trans- 
porta au  bord  de  la  mer  porçr  diftri- 
buer  la  paye.  Romain  vint  an-deyant 
de  lui  dans  une  chaloupe,  &  l'abor- 
dant avec  les  démonftrations  du  plu$  / 
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profond  refpeét ,  il  l'entretint  long*  ■  »  « 

temps  de  fon  dévouement  ,  du  défir  Constantin 
ardent  qu'il  avoir  de  mériter  fes  bon-  .  VUè 
nés  grâces ,  de  l'état  de  la  flotte  &  nn*  9-19* 
des  projets  qu  il  formoit  pour  Thon* 
neur  de  l'Empire.  Il  avoit  eu  foin  de 
fournir  fa  chaloupé  des  plus  vigou- 
reux matelots;  &  dans  le  moment  que 
Conftantin  fatisfait  de  fes  humbles 
proteftations  de  refpeft  &  d'obéif* 
fance  ,  lui  donnoit  ordre  de  levée 
l'ancre  (ùr  le  champ  ,  Romain  ayant 
dit  à  fes  gens  ,  faïfïJJe%-vous  de  cet 
homme  9  la  chofe  fut  aufïi-tôt  exécu- 
tée ,  fins  que  perfonne  de  la  fuite  du 
chambellan  ofat  le  défendre.  Le  fu- 
perfcye  Miniftre  fe  trouva  en  un  inf- 
tant  tranfporté  fur  la  flotte  &  pri- 
fonnier  de  l'Amiral.  La  nouvelle  de 
cet  enlèvement  fit  grand  bruit  à 
Conftantinople  ;  on  le  regardoit 
comme  le  fignal  d'un  guerre  civile. 
Zoé  qui  n'avoit  pas  été  prévenue , 
envoya  le  Patriarche  &  les  principaux 
Sénateurs  demander  à  Romain  ldTai- 
fon  d'une  aftion  fi  hardie  ;  ils  furent 
reçus  à  coups  de  pierres  ;  on  ne  les 
hitik  pas  même  approcher.     - 
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Le  lendemain  au  point  du  jour  , 
Cohitaiitin  Zoé  ayant  fait  venir  ion  fils  &  toute 
a «V  «.«  fa  maifon  ,  leur  demande  la  caufe  de 
^      ces  mouvemens.  Tous  les  autres  gar- 
Troubie  dant  le  filence ,  Théodore  prend  la 
UU.*  U  p*' parole:  Princejfe,  dit-il  ,  accufe^en 
Léon  Phocas  &*  Conjlantin  même  y  Vun 
a  mis  le  défordre  dans  les  trj>upcs  , 
Vautre   dans   le  palais.    En  même- 
temps  l'Empereur  déclare  qu'il  veut 
gouverner  par  lui-même ,  &  il  fait 
revenir  auprès  de  lui  le  patriarche 
Nicolas  &  le  tuteur  Etienne.  L'Im- 
pératrice les  a  voit  bannis  de  la  Cour; 
ils  s'en  vengent  dès  le  jour  fuivant , 
en  lui  faifant  fignifier  quelle  ait  à 
forcir  du  palais.  Défefpérée  d'un  af- 
front  fi  outrageant  ,  Zoé  court  à 
l'appartement  de  fon  fils  ;  elle  fe  jette 
à  fon  cou  &  ranime  fa  tendrefle  ;  il 
verfe  luirmême  des  larmes ,  &  com- 
mande qu'on  lui  laiffe  fa  mère.  Crai- 
gnant tout  de  Léon  Phocas ,  il  lui 
ôte  fa  charge  de  Capitaine  de  la  gar- 
de &  la  donne  à  Jean  Garidas.  Léon 
obtient  cependant  que  celle  de  Com- 
mandant  de  la  garde  étrangère  foit 
donnée  à  fon  fils  Syméon  &  à  Théo- 
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dore  fon  beaufrere  ;  S:  après  avoir  1 
Juré  à  l'Empereur  une  fidélité  invio-  Co»sTA«nn 
lable ,  il  fe  retire  dans  fa  maifoa.  A  ^^  *9% 
peine  eft-il  forti  du  palais  ,  qu'on  en 
bannit  &  fon  fils  &  fon  beaufrere. 
Effrayé  de  ce  nouveau  coup  de  fou- 
dre ,  il  croit  n'avoii  d'autre  reffourca 
que  de  fe  liguer  avec  Romain  même 
pour  fe  défendre  contre  fes  jautret 
ennemis.  Il  monte  à  cheval  &  fe  rend 
à  la  flotte.  Il  expofe  à  Romain  les 
affronts  qu  il  vient  de  recevoir  ,  & 
lui  veut  perfuader  qu'il  doit  s'atten- 
dre aux  mêmes  traitemens  de  la  part 
des  Miniftres  d'un  jeune  Prince  , 
âmes  baffes  &  jaloufes  de  tout  mérite  - 

qui  les  efface.  Il  lui  propofe  de  s'unir 
enfemble  pour  réfifter  à  leurs  atta- 
ques. Romain  plus  rufé  que  lui  feint 
aembrafler  ce  parti  avec  joie  ;  ils 
cimentent  leur  nouvelle  alliance  par 
des  fermens  réciproques ,  qui  ne  cou? . 
tent  rien  à  des  âmes  corrompues.  Ils  * 
conviennent  même  de  marier  ènfem-     * 
ble  leurs  enfans ,  &  fe  promettent  le 
fecret.  Léon  fe  retire  fur  fes  terres  ea 
Çappadoce. 
Romain  qui  ne  tenoit  compte  des     ^^jA 
Sv 
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>  '  fermens  qu'il  venoit  de  faire  à  Léon  , 

^"yÎiJ1™1' envoie  au  palais  pour  fe  juftifier ,  & 

Ann.  pip, toujours  prêta  jurer  pour  appuyer 

vient  aupa-  un  menfonge ,  il  protefte  par  ce  qu'il 

Uiu  y^  He  plus  facré,  qu'il  n'a  rien  fait 

pour  la  propre  élévation  ;  que  fou 

unique  vue  a  été  de  mettre  l'Empe~ 

reur  à  couvert  deî  attentats  de  Léon, 

Comme  le  Patriarche  qui  gouver- 

noit  alors  le  Prinde ,  plein  d'une  jufte 

défiance  n'admettoit  point  fes  excu- 

fes ,  fon  ami  Théodore  lui  mande 

qu'il  eft  temps  de  lever  le  mafque  ; 

il  lui  confeille  defe  préfenter  à  la  tête 

de  la  flotte  dans  le  port  voifin  du 

{>alais.  Romain  étonné  lui-même  de 
a  hardieffe  de  l'entreprife  ,  après 
avoir  long-temps  balancé  ,  prefle 
enfin  par  les  vives  follicitations  de 
fes  amis  9  entre  dans  le  port  de  Bu- 
coleon  le  vingt-cinq  Mars  avec  toute 
fa  flotte  armée  en  guerre.  A  la  vue 
d'un  appareil  fi  formidable,  Etienne 
*  quitte  le  palais ,  &  le  patrice  Nicétas 
ami  de  Romain  en  fait  fortir  le  Pa- 
triarche. On  permet  à  Romain  d'y 
entrer  ;mais  on  ne  le  reçoit  qu'après 
lui  avoir  fait  jurer  fur  la  vraie  croix, 
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que  jamais  il  ne  formera  aucun  def-=== 
iein  au  défavantage  du  Prince.  Le  Gw$l *NTI* 
jeune  Empereur  le  conduit  à  la  cha-  ^nn.  91?+ 
pelle  du  palais  ,  &  après  qu'ils  fe  font 
engagés  l'un  à  l'autre  par  des  fermens 
mutuels  ,  Romain  eft  revêtu  de  la 
charge  de  Commandant  de  la  garde 
étrangère.  De  pair  que  la  jaloufie  ne 
fade  prendre  les  armes  à  Léon  Pho- 
cas ,  on  force  le  chambellan  Conftan- 
tin  fon  ami  de  lui  écrire  qu'il  ait  pa- 
tience ;  qu'on  tyi* prépare  un  Tort 
encore  plus  honorable  ;  que  s'il  de- 
meure fidèle  au  Prince ,  il  ne  fera  pas 
long-temps  fans  fe  voir  au-defius  de 
tous  fes  rivaux.  Léon  trompé  par  ces 
belles  promettes,  en  attend  tranquil- 
lement les  effets. 

Cependant  Romain  profitant  ha-  xxiî. 
bilectent  de  fes  avantages,  fait  tous  Léonpw* 
les  jours  quelque  pas  vers  le  trône. 
Il  rend  le  jeune  Prince  amoureux  de 
fe  fille  Hélène,  qui  joignoit  beaucoup 
d'efprit  aux  grâces  de  la  beauté ,  & 
le  «mariage  fe  fait  la  féconde  fêre  de 
Pâques.  Romain  reçoit  en  même- 
temps  le  titre  de  Père  de  VEmptreur , 
dignité  fupérieure  à  toutes  les  autres  g 
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;  imaginée  fous  le  règne  précédent  et 
Constantin  faveur  de  Stylien,    Sa  charge  de 
AjJ11'      Commandant  de  la  gard*  étrangère 
*  pafle  à  fon  fils  Chnftophe.  La  nou- 
velle de  tant  d'honneurs  prodigués  à 
Romain  &  à  fa  famille  r  alla  bientôt 
réveiller  la  jaloufîe  de  Léon  Phocas* 
Le  chambellan  Conftantin  va  le  trou* 
ver  en  Cappadoce  avec  trois  autres 
des.  principaux  Seigneurs  de  la  Cour; 
ils  aigriflent  encore  fon>  reflentiment; 
Farceur  confeil  Léon  afiemble  une 
armée  nombreufe  ;  toutes  les  troupes 
d'Afie  dont  il  étoit  Général  fe  ren- 
dent fous  Tes  enfeignes  Se  marchent 
à  fa  fuite  vers  Conftantinople.  Il  ne 
preRoit  les  armes ,  difoit-il ,  que  pour 
tirer  l'Empereur  des  mains  de  ceux 
qui  le  tenaient  en  efclavage. 
xxnr.         Pour  diffiper  g||  orage  ,  Romani 
Romain  n'eut  befoin  que  du  non»  de  l'Empe- 
wiioCiiUdc  reur*  ^  compofe  des  lettres  par  lef- 
léoftr        quelles  le  Prince  ordonnoit  à  tous 
ceux  qui  fui  voient  Phocas ,  de  Taban- 
donner ,  promettant  des  récomoen- 
fes  à  ceux  qui  feroient  le  devoir  de 
fidèles  fujets ,  comme  il  menaçoit  de 
châtiment  les  complices  de  larévolte» 
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Il  fcéllâ  ces  lettres  du  fceau  de  fEm-  ! 
pet  eur  &  les  mit  emf  e  les  mains  d  un  constant*» 
clerc  nommé  Michel  >  &  d'une  fem-  Ann«  9 1£« 
me  nommée  Anne ,  que  la  Gour  cfm-«  1 

ployoic  volontiers  dans  toutes  les  in- 
trigues ,  parce  que  pour  la  fervir  elle 
n'épargnoit  pas  même  Ton  honneur. 
Plus  adroite  que  Michel  &  plus  exer- 
cée à  ce  manège  ,  elle  s'acquitta  de 
fa  commiffion  avecfuccès.  Mais  Mi- 
chel fut  découvert ,  &  Phocas  lui  fit 
couper  le  nez  &  les  oreilles.  Ces  let- 
tres  ne  furent  pas  fans  effet;  elles- 
détachèrent  de  Phocas  plufieurs  des 
principaux  Officiers ,  ce  qui  ne  l'em- 
pêcha pas  de  continuer  fa  marche.  Il 
arriva  vis-à-vis  de  Conftantinople, 
&  borda  de  foldats  tout  le  rivage  du 
Bofphore ,  depuis  Chryfopolis  juf~ 
qu'à  Chalcédoine.  Il  efpér ôk  réduire 
fes  ennemis  par  la  feule  terreur  de  fes 
armes ,  à  lui  propofer  des  conditions 
avantageufes.  Ma»   malgré  l'épou- 
vante qui  s'étoit  répandue  dans  la 
ville ,  le  fecrétaire  Syméon  fut  affer 
hardi  pour  traverfer  le  détroit  dans- 
une  chaloupe ,  portant  à  l'armée  de 
Phocas  une  déclaration  éqritede  la- 
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r  main  de  l'Empereur,  &  conçue  en  ces 


Cok$tantii«  termes  z  »  Ayant  reconnu  par  expé- 
Anxi.  5>i^*  nence    la  vigilance  &  la  fidélité 
»de  Romain,  je  l'ai  choifi  pour  le 
»  gardien  &  le  défenfeur  de  ma  per- 
»  fonne  après  Dieu ,  &  convaincu  de 
»  fou  aftedion  paternelle,  je  déclare 
»>  qu'il  ûie  tient  lieu  de  père.  Quant 
n  à  Léon  qui  n'a  ceffé  de  troubler 
»  notre  .règne  paç  de  fcurdes  intri- 
»  gués ,  &  qui  nous  fait  aujourd'hui 
»une  guerre  ouverte,  je  le  déclare 
v  déchu  de  tomes  fes  dignités ,  cou- 
aï  pable  de  haute  trahifon,  &  digne 
a»  par  Ces  attentats  de  tout*  ma  colère. 
ai  Vous  donc  qu'il  a  féduits  par  fes 
9  menfonges  ,  reconnoiûez  la  vérité , 
»  féparez  vous  d'un  rebelle  odieux  , 
»  &  rentmfottsl'obéiflàace  de  votre 
*  légitime  Empereur  «.  A  l'arrivée 
de  Sy méon ,  toute  l'armée ,  que  Léon 
ne  put  retenir ,  s'affemble  autour  de 
lui.  La  le&ure  des  lettres-patentes 
fait  une  forte  impreffion  fur  les  trou- 
pes. Trompées  par  les  difcours  de 
leur  général ,  elles  avpient  cru  juf- 
qu'alors  qu'elles  fervoient  l'Empe- 
jcfeur  2  &  que  Phocas  agiffoit  dwtdk 
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ligence  avec  lui  pour  le  délivrer  de  ^s 
la  tyrannie  de  Romain.  Dès  qu  elles  Constantin 
furent  dé^bufées  ,  elles  fe  débande- ^nn-  9Î^ 
rent;  &  Léon  abandonné ,  fuivi  feu- 
lement de  fes  plus  fidèles  ferviteurs , 
après  s'être  envain  préfenté  devant  " 
plufieurs  fortercffes  qui  lui  fermèrent 
leurs  portes  9  fut  pris  par  un  déta- 
chement envoyé  pour  le  pourfuivre. 
Ceux  qui  le  ramenoient  à  Conftan- 
tinople  lui  crevèrent  les   yeux  en 
chemin ,  fans  doute  par  un  ordre  fe- 
cret  de  Romain  ,  qui  les  défavoua , 
aflfe&ant  même  d'en  paroître  affligé. 
Tel  fut  le  fuecès  des  projets  ambi- 
tieux de  Léqn  Phocas. 

Tant  que  la  vidoire  avoit  paru     xxiv. 
inc^taine  entre  les  deux  rivaux ,  ils  conP„"£l 
avoient  également  partagé  la  haine  contre  Ro- 
publique.  Dès  que   la  (juerelle  fut maiil* 
décidée  au  défavantage  de  Léon ,  la 
compaffion  lui  fit  un  mérite  d'avoir 
fuccombé ,  &  le  fuecès  de  Romain  le 
fit  paroître  criminel  même  à  plufieurs 
de  fes  parûfans.  Trois  des  premiers 
t  Officiers  du  palais  gagnetçot  des  af- 
faffins  pour  le  tuer  à  lachafle.  Le 
complot  fut  découvert  $  on  creva 
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les  yeux  aux  coupables , leurs  bien* 
00  vil*1*  ^rent  confifqués  9  &  après  les  avoir 
Annt  ;i;,  battus  de  verges  ,  on  le»  promena 
fur  des  mules  dans  la  grande   place 
pour  les  donner  en  fpeftacle  au  peu- 
ple. Romain  par  une  baffe  vengeance 
fit  conduire  au  milieu  d'eux  l'infor- 
tuné Léon  Phocas*   Le  commerce 
fecret  établi  depuis  long-temps  entre 
Zoé  &  Romain  nétoit  pas  l'effet  de 
l'amour  :  la  débauche  d'un  côté ,  l'am- 
bition de  l'autre  étoient  les  feuls  liens 
qui  les  uniffoient.  Dès  que  Romain 
fentit  qu'il  pouvoit  voler  de  fès  pro- 
pres ailes ,  il  négligea  Zoé.  La  Prin- 
ceffe  piquée  au  vif  de  fe  voir  mépri- 
fée  par  un  homme  qui  lui  devoit  fa 
fortune ,  réfolut  de  s'en  venger*par 
le  poifon.  Elle  fut  trahie ,  &  Romani 
la  fit  rafer  de  renfermer  dans  un  cloî- 
tre. Il  n'étoit  perfonne ,  à  qui  Romain 
eut  de  plus  grandes  obligations  qu'à 
Théodore  gouverneur  du  Prince  ; 
c'étoit  Théodore  qui  avoit  mis  en 
mouvement  fon  ambition  ,  qui  lui 
avoit  ouvert  l'entrée  du  port ,  &  les  # 
portes  du  palais  ,  qui  l'avoit  pour 
ainfî  dire  pris  entre  fes  bras  pour  le" 
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placer  à  côté  du  Prince.  Mais  Théo- 
dore commençoit  às'appercevoir  que  Co^êMttn 
Romain  ne  fe  contentoit  pas  d'un  Aniu  919. 
rôle  fubalterne  ,  &  il  étoit  trop  atta- 
ché à  fon  élevé  pour  confentir  à  l'u- 
furpation.  Les  mefures  qu'il  prit  pour; 
l'empêcher ,  le  rendirent  fufpeft  ;  on 
oublia  tous  fes  fervices  ;  &  un  jour 
qu'il  étoit  à  table  avec  fon  fils  Sy- 
méon  chez  le  connétable  Théophy- 
lafte  ,  Jean  Curcuas ,  alors  Com- 
mandant du  guet  9  fuivi  d'une  troupe 
d'archers  les  enleva  tous  les  trois  ,  & 
les  tranfporta  fur  leurs  ternres  au-delà 
de  i'Hellefpont  avec  défenfe  d'en  for- 
tir. 

Romain  agiflbit  déjà  en  fouve-  xx*r. 
rain  ;  il  ne  lui  en  manquoit  que  lefcour^2*!l1 
titre.  Conftantin  âgé  feulement  de 
quinze  ans ,  Prince  fans  expérience , 
qu'une  longue  vie  ne  lui  donna  mê- 
me jamais ,  tendit  la  main  à  cet  am- 
bitieux pour  l'aider  à  monter  fur  le 
trône.  Il  le  nomma  Céfar  le  24  Sep- 
tembre ,  &  le  17  Décembre  de  cette 
même  année  pip,  il  lui  permit  de 
prendre  le  diadème,  dont  le  patriar- 
che Nicolas  le  couronna  folearaeî- 
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^  lement.  Romain  devenu  Empereur 


Co  vîi NT,M  pr^  fur  lui  tous  les  foins  comme  tou- 
Romain.  te  l'autorité  du  gouvernement  ;  & 
Ann.  91  y. laifla  fon  collègue,  d'un  caraâere 
doux  &  paifible ,  paflfer  obfcurément 
fes  jours  dans  des  études ,  qui  hono- 
rent un  particulier ,  mais  qui  ne  doi- 
vent occuper  que  le  loifir  d'un  Prin- 
ce ,  auquel  il  n'en  refte  guères  quand 
il  eft  digne  de  régner.  Pendant  ces 
grands  mouvemens ,  dont  la  cour  de 
Conftantinople   étoit  agitée  ,    tout 
étoit  tranquille  au  dehors.  Du  moins 
Thiftoire  de  cette  année  ne  fait  men- 
tion d'aucune  guerre,  (inon  de  quel- 
ques combats  de  peu  d'importance 
entre  les  Grecs ,  toujours  maîtres  de 
l'Apulie  ,  &  les  princes  deBénévent 
&  de  Capoue ,  tantôt  amis  ,  tantôt 
ennemis  ,  qui    remportèrent   alors 
quelque  avantage, 
«  Le  nouvel  Empereur  9  pour  aflu- 

Ann.  ^to.rer  fa  puiflance ,  fe  hâta  d'en  répan- 
XR^main  ^  ^^c*at  ^ur  &  famille.  Le  fix  Jan- 
êicve  fa  fa-  vier  de  l'année  fuivante  il  donna  le 
ronUneur8Udutitre  d>g*fte  à  fa  femme  Théodora* 
îfône.  &  le  jour  de  la  Pencôte  il  fitcôuron-  ; 
tt:l%96*™  fon  fils  aîné  Chriftophe.  Confiant      | 
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tin  lui-même  préfidoit  à  cette  céré-  •- 

monîe  9  qui  luî  Caufoit  Un  mortel  dé-  Constantin 

plaifir  ;  mais  la  crainte  l'obligeoit  de  Romain. 
le  diflimuler.  Agathe  fille  de  Romain  Ann.  $>zo. 
époufe  Léon  Argyre.  Ç'étoit  au  rap-  Zon.tom.n. 
port  des  Hiftoriens  le  plus  accompli  ?j0u  p."  180. 
de  tous  les  Seigneurs  de  la  Gour.  La  *?*«*•*«»- 
valeur  ,  la  prudence  ,  la  fimplicité^m.p.48i. 
antique  ,  une  libéralité  inépuifable  ^W*  ?*** 
envers  les  malheureux  fe  fl-puvoient  shà.  chron. 
réunies  dans  fa  perfonne^Hfctérieur 
le  plus  avantageux.        ^^ 

Depuis  la  dépofition  du  patriarche     xxvii. 
Euthymius ,  Téglife  de  Conftantino-  fchifme11  de 
pie  étoit  divifée  ,  une  partie  des  ec-  J^if*  .de 

r,  ,r   n»  >  *  cil  Conitantino- 

clelialtiques  s  étant  leparés  de  ceux  Pie. 

qui  avoient  approuvé  les  quatrièmes  Çcir#p^î£# 

J     t  '     Y  xt       1  1  '      Léo.  v.  497. 

noces  de  Léon.  Nicolas  voulant  reu-  confiant  13. 
nir  les  efprits  ,  s'adrefla  au  Pape  ,  &  nTovel:    „ 
Jean  a  envoya  des  légats  qui  reta-rin.p.  146. 
blirent  la  concorde.  La  difeipline  au^*;J^'] 
fujet  des  mariages  fut  réglée  par  un  574?. 
edit  de  l'Empereur  Conftantin  ,  dont  f^TaYkar. 
on  faifoit  tous  les  ans  une  le&urepu-  Baûamon  ad  • 
blique  dans  le  jubé  de  fainte  Sophie.  'fiAmphUoll 
Cet  édrt  portoit  qu'à  commencer  de  F/f"7  »  hi&* 

t  ,r      r  ,  «  •  ecclef.  /.  54» 

la  préiente année £20,  les  quatrièmes  ûrr.  55. 
noces  ne  feroient  plus.permifes ,  fous 
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Co      Ntm  peine  d'exclufîon  de  l'entrée  de  TE-' 
vu.      glife  ,  tant  quelles  fubfïfteroient.  Les 
Romain,  troifiemes  noces  ne  fe  permettoient 
»•  **©•  même  qu  avec  certaines  reftriftions. 
fialfamon,  qui  vivoit  à  la  fin  du  dou- 
zième fiecle  &  au  commencement  du 
treizième ,  obferve  que  malgré  cette 
conftitution ,  Téglife  Grecque  jufquà 
fon  temps  ne  permetroit  pas  les  troi- 
fiemes noces.  Dans  uti  Synode  corn-* 
pofé  dtfflfelats  qui  fe  trouvaient  à 
ConftanSWple  &  dans  lequel  les  au* 
très  eccléfiaftiques  furent  admis ,  on 
décida  que  le  quatrième  mariage  de 
Léon  ,  qui  avoit  excité  tant  de  dit» 
fenfions  &  de  fcandale ,  n'avoit  été 
toléré  que  par  ménagement  pour  la 
perionne  du  Prince ,  afin  de  ne  pas 
aigrir  un  efprit  qui  fe  feroit  porté  à 
des  excès  encore  plus  condamnables» 
Cétoit  juftifier  la  conduite  d'Euthy- 
mius.  Auffi  fa  mémoire  fut-elle  réta^ 
blie  en  honneur.  Son  corps  fut  trans- 
-      feré  en  grande. pompe  à  Conftanti* 
nople.  Mais  fon  nom  que  Nicolas 
avoit  rayé  des  diptyques  ,  n  y  fut 
remis  que  long-temps  après  par  le 
patriarche  Folyeuâe*  On  parle  fut 
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cette  année  d'une  incurfion  de  Sara-==s 
fins  ,  qui  obligea  de  tranfporter  àCcHSTAÏfTXl1 
Naples  le  corps  de  faint  Séverin  ,  dé-  Romaih. 
polé  auparavant  dans  un  lieu  nommé  Ann.  *io. 
le  château  de  Lucullus  entre  Naples 
&  Pouzzoles. 

L'afcendant  que  Romain  prenoit  fur  ___ 
le  jeune  Prince,  révol^oit  les  anciens  Ann-  ïn* 
ferviteurs  de  la  famille  impériale.  Ils    x*VI.n* 

,    tt  •         j  -1  a  Conjuri- 

gemiitoient  de  voir  leur  maître  natu-  dont. 
rel  réduit  à  une  forte  d'efclavage.  Ce  £^r;?*6l*f 
mécontentement  fit   éclorre   grand  Léo! p.  497. 
nombre  de  complots  contre  Romain  ^y^l^liù 
&  dès  la  féconde  année  de  fon  règne,  jun. 
il  fe  vit  environné  de  cpnjurations ,  Jfnc"?*  ™%m 
qu'il  eut  le  bonheur  d'étouffer  dans  *47, 248. 
leur  naiflanee.   Etienne    maître  du§J^'*j£ 
palais  ,  Théophane   réparateur  des  m.  %i%  i 
murs,  Paul  intendant  de  l'Hôpital llpb.chron. 
des  Orphelins  ,  ligués  enfemble  pour  Zon.  tom.11. 
le  détrôner,  forent  découverts;  ilsp**  8* 
en  furent  quittes  pour  être  revêtus  dç 
l'habit  de  Moines  &  relégués  dans 
Tifle  d'Antigonîe  ;  c  étoit  une  ifle  du 
Bofphore.  A  peine  Romain  étoit-il 
forti  de  ce  danger  ,  qu'il  tomba  dans 
un  autre.  Comme  il  faifoit  la  revue 
de  la  maifon  Impériale  avec  Confiai*- 
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i.  /  .ni  tin ,  un domeftique du  patrice Arfe^ 
C°HvÏl  TIN  n®  vint  l'avertir ,  que  fon  maître ,  de 
Romain*  concert  avec  Paul  capitaine,  des 
Ami.  yn.Mangiabites  9  c'étoit  un  corps  de  la 
garde  armé  de  maiTu.es ,  ëtoit  prêt  de 
fe  faifir  de  fa  perfonné.  Sur  cet  avis 
il  retourna  au  palais  à  toute  bride 
avec  Conftantin.  Les  deux  coupa- 
bles furent  fouettés  ,  aveuglés  9  Se 
exilés  avec  confifeation  de  leurs 
biens.  Le  mauvais  fuccès  de  ce  com- 
plot n'intimida  pa,s  le  tréforier  Anaf- 
tafe.  Il  engagea  dans  fon  deflein  les 
féérétaires  Théoclete  &  Démétrius , 
le  chambellan  Théodoret ,  Nicolas 
Cubaze  &  Théodore ,  pilote  de  la 
galère  du  Prince.  Surpris  &  convain- 
cus ils  furent  fuftigés  dans  les  carre- 
fours de  la  ville,  rafés  &  envoyés 
en  exil.  On  épargna  au  chambellan 
l'ignominie  publique  ;  il  fut  fouetté 
dans  le  palais.  Tant  de  conjurations 
en  faveur  de  Confiant  in  auroient  pu 
engager  f  ufurpateur  à  en  couper  la 
racine  en  faifant  périr  ce  Prince  ;  ce 
qui  lui  eut  été  facile.  Mais  Romain 
plus  ambitieux  que  méchant  fe  con- 
tenta de  le  rendre  méprtfable,en  pre- 
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nant  le  pas  au-deGiis  de  lui  dapstou-  ■■  M        * 
tes  les  cérémonies  &  dans  les  infcrip-  Co™™™1* 
rions  des  aâes    publics.   Quelque-  Romain. 
temps  après  il  donna  la  même  préro-  Ann,  ^u 
gative àfbn  filsCbriftophe  qu'ilavoit 
nommé  Augufte ,  enforte  que  Cons- 
tantin ,  feul Empereur  légitime  ,  n'é- 
toit  plus  que  le  troifieme  dans   la 
maifon  impériale ,  &  rien  dans  l'Em- 
pire. Cétoit  une  contravention  for- 
melle au  ferment  que  Romain  avoit 
fait  de  ne  rien  attenter  "contre  l'hon- 
neur de  ce  Prince  :  mais  quel  ambi- 
tieux tint  jamais  compte  de  fes  fer- 
mons? 

A  ne  confidérer  que  le  genre  de     xxtx. 
peines  dont  on  châtioit  alors  les  plus  Méchanceté 
grands  crimes  ,  on  leroit  tente  de 
croire  que  les  Grecs  de  ce  temps-là 
étoient  plus  humains ,  que  n'avoient 
été  les  Romains  mêmes.  Rarement     • 
on  condamnent  au  dernier  fupplice  ; 
les  forfaits  les  plus  criminels  n'étoient 
ordinairement  punis  que  de  l'exil  ?  de 
la  confiscation  des  biens ,  de  la  perte 
des  yeux.  On  faifoit  Moines  des  gens 
qui  méritoient  la  mort.  Mais  ce  n'é- 
toit  pas  un  effet  de  radouciflèment 
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5fc=  dès  mœurs.  Dans  les  Etats  qutdégé- 


c°vnANTIN  nerent ,  toutes  les  idées  s'affoiMiffent; 
Romain,  tes  vertus  perdent  leur  énergie  ,  & 

Ann.  9%u  les  crimes  leur  atrocité  :  il  refte  tou- 
jours aflez  de  vigueur  pour  en  com- 
mettre ,  mais  trop  peu  pour  les  punir. 
Un  Athénien  ,  nommé  Rhentace  t 
parent  du  patrice  Nicétas  ,  perdu  de 
débauche  &  accablé  de  dettes ,  s'en- 
nuya de  voir  fon-pere  vivre  trop 
long- temps  ;  il  réfolut  de  s'en  défaire. 
Le  vieillard  averti ,  prend  la  fuite, 
&  fait  voile  vers  Conftantinople  pour 
fe  mettre  à l'abri  du  trône.  Il  eft  pris 
par  des  pirates  &  emmené  en  Crète. 
Le  fils  devenu  maître  des  biens  pa- 
ternels ,  les  vend  &  paflè  à  Conftan- 
tinople ,  où  s'étant  réfugié  dans  l'en-p 
ceinte  de  fainte  Sophie  ,  parce  que 
fon  deflein  parricide  avoit  édatté ,  il 
continue  de  fe  livrer  au  plaifir.  Ro- 
main informé  de  l'abus  que  ce  fcélé- 
rat  faifoit  de  cet  azyle  ,  ordonne  de 
l'en  tirer  &  de  lui  faire  fpn  procès. 
Rhentace  inftruit  de  cet  ordre  ,  prend 
,  le  parti  de  fe  fauver  chez  les  Bulga- 
res ,  &  pour  y  être  mieux  reçu  ,  il 
contrefait  <U$  lettres  de  Romain  à 

Syméon* 
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Syméori.  On  l'arrête ,  on  le  trouve  < 
(aifi  de  ces  lettres,  &  pour  ce  double  comstantim 
crime  on  fe  contente  de  lui  crever  les      vn* 
yeux  &  de  le  dépouiller  de  fes  biens,  J™£;. 

Syméon  s'ennuyoit  du  repos.  Il     xxx. 
prit  le    chemin  de  Conftantinople  h%™9d* 
avec  quelques  troupes  légères.  Po-     cedr.pag* 
thus  Argyre  eut  ordre  de  marcher  ^p.^Vf, 
à  fa  rencontre  ;  il  s  avança  jufquè  498. 
Thermopolis;  d'où  il  envoya  Michel,  %£ 
un  de  fes  Officiers  ,  avec  un  détache-  inaru  con* 
ment  pour  reconnoître  1  ennemi.  Mi-  SJà'*^*!' 
chel  lurpris  dans  une  embufcade  ScSym.M^1* 
enveloppé  de  toutes  parts ,  tç  défen-  Qtorg.  m. 
dit  courageufement.  Abattant  fous  *75  »  57** 
les  coups  tout  ce  qu  il  trotivoit.de-  >egat. 
vant  lui  ,  il  s'ouvrit  un  paflàge  &  re-  f uv£r%°£* * 
gagna  le  gfos  de  1  armée  ;  mais  il  irin. 
mourut  bientôtaprès  d'une  blefïure 
dont  fa  valeur  n'avoit  pij  le  garantir. 
Syméon  qui  nefongeoit  d'abord  qu  a 
(aire  une  cour  fe  dans  le  pays  ennemi, 
retourna  fur  fes  pas  pour  affembl» 
fon  armée,  dont  il  donna  le  com- 
,  mandement  à  dçux   habiles  Capi- 
taines. Après  fa  retraite  les  Grecs 
croyant  la  campagne  terminée  ,  s'é- 
toient  auffi  retirés  à  Conftantinople» 
X«ne  XV.  t 
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r  Mais  Romain  apprenant  que,  tes  But-' 
C°vn.NTINSares  wvenoient  avec  de  plus  gran-> 
Romain,  des  forces ,  joignit  aux  troupes  qu'il 
Aim.  <? h.  avoir  d'abord  employées  ,    toutes 
celles  de  la  maifon  impériale  ,  &  les 
fit  partir  fous  te  commandement  de 
trois  Généraux,  Jean  furnommé  le 
Redeur ,  Léon  &  Pothus.  Léon  étoic 
ion  gendre ,  -dont  j'ai  déjà  parlé  ; 
Pothus  étoit  frère  de  Léon.  Pour  fot*- 
tenir  cette  armée  ,  Alexis   Mofcle 
grand  Amiral  borda  de  vaifleaux  le 
golfe  de  Géras.  Les  Grecs  ayant  or- 
dre de  ne  pas  s'éloigner  de  Conftan- 
tinople ,  campèrent  dans  une  plaine 
baflè  au  bord  du  golfe  ;  Se  lorfqu'ût 
croyoient  les  Bulgares  encore  fort 
éloignés,  ils  les  virent  paroître  fur 
les  éminences  &  fondre  tout-à-coup 
fur  eux  avec  de  grands  cns.  Le  gé- 
néral Jean  eft  le  premier  à  preixlre 
la  fime  ;  le  patrke  Photin  te  voyant 
ptiurfuivi ,  s'efforce  avec  &  troupe 
d'arrêter  les  ennemis  ;  il  lui  donne  le 
temps    de   gagner  une  chaloupe  ; 
mais  il  lui  en  coûte  la  vie  ainfi  qui 
fa  troupe  qui  eft  taillée  en  pièces. 
*L*Aœîral  qui  étok  defeendu  à  texsç 
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pour  cétabattre^  voulait*  remonter 
-dans  un  vaifleau,  tomber  chargé  du  Cowwtai 
poids  de  fes  armes  &  eft  englouti  Roma™. 
dans  les  eaux.  Léon  &  Pothus  fe  Ann****» 
faaveiu  dans;  un  château  voifin*  Ile 
reûe  àe  l'armée  fuyant  vers4e  rivage 
•pour  gagner  la  floicte  ]  $ftittaffact#, 
pris  ou  noyé.  Les  Bulgares  vain- 
queurs mettent  le  feu  ai*  palais  des 
Fontaines;  çétoit  une  fuperbe  maifon 
de  plaifence  ;  où  les  Empereurs  at- 
loient  fouvent  prendra  le  fraie.  ïh 
pillent ,  braient ,  détruifeat  tout  fut 
.les  bords  Ax  golfe ,  jufqu'aux  portes 
delavilte,&fe  retirent  chargés  de 
butin.  Dans  le  même-temps  l'Empiae 
recevoit  un  autre  échec   en  Italie» 
Landulf,  prince  de  Bénévent  &de 
Capoue,  ayant  pris  les  armes  f  atta- 
qua les  Grecs  près  d'Aicoli  &  les  dé- 
fit* Urfileus  qui  les  commandoit  fut 
tué  dans  le  combat ,  86  prefque  toute 
rApulie  fe  rendit  au  vainqueur.  Un 
autre  événement  fit  perdre  la  Cala- 
bre.  Jean  Muzaion ,  gouverneur  de 
cette  Province ,  s'é&ok  rendu  odieux 
aux  peuples  par  fâ  dureté  infuppoÊ-      .     . 
table.  Us  &  loult*e*ent ,  le  tuèrent , 
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-"■■     '  -   &  fe  donnèrent  à  Landulf;  Pour,  re- 
Constantin  couvrer  cette  partie  de  l'Italie ,  Ro- 
Romain.  ma*n  réfolutde  mettre  une  flotte  en 
Ann.  'pM.Jfoen  Mai$  auparavant  il  tenta  la  voie 
4}$  la  négociation.  Il  en  chargea  le 
^tric^Goipej,  ami  de  Landulf.  Cô- 
rnri?  v  flwkiS  par  adrefle  &;  par  infinua- 
.tion ,  moitié  pac.menaess  en  faifont 
entendre  au  Prince  qu'il  alloit  s'atti- 
rer fur  les  bras,  toutes  les  forces  de 
J'Empire ,  l'engagea  enfin  à  conclure 
uii  traitjé.   >fohffeulement   Landulf 
abandonna  te?  palabre  V  il  travailla 
rmême:4etçoi^cêct  avec  Corne  4  ra- 
mencr  les  Apuliens  &  les  Calabrots 
à  l'obéiffance ,  &  la  paix  fut  rétablie 
en  Italie* 
i  ,  Le  vingt  Kévrier  de  l'année  fui- 

Ann.  9**»  vante  922,  mourut  Théodora fem- 
Mwi*  de mc  ^e  Romain,  Ce  Pcince  voulant 
Théodora  ,  honorer  fa  mémoire  par  un  monu- 
Romdn!0  m^nt  Gngnher  >  changea  en  Mohat- 
cedr.p.6n.tere  le  palais  où  elle  avoit  fini  fes 
498?' 4*4'  jours.  Pour  remplir  la  place  d'Im- 
Zon.tam.u.  pératrice ,  il  fit  couronner  Sophie 
\nuru  "«m-  femme  de  fon  fils  Chriftophe  ,  déjà 
tin,  p.  *4|.  Empereur,  Elle  étoit  fille  du  patrice 
&™r//\al\  Nicétas ,  maître  du  palais ,  qui  avoit 
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aidé  Romain  à  parvenir  à  l'Empi-  =       -g 

v~       •  CONSTAWTlW 

Les  rois  dïlbirie  étoient  alliés  de  Romain-  • 
l'Empire.,  &  ce»  Princes  moins  fiers  An.  9*** 
que  leurs  ancêtre  s'en  étoient  rendus  Conft.Pàrpk. 
les  vaflaux  en  acceptant  le  titre  de  '  xxxii.  ^ 
Curopalaces  ,  devenu  chez  eux  héré-  ,*f?*àn: 
ditaire.  Çelurqui  régnoit  alors  vint  à  tantinopie.  * 
Conftàntinoplè  ,&  Romain  s'em- 
preffa  de  le  recevoir  avec  honneur  * 
&  d'étaler  à  fes  yeux  toute  la  pompe 
impériale.  On  avoit  fuperbement  dé- 
coré la  grande  place ,  par  où  on  le 
fit  paffe.    à  fou   arrivée.  Delà  on  le 
conduifit  à  fainte  Sophie  ,  dont  l'in- 
térieur étoit  orné  de  riches  tapiiïe- 
ries ,  des  plus  belles  peintures ,  &  de 
tout  ce  que  le  tréfor  de  cette  Eglife 
opulente  pouvoit  fournir  d'or  &  de 
pierreries.  Le  Prince  barbare  ébloui 
de  cette  magnificence  ,  qui  relevoit 
eacore  la  beauté  &  la  majeftueufe 
grandeur  de  cet  admirable  édifice , 
s'écria  que  c'étoit-là  véritablement  la 
maifon  de  l'Etre  fupréme  ;  &  compa- 
rant ce  luxe  brillant  avec  la  pauvreté 
de  fon  pays ,  il  remporta  unemerveil- 
leufeidce  de  la  puiflance  de  l'Empire , 
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ii  ■  dont  il  ne  connut  pas  la  foibleflê. 

Constantin  Après  un  an  dmaftion  les  Bulga- 
.  Romain.  res  revinrent  au  voifinage  de  Conf- 
'Ànn.  015.  tantinople.  L'opulence  de  cette  grao- 
aucxm.  de  ville  avoit  bientôt  réparé  les  dom- 
îrr^E^  niages  caufés  par  les  incurfions  des 
Buigam.  ennemis  ;  &  c*étoit  pour  eux  an  nou- 
éçuP'  *,Jvel  attrait.  Ils  avancèrent  jusqu'au 
iw.p.  4^8»  palais  de  l'Impératrice  Théodora 
îfc^r.  con-  femme  de  Théophile,  fitué  hors  de  24 
un.  p.  m*  >  ville  ;  &  n'y  trouvant  aucune  défen- 
Syro.p.482.  fe ,  ils  le  pillèrent  &  y  mirent  le  feu. 

Ceor*.  pag.  Les  habitans  étoient  conftemés.  Ro- 

577,  578.       ...  , 

Vu    Canp.  maui  voulant  ranimer  les  courages» 

t'ifVfii!  *nv*ta  ^s  Officiers  de  guerre  à  un 
*  fplendide  fefttn.  I/infoience  des  But 
gares  fit  le  fujet  de  ï  entretien  des 
convives  ,  &  l'Empereur  n'oublioit 
rien  de  ce  qui  pouvoit  échauffer  les 
cœurs.Ses  difeours  pathétiques,  aidés 
de  l'ardeur  que  le  vin  infpire  ,  ayant 
exalté  les  efprits  >  tous  devinrent  au-» 
tant  de  héros  9  tous  promettaient  à 
ren vi  de  fe  fàcfïftcer  pour  l'honneur 
de  l'Empire.  Saôice  commandant 
de  la  garde  de  nuit ,  fe  ftgpala  entre 
tous  par  fes  bravades  ;  &  dès  le  len- 
demain au  point  du  jour  x  encore  em» 
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brafé  de  cette  chaleu*  téméraire  ,  » -■*   ■» 

fuivi  feulement  de  la  compagnie  qu'il  CoMS™««" 
commandoit,  il  vole  au  camp  enne-  Romaim. 
rai,  il  le  trouve  prefque  abandonné,  Aan.  pij« 
Les  Bulgares  ctoient  déjà  difperfés 
dans  les  campagnes  pour  butiner.  Il 
maflacre  ceux  qui  étoient  reftés  à  la 
garde  du  camp  :  mais  quelqiies-uns 
échappés  du  carnage  ayant  averti 
leurs  camarades,  Saâice  te  voit  bien- 
tôt enveloppé  d'une  armée  nom- 
breufe  ,  qui  fond  fur  lui  de  toutes 
parts»  Il  combatlong-temps  avec  une 
valeur  défefpérée  ;  obligé  de  céder 
au  nombre ,  il  fe  bat  en  retraite.  Son 
cheval  s'étant  embourbé  au  paflage 
d'un  ruifleau ,  il  reçoit  une  bleflure 
me  telle,  Dégagé  enfin  par  fes  efforts 
&  par  le  fecours  de  fes  gens  9  qui  tou- 
jours pourfuivis  s'arrétoienc  detemps 
en  temps  pour  faire  face  aux  enne- 
mis 9  il  arrive  au  fauxbourg  de  Bla- 
quernes  ;  §c  ayant  perdu  fes  forces 
avec  (on  faag  9  il  fe  fait  porter  dànt 
Téglife  du  faint  Sépulcre  ,  où  il  expi- 
re la  nuit  fui  vante,  au  grand  regret 
de  l'Empereur  &  des  foldats  ,  qui 
4onnoieàt à  une  fougue infenfée  l'ad* 
Tiv 
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miration  due  à  une  fage  valeur.  Les 
C  viLNr  N  Bu'gares  après  leur  ravage  reprirent 
Romain,  le  chemin  de  leur  pays.  Syméon  mé- 
Ann.  $13.  content  de  tirer  fi  peu  de  fruit  de 
tant  d'expéditions  ,  réfolut  de  faire 
un  dernier  effort  pour  fe  rendre  maî- 
tre de  l'Empire.  Il  conclut  un  traité 
de  ligue  avec  le  Calife  d'Afrique.  Les 
conditions  étoient  que  le  roi  Bulgare^ 
viendroit  par  îaThrace  avec  toutesfes 
forces  attaquer  Conliantinople ,  que 
les  Sarafins  J'affiégeroient  par  mer  , 
qu'après  la  prife  les  deux  nations  par- 
tageroient  le  pillage,  &  que  Syméoa 
demeureroit  en  poffelîion  de  la  ville. 
Les  députés  du  Calife  accompagnè- 
rent ceux  du  Roi  pour  obtenir  de  lt/î 
la  ratification  du  traité.  Ils  furent  ar- 
rêtés en  Calabre  &  envoyés  à  Conf- 
tantinople.  Romain  qui  fentoit  corn* 
bien  cette  ligue    étoit  dangereufe 
pour  l'Empire ,  profita  de  cette  oc- 
cafion  pour  la  rompre  ,  &  pour  dé- 
tacher le  Calife  des  intérêts  de  Sy- 
méon. Il  fit  mettre  en  prifon  les  dé- 
putés Bulgares  ;  traita  au  contraire 
les  Sarafins  avec  honneur,les  chargea 
de  préfens  pour  eux-mêmes  &  pour 
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leur  Prince  ,  leur  recommandant  de 
lui  dite  que  c'était  ainfi  quejes  Ro.Cw™?m 
mains  fi  vcngeoient  des  ennemis  qu'ils  Romain* 
eftimoUnt.  Il  s'excufoit  en  même*  Ann.  91$* 
temps  fur  les  troubles  d'Italie  ,  de 
n'avoir  pas  encore  payé  le  tribut  an- 
nuel des  vingt-deux  mille  pièces  d'or, 
&  promettoit  une  prompte  fatisfac- 
tion.  Les  députés  de  retour  en  Afri- 
gue  infpirerent  au  Calife  tant  d'ami- 
tié pour  Romain  ,  &  par  les  éloges 
qu'ils  firent  de  fa  générofité  &  par 
les  préfens  qu'ils  lui  mirent  entre  les 
mains ,  que  ce  Prince  non  feulement 
renonça  à  l'alliance  des  Bulgares  » 
mais  remit  même  à  l'Empereur  la 
moitié  du  tribut  qu'il  étoit  en  droit 
d'en  exiger. 

On  déterra  vers  ce  temps-là  dans    xxxw.  • 
le  Monaftere  de  faim  Marnas  hors  de  cefl^  é£ 
la  ville  trois  urnes  de  bronze  9  rem*  Maurice, 
plies  de  cendres  ;  l'une  plus  grande  & 
ornée  de  bas-reliefs  ;  les  deux  autres 
plus  petites  &  tout  unies.  On.  fe  per- 
fuada  que  ces  cendres  étoient  celte 
de  Maurice  &  de  fes  enfans ,  quoiqw 
cette  opinion  ne  s'accordât  gueres 
.  iivec  ce  que  les  hiftoriens  rapporteur 
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des  fuires  de  la  mort  de  ce  Prince*. 

Constantin  Romain  les  fit  apporter  dans  la  ville 

«oÏÏ»..Plrîe  Pattice  Pétronace,  & ^depo- 

Aniu  91  $.  fef  dans  «  Monaftete  de  Myrelée 

qu'il  avoit  fait  bâtir. 

■■  Curcuas  chargé  de  la  défeftfe  de 

Ann.  914.  fEmpire  du  cdcé  de  f  Euphrate  Se  de 

^3^v*    ta  Syrie ,  réprimoit  depuis  quatre  ans. 

Boïiat.        toutes  les  entreprifes  des  Sar  alkis* 

Let'Pwl  *ïa*s  m  ^^  > U  s'étetw'des  troubles. 
ijicfrr*  coft^  for  la  frontière  de  l'Arménie  &  dur 
§^5>#  Pont.  Le  patrice  Bardas  Boïlascom- 
483*  *     *  mandait  en  celte  contrée.  Voulant 
^78?*  ****  âpparenwnentfe  foire  une  principaux 
Lup.frotofr  té-,  fans  courir  loi-même  aucun  rit- 
cSnL  Ba-  3ue>*l  excita  deux  Seigneurs  puiflans^ 
pen/e.         Adrien  &  Tazate  >  à  prendre  les  ar- 
Tml  Zl  mes.  Ils  levèrent  l'étendard  de  la  ré- 
r*j*»,  5,or.   volte  en  s'emparant  d'une  place  forte 
nommée  Païpert/Curcuas  quife  trou- 
voit  alors  à  Céfarée  de  Gappadoce  ^ 
accourut  au  bruit  de  ces  mouvemem  £ 
fl  livra  bataille  aux  rebelles ,  les  dé-  . 
fit ,  prit  Adrien  stoec  les  principaux 
Officiers,  auxquels  il  fit  crever  les 
yeux.  Il  renvoya  les  ikïples  foldats 
éans  leur  faire  aucun,  «mal;  ÇuBirt  k 
Ta^ats  s'étant  réfugié:  d '«boil  -dans . 
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une  fortereife  ,  il  fe  rendit  enfuite  à  ' 
Conftantinople  fur  la  parole  qu  onlui  Coûtant** 
donna  de  l'impunité  9  &  fut  reçu  en-  Roma'ik, 
tre  les  gardes  de  l'Empereur ,  nom-  Ann.  9%\è 
mes  les  JVf  anglabites.  Peu  de  temps 
après  ,  comme  on    eut  découvert 
qu'il  fongeoit  à  s'enfuir  pour  exciter 
*  de  nouveaux  troubles  9  on  le  punit 
d'aveuglement^  Boïlas  auteur  de  cette 
rébellion  9  aûroit  mérité  un  châtiment 
encore  plus  rigoureux.  Mais  Romain, 
dont  il  étoit  ami  9  quoiqu  informé  de 
fa  perfidie ,  fe  contenta  de  le  faire 
Moine.  Dans  ce  même- temps  les  Sa- 
rafins  d'Italie  prirent  Oria  entre  Brin- 
des  &  Tarente  ,  tuèrent  toutes  les 
femmes ,  &  allèrent  vendre  les  hom- 
mes en  Afrique.  Il  s'emparèrent  aufli 
dans  ce  même  pays  de  la  rocquç  de 
feinte  Agathe. 

Le  patrice  Léon  commandent  dans  — — — 
Andrinople,  Cétoit  un  guerrier  aufli Ann#  ***• 
remuant  que  Syméon  même.  If  ne  Nouvelle 
ceflbit  de  faire  dos  courfes  dans  le  guerre  à  An- 
pays  des  Bulgares ,  &  ne  leur  don-  ££$•„, 
noit  point  de  repos,  Syméon  réfolut  iw.  p.  A99* 
de  fe  délivrer  d'un  voifinfiincom-Pîg^  Ii# 
mode.  Il  viftt  affiégpr  Aûdriaople  &  *  w» 
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■  ■.  .  mit  tout  en  oeuvre  pour  la  prendre 

Co«ta«ti*  <je  force#  L'infatigable  Léon  repouf- 
Romain,  foit  tous  fes    aflTauts  ,  réparoit  les- 
Ànm  91%.  brèches, &  par  de  fréquentes  (orties  * 
cm.  p.  i*q  ,  animant  fa  garnifbn  par  (on  exemple , 
|y^M8jtildémontoit  les  machines  des  afiié- 
Ce  r$.  fag*  geans  ,  les  tailloir  en  pièces ,  &  ne 
rentroit} amats  dans  la  place  fans  être 
couvert  du  (àng  des  Bulgares,  La 
trahifon  feule  put   faire  fuccomber 
cet  indomptable  guerrier.  Les  habi- 
tans  preffés  par  ta  famine  livrèrent  à 
Syméon  ta  viHe  &  le  Gouverneur.  Le 
Roi  (è  vengea  lâchement  fur  lui  des 
maux  ,  que  te  droit  de  la  guerre  lut 
avoit  permis  de  faire  aux  Bulgare?* 
Il  ne  le  mit  à  mort  qu'après  lui  avoir 
fait  endurer  les  fupplices  les  plus 
cruels.   Content  d!avoir  fàtisfoit  fa 
colère ,  il  fe  retira  laiflant  une  gar- 
aifon  dans  la  ville.  Mais  Tarmée  Grec- 
que.qui  nvavoit  pu,  être  aflez- tôt  pré- 
parée pour  faire  lever  le  fiëge  ,  étant 
arrivée  quelques  jours  après  ta  retrai- 
te de  Syméon  9  la  garnifon  prit  la 
fuite,  &  tailla  la  place  au  pouvoir  de 
_       fes  anciens,  maîtres. 
ac22f4»     Nicolas  qui  rempliffoit  le  fiéjge  de 
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Conftantinople  depuis  quatorze  ans  »  1 
qu'il  avoit  été  rétabli,  mourut  le  1  f  Com^antik 
Mai  de  cette  année  92$.  Quoiqu'il  romain# 
ait  paru  trop  occupé  des  affaires  fé-  Ann.  9*1* 
culieres  ,  pour  être   irréprochable  patriarchr 
dans  un  fiecle  plein  de  noires  intri-  uoff^ou 
gués  ,  &  qu'il  foit  difficile  de  juftifier  Zon.  T.  it 
un  affez  grand  nombre  de  fes  aftions ,  ?nCfrr/  COn- 
cependant  les  Grecs,  jaloux  appa* **«•?•  ^^ 
remment  de  l'honneur  de  leur  capi-  4$5.,p*4 
taie ,  l'ont  inféré  dans  leur  calendrier  G'°{ë*  Paz* 
au  nombre   des  Saints.   Au    mois  oriens.chrift* 
d'Àôut  fuivant  on  lui  donna  pour  J'^y2* 
fuccefleur  Etienne  déjà  Archevêque  FUury,  htfll 
d'Amafée,  qui  étoit  eunuque,  "ffil\  55* 

L'année  fuivante  le*  Grecs  fe  ven-  — — : — 
gèrent  des  cruautés  que  Léon  le  Tri-    !™*  *  'i6* 
polite  avoit  exercées  vingt-deux  ans     Léon  le 
auparavant  fur  Theffalonique.  Ce  pi-T^poiîte 
rate  a  la  tête  d  une  nombreule  flotte  y  no«» 
après  avoir  défolé  fur  fon  paflageles  9dr'?'6V? 
ifles  de  l  Archipel  ,  etoit  a  1  ancre  Zon.  t.  ii» 
dans  le  port  Lemnos.  Le  patrice  Jean  Ç^f/  cor^ 
Kadin  alla  l'attaquer ,  le  défit ,  prit,  tin.  p.  15  w 
brûla  ou  coula  à  fond  tous  fes  vaif-  ^£*jj; 
féaux.  Il  n'en  échappa  qu'un  feul  ;  578* 
c'était  celuf  de  Léon  9  qui  fe  fauva 
plein  de  défefpoir  &  couvert  de  honte» 
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=====  Au  mois  de  Septembre  Syroeor» 
Constantin  mit  toutes  fes  troupes  en  campagne 
Romain.  *  marcha  ,vers  Conftantinople  ,  ra- 
Ann.  916.  vageant  la  Macédoioe  &  la  Thrace  9 
xxxix.  fans  laifler  même  fur  pied  aucun  arbre* 
^^  S^étant  avancé  jufqu  à  la. porte  de 
AdcSyméotiBlaquernes  5  il  demanda  uneconfé- 

elx  'P6ia.%' reace  *  Pôur  traiter  d'accommodé* 
JLfo/p.  499»  ment.  Romain  lui  envoya  le  patriar- 
Sa.*  1?  11.  ^  E*cmie  y  ^  patrice  Michel  Sty- 
f .  18S,  1 89!  piote,  &  Jean  devenu  Miniftre  d'Etat, 
^oo'41  w#  *  *a  place  d'un  autre  du  même  non» 
Uctru  con-  &  furnommé  lefieâeur9qui  fe  voyant 
ÎJi^ijV.  '  calomnié  auprès  du  Prince  avoit  re- 
Sym.  p.  483.  nonce  aux  affaires  pour  fe  renfermer 
Getrg*llï.  dans  un  Monaftere  qu'il  avoit  fondé* 
578,  bfeqq.  Syméon  après  s  être  entretenu  avec 
eux, les  renvoya,  demandant i  confé- 
rer avec  rEmpereur  même  f  dont  à 
connoillbit ,  difok-*l ,  l'équité  &  la 
prudence»  Romain  fut  flatté  de  cette 
marque  d  eftime.  Il  défiroit  ardem- 
ment la  paix ,  &  étoit  vivement  af- 
fligé de  voir  répandre  tant  de  fang, 
31  fit  applanir  le  rivage  à  la  pointé 
du  golfe  pour  y  donner  à  fa  galère 
**n  accès  facile  &  commode.  On  for- 
«a  enfuite  une  enceinte  eatouréc 
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d'une  forte  paiiffâde,  où  dévoient  (è* 
rendre  les  deux  Princes.  Pendant  Constantin 
qu'on  travailloit  à  cet  ouvrage  ?  Sy-  n0^" jH 
méon  donnoit  une  nouvelle  preuve  Aniu  916* 
de  fon  éloigi&ement  de  la  paix  ,  en  , 
bruant  une  célèbre  égHfe  de  la  fainte 
Vierge  &  ravageant  tout  le  territoire 
Toifin,  L'Empereur  au  contraire  s'oc- 
cupok  de  dévotion  ;  profterné  dans- 
féglife  de  Notre-Dame  de  Blaquer- 
»es  y  il  arrofoit  la  terre  de  fes  larmes  9 
priant  Dieu  d'amollir  le  coeur  de  Sy- 
méon  &  de  lui  infpirer  des  penfées 
de  paix^On  gardoit  dans  cette  Eglife 
xm  manteau  qu'on  difoit  avoir  appar- 
tenu à  la  feinte  Vierge  ;  il  s  en  çevêtit 
par-deffusfes  habits  impériaux  com- 
me d'une  cuiraffe  impénétrable,  & 
feivi  d  une  partie  de  fa  garde  "bietfc 
armée ,  il  monta  dans fimna vire  pour 
fe  rendre  au  lieu  de  la  conférence- 
Cétok  te  neuf  Novembre.  Syméo» 
y  vint  de  fon  côté  au  milieu  d'une 
troupe  nouibreufe  de  Bulgares ,  dont 
tes  armes  briffoîewt  d'or  &  d'argent; 
ïls  célébroient  les  louanges  de  leur 
Hoi  par  des  cfcanfons  &  des  acclama- 
tions * affeéiatftde  hridonner  enlaor 
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:gue  Grecque  tous  les  titres  dont  oïl 
Constantin  avoit  courume  de  décorer  les  Empe- 
Romain.  reurs«  Les  murs  de  Conftantinople- 
Ànn.  916.  étoient  bordés  d'une  foule  de  peuple  y 
qui  confidéroit  avideraent  ce  brillant 
fpe&acle.    L'Empereur*   s'avançant 
d'un  air  intrépide  à  la  vue  de  tant 
d'ennemis  ,  entra  le  premier  dans 
l'enceinte  ,  où  il  attendit  Syméon* 
Après  les  otages  donnés  de  part  & 
d'autre  ,  Syméon  ayant  fait  vifîter  le 
-  lieu  ,  de  crainte  de  quelque  furprife , 
defcendit  de  cheval  &  s'approcha  de 
l'Empereur,  Les  deux  Princes  s'étant 
falués  &  embrafles ,  l'Empereur  par* 
la  en  ces  termes  ;  »  Prince ,  j.'entends 
»  dire  que  vous  êtes  vraiment  Chré- 
»  tien ,  attaché  d'efprit  &  de  cœur  à 
»  notre  fainte  Religion  :  je  vois  ce* 
»  pendant  que  vos  aâions  ne  s'accor* 
»  dent  gueres  avec  votre  croyance. 
»  Un  vrai  Chrétien  cherche  la  paix;  il 
»  chérit  les  autres  hommes  comme  les 
»  frères.  Notre  Dieu  eft  un  Dieu  de 
»  paix  j  il  n'appartient  qu'aux  infi- 
»  deles  *  comme  aux  animaux  féro- 
9  ces ,  de  fe  repaître  de  carnage.  Si 
m  donc  vous  voulez  mériter  le  titre 
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*>  qui  nous  eft  commun ,  &  dont  vous  ■ 

»  vous  faites  honneur ,  mettez  fin  à?0N^NTlH 
9»  tant  de  funeftes  guerres  ;  purifiez  Romain* 
»  vos  mains  fanglantes  5  pour  ne  les  Ann.  9164 
»  plus  tremper  dans  le  fang  de  mes 
»  fujets  ;  épargnez  celui  des  vôtres  9 
»  &  faifons  une  paix  durable.  Vous 
*>  êtes  .homme,  &  vous  attendez  com- 
m  me  nous  une  autre  vie  ;  peut-être 
»  notre  corps  ne  fera-t-il  demain 
a»  qu'une  vile  pouffiere ,  mais  qui  fe 
»  ranimera  un  jour  pour  fubir  le  fort 
»  qu'aura  mérité  notre  ame  immor- 
al telle.  Un  fièvre  peut  nous  (aire 
*>  tomber  le  fceptre  des  mains.  Pla- 
99  cez-vous  devant  le  tribunal  du  Sou- 
»  verain  Juge  :  couvert  du  fang  de 
»  tant  de  peuples,  de  quel  œil  l'en- 
»  vifagerez-vous  ?  Comment  vous 
3>  juftifierez-vous  d'avoir  ôté  la  vie  à 
»  tant  de  fes  créatures  ?  Si  c'eft  l'a- 
-»  mour  des  tréfors  qui  vous  rend  in- 
»  humain  ,  retenez  votre  bras  9  je  ft- 
»tisferai  vosdéfirs.  Je  ne  croirai  ja- 
9>  mais  payer  trop  cher  une  paix  qui 
*  fauvera  les  peuples ,  qui  conferve- 
»  ra  les  enfans  aux  pères  ,  aux  fem- 
»  mes  leurs  époux  ,  à  vous-même 
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i  9  vos  fujets  ,  la  tranquillité  de  la  vie 

Cctt<TANTi)t  9  fo  je  cairae  de  ia  confeience    *. 

Roma  m.  Sy  méon  touché  de  ces  paroles  confen- 
Aatu  91*.  tic  à  la  paix»  Il  n'étoit  plus  queftion 
que  d*en  drefler  les  articles.  Cette 
négociation  fut  remife  i  la  prudence 
des  Plénipotentiaires  qui  feraient 
nommés  par  les  deux  Princes.  Ils 
s'embràflerent  avec  tendreffe ,  &  dans 
leurs  adieux  mutuels  ,  l'Empereur 
combla  Sy  méon  de  magnifiques  pré- 
fens.  Le  roi  Bulgare  de  retour  dans 
'  fon  camp  affembla  Ton  Confeil  &  fit 

l'éloge  de  la  fagefle  &  de  la  modé- 
ration de  l'Empereur.  Peu  de  jours 
après  il  reprit  la  route  de  fes  Etats. 
XL.  Conftantin  Porphyrogenete  ,  feul 

èt}l%lÛ°dt  Empereur  légitime  ,  voyoir  déjà  aur 
Romaîn.  deflus  de  lui  Romain  &  fon  fils  aîné 
£;^f#56oi4;Chriftophe.  Son  cara&ere  doux  & 
*°1#  t  timide  fouflroit  avec  patience  cet  in- 
f.°i89.'  *  digne  abaiflement.  Quelques  auteurs- 
Manoir*  pag.  dJknt  même  que  le  mépris  de  Romain 
l]ht(i  Bafiu  alloit  jufqu'à  lui  refiifer  le  traitement 
jun.  néceflaire  9  &  que  ce  Prince  habile 

tin.f.  154»  dans  les  arts  &  fur-tout  dans  la  pein- 
*5^*  8  ture,  étoit  quelquefois  réduit  à  ven- 
Cforgl  p^dre  les  amufemens  de  fon  loifir  peut 

$8i« 
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fubvenîr  à  fes  befoins.  L'ambition  de  — 
Romain   ne  fe  trouva  pas  encore  Coi,«£,TI,r 
fetisfaite.  H  donna  dans  la  fuite  la  Romain, 
qualité  d'Auguftes  à  fes  deux  autres  Ann.  916+ 
fils  Etienne  &  Conftantin  ,  &  il  leur  «^gjJJJ 
aftbcia  encore  Romain  fils  aîné  de  fm?  Byu 
Chriftophe.  Tous  ces  nouveaux  Au-  *•  l*6% 
^ftes  prirent  le  pas  fur  Porphyro- 
gete.  Romain  avoit  un  quatrième  fils 
nommé  Théophylaéte  :  comme  il  le 
deftinoit  à  remplir  le  fiége  de  Conf- 
tantinople ,  il  Pavoit  fait  tonfurer  dès 
l'enfance  par  le  patriarche  Nicolas  , 
qui  peu  après  lui  donna  le  foudia- 
connat  &  le  fit  fon  Syncelle. 

Les  auteurs  Arabes  parlent  d'une  •  Entrer* 
entreprife",  que  Romain  fit  vers  ce  *»«■  rEprpt* 
temps-là  fur  PEgypte  ,  &  dont  \aEtmacllu 
certitude  n'eft  appuyée  que  fur  leur 
témoignage  :  les  hiftoriens  Grecs  n'en 
font  aucune  mention.  Elmacin  ra- 
conte que  les  gardes  des  embouchu- 
res du  Nil  prirent  une  frégate  légè- 
re ,  ou  fe  trouva  un  homme  magni- 
fiquement vêtu.  On  Pinterrogea ,  iî 
avoua  qu'il  étoit  efgion  f  &  que  l'Em- 
pereur devoit  envoyer  en  Egypte 
nuHe  barques  armées  en  guerre.  Sur 
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Ce  rapport  f  Emir  d'Egypte  fe  hâta 
Co«TANiiNdcfe  mettreen  défenfe.  Il  garnit  de 

Romain,  vaifleaux  toute  la  côte  entre  Alexaiv- 
Aniu  *i6.drie  &  Damiette  ;  il  fit  drefler  des 
tours  mobiles  fur  des  roues  de  fer* 
Pendant  qu'on  travailloit  à  cet  ou- 
vrage ,  la  tempête  jetja  fur  les  côtes 
un  vaifleau  Grec*  d'où  fortirent  deux 
hommes ,  qui  déclarèrent  qu'Un  an 
auparavant  l'Empereur  avok  envoyé 
en  Egypte  un  de  fes  parens  ,  pour 
reconnoître  l'état  du  pays.  On  ne 
douta  pas  que  ce  ne  fût  celui  qu'on 
avpit  trouvé  daps  la  frégate.  Le  bruit 
courut  que  la  flotte  Grecque  étant  en 
mer  avoit  été  attaquée  d'une  vio- 
lente tempête  ;  que  trois  cens  barques 
avoient  péri  avec  tout  leur  équipage, 
&  que  les  autres  étoient  retournées 
à  Conftantinople.  Les  Mufulmans 
continuoient  leurs  préparatifs  ;  mais 
un  vent  impétueux  ayant  tout  dé- 
truit ,  ils  reçurent  de  la  Syrie  d'aflez 
puiflans  fecours  ,  pour  ôter  aux 
Grecs  toute  efpérance  de  faire  aucun 
progrès  en  Egypte, 

JfMK  ,      Ce  fut  auffi  dans  ce  temps-là  que 

Rivalité  <?e~     i  .  j       o  r         J>    » 

Romain  &  Zachane  prince  des  Serves ,  protège 
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fit  ?  Empereur  ,  fit  la' guerre  aux' 
,        ■         it    •'   •  11  r        1»  Constantin 

ulgares.  Voici  quelle  en  tue  1  oc-      vu. 

cafion.Sous  le  règne  de  Léon ,  Pierre  Romain. 
roi  de  Servie  allié  de  Syméon  ,  fut  Anlu  ?l6* 
foupçonné  d'entretenir  des  intelli-  ^ /jj*01}, 
gences  fecrettes  avec  les  Grecs.  Le  à  la  servie, 
jroi  Bulgare  envoya  une  armée  dans  £/ JjJ^S' 
les  Etats.  Pierre  fut  pris  &    conduit  c.  31. 
en  Bulgarie ,  où  il  mourut  en  prifon^pj^, 
Paul  lui  ayant  fuccédépar  la  faveur  p.  171, n** 
tle  Syméon ,  Romain  lui  fufeita  un 
-rival.  C'était  Zacharie  qui  avoit  fur 
la  couronne  des   droits  légitimes  , 
étant  i Au  de  la  branche  aînée  des  rois 
,de  Servie.  Ce  Prince  chafle  de  foa 
pays  avoit  trouvé  azyle  auprès  de 
Komain ,  qui  lui  fournit  des  troupes 
pour  fe  rétablir.  Mais  Paul  le  défit 
Jèc  l'envoya  prîfonnier  en  Bulgarie, 
Trois  ans  après  les  intérêts  chan- 
gèrent. La  guerre  s'étant  élevée  en- 
tre Paul  &  Syméon ,  Zacharie  fou- 
tenu  par  les  Bulgares  aufli  bien  que 
par  les  Grecs ,  monta  fur  le  trône ,  & 
dans    la  guerre  qui  furvint  enfuitç 
entre  Romain  &  Syméon ,  il  fe  dé- 
xlarapour  l'Empereur,  attaqua  les 
.  Bulgares  ,  les  défit  >  &  fit  porter  à 
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:  Romain  la  tête  de  leurs  Généraux. 
Co  vn  *TIN  Syméon  irrité  lev*  une  grande  afr 
Romain,  niée,  &  marche  contre  Zactiarie» 
Aan.  916*  qui  effrayé  d'un  fi  puiflant  armement, 
abandonne  (es  Etats  $  s  enfuit  en 
Croatie.  Les  Bulgares  font  élire  à  la 
place  Zeefthlaye  réfugié  chez  eux  , 
jeune  Prince  de  la  race  royale.  Mais 
ce  n  etoit  qu'une  feinte  de  leur  part  ; 
leur  deflein  étoit  de  s'emparer  du 
pays.  En  effet  ayant  conduit  Zeef- 
thlave  fur  la  frontière ,  où  fe  rendi- 
rent en  même-temps  les  Seigneurs 
Serves  pour  recevoir  leur  Roi ,  ils  fe 
faifirent  &  du  Roi  &  des  Seigneurs  , 
les  chargèrent  de  chaînes  &  les  em- 
menèrent en  Bulgarie.  Ils  entrèrent 
enfuite  dans  le  pays  qu'ils  faccage- 
rent  &  dépeuplèrent   entièrement, 
tranfportant  chez  jeux  tous  les  habi- 
tans,  de  quelque  condition  qu'ils  fuf- 
fent.  Ils  payèrent  de  là  en  Croatie  , 
pour  y  porter  la  même  défolatton* 
Mais  ils  y  furent  eux-mêmes  tatUés 
en  pièces*  Sept  ans  après  Zeefthlave 
s'étant  échappé  des  mains  des  Bul- 
gares ,  revint  en  Servie  ,  où  il  ne 
trouva  dans  tout  le  pays  que  ci** 
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quantc  miféraWes ,  devenus  prefque  «= 
fauvages  &  ne  vivant  que  de  leur  Comm-amii* 
chaffe.  Il  eut  recours  à  rEmpereur  Romain. 
Grec  dont  il  promit  de  fe  rendre  Ann.  9%6.  \ 
vaflal  ^comme  J'avoient  été  les  pre- 
miers rots  de  Servie.  Romain  lui  ac- 
corda du  fecours  ;  il  lui  ren voy  a  tous 
les  Serves  qui  s'étoiçot  réfugiés 
en  grand  nombre  dans  l'Empire. 
Ceux  qui  s'étoient  difperfés  dans  les 
contrées  voifines,  revinrent  aufli  de 
toutes  parts  f  &  bien-tôt  là  Servie 
recouvra  Ton  ancienne  population* 
Ellefe  maintint  à  l'ombre  de  l'Em- 
pire ,  auquel  elle  demeura  foumife 
tant  que  Romain  régna.  Mais  enfuite 
les  Serves  ennuyés  de  cette  dépen- 
dance ,  fe  mirent  en  pleine  liberté. 

Les  Efclavons  cantonnés  dans  le     xliii. 
lePéloponnefe ,  payoientà  l\EmptediJ*r£u^£ 
depuis  quatre-vingts  ans  le  tribut  îoponnefe.  * 
léger ,  qui  leur  avoit  été  impofé  fous  S^ïïjj 
le  règne  de  Michel  III.  Ils  tentèrent  *.  50/ 
de  fecouér  le  joug ,  &  refufercnt  de 
reconnoître  le  Gouverneur ,  de  four- 
nir des  troupes  &  de  payer  aucune 
redevance.  Crinites  Àrôtras,  envoyé 
depuis  peu  dans  ce  pays ,  eut  ordrç 
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d'employer  la  force  ppur  les  domp- 

CowvTiîriN  ter  > ou  **e  *es  exterminer.  Il  les  atjta- 
Romain.  qua  ,  brûla  leurs  campagnes ,  &  les 
Anm  pitf.pourfuivit  fans  relâche  dans  leurs 
retraites ,  où  ils  fe  défendirçpt  pen* 
dant  huit  mois.  Enfin  réduits  à  l'ex- 
trémité ,  ils  fe  fournirent  &  deman- 
dèrent grâce.  On  leur  pardonna  leur 
révolte;  mais  on  augmenta  les  impôts 
dont  ils  étoient  chargés.  Ce  peuple 
miférable  hors  d'état  de  payer   ce 
qu'on  exigeoit,  implora  la  clémence 
de  l'Empereur  ,  qui  voulut  bien  re- 
mettre ce  qui  avoit  été  impofé  de 
nouveau. 
xuv#         Ceux  qu  on  nomme  aujourd'hui 
-5f!fiiitoMaïnotes,  &qui  habitent  ce  même 
pays ,  ne  delcendent  point  de  ces 
Efclavons ,  qui  étoient  diftingués  en 
Milinges  &  Ezérites ,  comme  je  l'ai 
dit  ailleurs.  Selon  Conftantin  Por- 
phyrogenete ,  les  Maïnotes  font  un 
rené  des  anciens  Grecs ,  qui  ne  fe 
font  jamais  mêlés  avec  les  nouvelles 
peuplades.  Opiniâtrement  attachés  à 
l'idolâtrie  ,  ils  s'étoient  cantonnés 
avec  leurs  idoles  dans  les  défilés  du 
jnont  Taygete  ,  &  n'ont  reçu   le 

baptême 
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t?apt£me  que  fous  le  règne  de  Bafile  -     a'wt|w1 
le  Macédonien.  Leur  pays  eft  fans-      vu. 
eau  9  inacceffible  9  fertile  feulement  Romain. 
en  oliviers.  Ils  tirent  leur  nom  de  la  Ann"  9%6i 
ville  de  Maïna  ,  &  c  eu  la  plus  an- 
cienne mention  que  je  trouve  de  cette 
ville  fous  ce  nom,  Elle  fe  nommoic 
auparavant  Méfia  ,  entre  le  mont 
Taygete  &  le  golfe  MeflTéniaque ,  au- 
jourd'hui le  golfe  de  Coron  ,  vers  la 
pointe  du  cap  de  Ifenare.  Soumis  à 
l'Empire ,  ils  recevoient  du  comman- 
,     dant  de  la  Province  un  Gouverneur 
particulier  ,  8c  payoient  un  tribut 
annuel  de  quatre  cens  pièces  d  or. 
Ce  peuple  autrefois  féparé  de  fes  voi- 
fins  ,  i'eft  encore  aujourd'hui.  En- 
vironné de  la  puiflance  Ottomanne  » 
mais  défendu  par  Tâpreté  de  fes  mon- 
tagnes &  par  la  férocité  de  fon  carac- 
tère ,  il  forme  une  république  indé- 
pendante. 

Romain  fe  croyoit  affermi  fur  le  „  *?•*• 
trône,  depuis  quil  y  avoif  placé  fade  Jean  le 
famille.  Environné  de  trois  Empe-  ^?,ftre^ 
reurs,  il  fembloit  être  hors  d'atteinte.  6if  "p#     ' 
Cependant  peu  de  jours  après  ,  dans  Lt0-  *•  * 02# 

,      r*  r.      J)/N'      ,        r  ••  meert.    cou- 

le même  mois  d  Oéfcobre ,  il  courut  tia.p.  *S4. 

Tome  XV.  V 
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rifque  d'être  rcnverfé  par  une  conju- 
Cûhstamtin  ration.  Jean ,  miniftre  d'Etat ,  avoit 
Romain,  époufé  la  fille  du  patrice  Corne  9  In- 
Ann.  $  intendant  des  poftes  de  l'Empire.  Côme 
Sym.p.tf6.  défirant  ardemment  de  voir  fa  fille 
s»?? Au  *  Impératrice  5  aiguillonna  l'ambition 
de    fon  gendre.    Conftantin   grand 
maître  d'hôtel  entra  dans  ce  complot^, 
Mais  leurs  démarches ,  quelque  fe- 
crettes  qu  elles  fuflfent ,   donnèrent 
du  foupçon  à  des  courtifans  ,  jaloux 
peut-être  de  n'avoir  pas  été  admis 
dans  cette  intrigue.  Ils  accuferent  le 
Miniftre  ,  qui  eut  ordre  de  fortir  du 
palais ,  mais  avec  permiflîon  d'y  en- 
trer &  d'approcher  du  Prince  9  pour 
lui  faire  part  de  fes  confèils  dans  les 
affaires  du  gouvernement.   Romain 
étoit  attaché  à  ce  Miniftre  complai- 
fant  &  flatteur  ;  il  ne  pouvoit    fe 
perfuader  qu  il  fut  coupable.  Mais 
enfin  preffé  par  les  accusateurs ,  qui 
n'oublièrent  rien  pour  conftater  le 
crime  ,  il  fit  de  fëneufes  recherches, 
&  reconnut  que  le  fait  n'étoit  que 
trop  véritable.  Il  ordonna  d'arrêter 
Jean  &  de  lui  faire  fon  procès.  Jean 
prévint  l'exécution  de  cet  ordre  en 
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fe  fauvant  dans  un  Monaftere ,  où  il  ■  « 

prit  Thabit  de  Moine*  Cétoit  fuivant  Coimtahxw 
Tufage  de  ce  temps  là  une  fauve-garde  Romain. 
inviolable.  Conftantin  fe  mit  à  cou-  Ann.  91H 
vert  par  le  même  moyen.  Le  châti- 
ment ne  tomba  que  fur  Corne  ,  qui 
fut  traité  avec  plus  de  douceur  qu  il 
ne  méritoit.  Il  fut  dépouillé  de  fa 
charge  &  battu  de  verges.  Il  arriva 
dans  le  même-temps  en  Lydie  un  fu- 
rieux tremblement  de  terre  ,  qui  fit 
ouvrir  un  large  abîme ,  où  furent  en- 
gloutis  des  églifes  &  des  villages 
entiers  avec  leurs  habitans.    v 

La  défaite  de  Syméon  en  Croatie  "       — 
luicaufa  un  mortel  chagrin,  qui  le    ^lvi*7* 
conduifit  au  tombeau  le  27  Mai  de     Mort'  d« 
Tannée  fuivante   5)27.  Il   eut  pour£Jr?éo,u 
fuccefleur  Pierre  un  de  fes  fils.  LeLeo.'p'toil 
cara&ere  guerrier  de  Syméon  avoit  Zo^tom*^ 
procuré  beaucoup  de  gloire  aux  Bul-  Giycaù  p*x. 
gares  ;  mais  leurs  fuccès  leur  avoient  )°Z^V«» 
coûte  des  neuves  de  lang  ,  &  Ion  tin. p.  ij*. 
peut  dire  que  la  Bulgarie  étoit  ruinée  $£M86f 
a  force  de    viftoires.  La  mort  deGeorg.  pag. 
Syméon  mit  en  mouvement  lesCroa-  ultpr.  hifi. 
tes ,  les  Hongrois  &  tous  les  barbares  '•  3«  .*•  ** 
du  voifinage.  Tous  fe  préparoient  à  j^2  0«£ 
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*  écrafer  un  jeune  Prince ,  qui  outre 

CoNSTANTiN  ia  foiblefle  de  fon  âge  &  1  epuifement 

Romain*  defes  forces  voyoit  encore  fes  Etats 

Ànn.  ^17.  défolés  par  la  famine  ,  &  ravagés  par 

des  nuées  de  fauterelles  qui  dévo- 

roient  l'efpérance  des  moiflbns.  De 

tant  d'ennemis  prêts  à  fondre  fur  la 

Bulgarie ,  les  Grecs  étoient  les  plus 

redoutés.  La  mort  du  défunt  Roi 

avoit  rompu  la  négociation  entamée 

Êour  la  paix  ,  &   Ton  favoit   que 
romain  fe  difpofoit  à  fe  venger  fur 
le  fih  des  maux  que  le  père  avoit 
faits  à  f  Empire, 
xivn.         Le  confeil  des  Bulgares  fut  d  avis 
t K  &?u  de  fe  montrer  prêt  à  faire  la  guerre , 
gares  avec  u  pour  trouver  les  Grecs  plus  difpofés 
Se  Romain.*  *  &lTe  'a  Pa*x*  Pierre  fit  marcher  une 
armée  en  Macédoine ,  &  envoya  en 
même  temps  à  Conftantinople  deux 
Seigneurs  ,  avec  un  Moine  Armé- 
nien ,  nommé  Calocyr  ,  adroit  négo- 
ciateur ;  le  roi  Bulgare  déclaroit  à 
l'Empereur 9  qu'il  étoit  en  état^defou- 
ienir  la  guerre  ;  mais  qu'il  ne  tiendreit 
quà  Romain  que  les  deux  nations  vc- 
tujfent  en  peux  .•  que  pour  la  rendre 
même  plus  ajfurée  ,  il  étoit  difpofé  à 
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s'unir  à  V Empire  par  un  mariage  ,  fi  rl 

Von  ne  dédaignoit   pas  fon  alliance*  Constantin 
L'Empereur  ,  qui  avoit  alors  befoin  romÂÎh. 
de  toutes  fes  forces  contre  les  Sara-  Ann.  $>i7f 
fins  ,  écouta  cette    propofition.    Il 
envoya  fur  le  champ  à  Mefembrie  le 
Moine  Théodofe  Abucès  &  Conf- 
i:antin  clerc  du  palais ,  pour  entrer 
en  négociation»  Comme  de  part  Se 
d'autre  on  défiroit   fincérement  la 
paix ,  elle  ne  fut  pas  long-temps  à 
conclure.  Les  envoyés  Grecs  furent 
accompagnés  à  leur  retour  de  neuf 
feigneurs  Bulgares,  Les  articles  arrê- 
tés dans  la  conférence  furent  accep- 
tés de  l'Empereur  ;  &  les   députés 
cherchant  dans  la  famille  impériale 
une  alliance  pour  leur  Roi ,  fixèrent 
leur  choix  fur  Marie  fille  de  Chrif- 
tophe  &  petite  fille  de  Romain.  La 
beauté  de  cette  Princefle  leur  répon- 
doit  du  confentement  de  leur  Prince  ; 
ils  le  prièrent  de  fe  rendre  en  per- 
fonne  à  Conftantinople.  L'Empereur 
envoya  au-devant  de  lui  Nicétas  fou 
parent ,  maître  du  palais  ,  pour  l'a- 
mener avçc  honneur  à  la  Cour.  Il 
alla  lui-même  le  recevoir  à  la  porte 
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t  de  Blaquernes  ,  &   Tembrafifa  tan- 
Constantin  drement  à  Ton  arrivée.  Après    un 
Romain,  moment  d'entretien ,  on  préfenta  la 
An.  9x7.  Princefle  à  fon  futur  époux;  Théo- 
phane  ,  grand-maître  de  la   garde* 
robbe  ,dreffa  les  articles ,  &  le  traité 
de  paix  fut  figné  en  même  temps  que 
le  contrat  de  mariage  le  8  Oâobre. 
Le  patriarche    Etienne  donna   aux 
deux  époux  la  bénédi&ion  nuptiale 
dans  l'Èglife  de  fainte  Marie  de  la 
Fontaine.  On  les   conduifît  enfuite 
dans  la  ville ,  où  les  noces  furent 
célébrées  avec  magnificence.   Trois 
jours  après  la  Princefle  partant  avec 
fon  mari ,  fut  conduite  par  fon  père , 
fa  mère  &  toute   la  Cour  jufqua 
THebdome  ;  les  adieux  furent   de 
part  &  d'autre  touchans  &   pleins 
de  tendrefle.  Marie  prit  le  nom  d'I- 
rène. Plufieurs    auteurs  rapportent 
que  ce  fut  à  l'occafion  de  ce  mariage, 
que  Chriftophe  &  fes  fils  prirent  le 
pas  fur  Conftantin.  Les  Bulgares  , 
difent-ils ,  le  demandèrent  ainfi  pour 
faire  honneur  à  leur  Reine ,  &  Ro- 
main ,  peut-être   auteur  fecret  de 
cette  demande  ,  ne  fe  fît  pas  long*, 
temps  prier  pour  l'accorder. 
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La  révolte  de  Boïlas  avoit  été  un    ""'ul  ■?. 
lignai  de  guêtre  pour  les  Sarafins  de  CoastA?mN 
Malaria.  Ils  recommencèrent  leurs  r0^'in# 
ravages  fur  les  frontières  de  l'Empi-  Ann.  9x7. 
re.  Mais  ils  trouvèrent  dans  Curcuas    xlvih. 
qui  commandoit  en  Orient,  un  en-  fc*l*„  pj£ 
nemi  invincible.  Ce  Général  vaillant ,  Grecs, 
habile,  infatigable  les  battit  en  toute  f£-*-6l6> 
occafion.  Toujours  les   armes  à  la  ***>•  p.  f  °4» 
ttiain  ,  il  portoit  le  fer  &  le  feu  juf  ^  ™'% 
qu'aux  bords  de  TEuphrate  ,  ruinoit  m8. 
les  campagnes  ,  détruifoit  les  villages  ^// \JS\ 
&  les  villes  ,  maflacro^t  ou   faifoit*|4,  W. 
elciaves  hommes  ,  femmes  ,  enfans.  Abuifeia. 
Après  avoir  fait  undéfertde  toute  ****«**«* 
la  contrée,  il  mit  le  (îege  devant  Mar 
latia ,  la  capitale  du  pays  &  la  plus 
forte  place  des  Sarafins.  Ses  attaques 
pouffées  avec  vigueur  ,  réduifirent 
bientôt  les  aflîégés  à  f  extrémité.  Ils 
'demandèrent    à    capituler.   L'Emir 
Apochaps ,  &  Apofalath  le  plus  dis- 
tingué des  habitans,  vinrent  fe  jetter 
à  fes  pieds.  Ils  allèrent  par  fon  ordre 
à  Conftantinople  implorer  la  clémen» 
ce  de  l'Empereur  ;  ils  en  obtinrent 
un  traité  de  paix ,  par  lequel  ils  s^obli- 
«oient  aie  détacher  du  Calife  &  à 
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fervir  l'Empire  contre  les    Sarafim 
Con$ta»ti»  mêmes.  Ils  tinrent  fidèlement  parole; 
Romain.  ils  fécondèrent  Curcuas  dans  toutes 
Ann.  ^17.  fes  entreprifes  ;  &  c  étok  pour  les 
Grecs  un  fpeâacle  auffi   étonnant 
que  flatteur,  de  voir  deux  Sarafïni 
entrer  dans  Conftantinople  à  la  tête 
d'une  troupe  de  leurs  compatriotes 
qu'ils  amenoient  prifonniers ,  comme 
©n  fe  fert  de  certains  animaux  appri- 
Yoifés  pour  prendre  &  dompter  ceux 
de  leur  efpece.  Mais  les  deux  Sara- 
fins  étant  morts  en  5*34  9  Malaria 
fecoua  le  joug  des  Grecs  &  fe  rendit 
à  fes  anciens  maîtres.  Curcuas  aidé 
deMeîias,  ce  préfet  de  Lycande, 
dont  j'ai  parlé ,  aflîégea  de  nouveau 
la  ville ,  la  prit  de  force  &  la  rafa. 
Il  ne  traita  pas  avec  moins  de  rigueur 
les  autres. places  de  cette  contrée. 
Toute  la  petite  Arménie  fut  réduite 
en  province.  Ce  pays  fertile  &  abon- 
dant ,  joint  à  la  préfc&ure  de  ÏLy car*- 
de  ,  fut  pour  le  tréfor  de  l'Empereur 
une  nouvelle  fource  de  richelïes  ;  Se 
-  l'Euphrate  qui  depuis  long-temps  ne 
voyoit  que  des  Mufulm^ns  fur  fes 
bords ,  recommença  dé  couler  fous 
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les  loix  de  l'Empire ,  dans  une  partie  J        4*  J 
confidérable  de  fon  cours.  c**™™ 

Ce  n'étoit  pas  fans  peine  que  les  Romain. 
Grecs  confervoienj  ce  qu'ils  poffé-  Ann.  917* 
doient  encore  en  Italie.  Attaqués  par     ^ljk. 
les  Princes  Lombards  ,  ils  avoient  eu*i\c. 
fans  cefle  les  acmes  à  la  main  pour  fe  credr- ?£*>*• 
maintenir  en  Apulie  ,  ou  ils  étoient  Untpr.  Mfi* 
maîtres  de  Bari ,  capitale  du  pays.  l^\c^iar0 
Hugues,  qui  de  Marquis  de  Provence  Mwat.  an- 
étoit  devenu  roi  d'Italie  ,  cherchoit  nT±  ^ 
à  s  appuyer  de  1  alliance  des  puiflan-  4**» 
ces  voifines.  II  députa  vers  l'Empe- 
reur Grec  le  père  de  Liutprand  ,  ce 
célèbre  Evêque  de  Crémone  ,  qui 
fut  lui-même  envoyé  dans  la  fuite. 
Entre  d'autres  préfens  plus  confidc- 
râbles  l'Aiflbaflâdeur  arjienoit  deux 
beaux  chiens  decKaffe  *  qui  effarou- 
chés de  l'habillement  bifarre  du  Prin-  % 
ce  Grec ,  le  prirent  pour  un  animal 
fauvage;  &  abboyanr,  grinçant  des 
dents  ils  alloient  fauter  fur  lui  &  le               y 
mettre  en  pièces ,  s'ils  n'euffent  été                » 
retenus  par  grand  nombre  de  perfon- 
nes.  Malgré  cet  incident  ridicule, 
Romain  fit  un  accueil  honorable  à 
f  Envoyé  j  il  lui  fut  gré  fur- tout  d« 
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lui  avoir  mis  entre  les  mains  plufîeurt 

Constantin  prifonniers  ;  c'étoient  des  chefs  d\Ef- 

Romaim.  clayons  qui  pilloient  le  territoire  de 

'Ann.  5?  17.  Theflalonique.  Ils  avoient  attaqué 

fAmbaffadeur  fur  fon  partage  ,  & 

avoient  été  vaincus  &  pris  eux-mêmes 

par  fon  efcorte. 

r Le  patriarche  Etienne  après  trois 

Rtt\? %  * ans  de  pontificat  mourut  le  1 S  Juillet 

Mort  duS>28.  Théophyla&e    deffiné  depuis 

çmîarche    fon  enfance  à  cette  dignité ,  n'étant 

.Etienne.  h  .,  w      , 

€rir.p.rfi7,  encore  âge  que  d  onze  ou  douze  ans, 

iw.pf<o4  ^oma*n  ^on  Pere  ^ort  Peu  înftruit  des 
Zcn.tom.ul  loix  eccléfiaftiques  &  aufli  peu  (cru- 
%iycïu9uag.  puleux  fur  leur  obfèrvaticm  5  n'ofa 
joi.  7     'cependant  ufer  de  (à  puiflance  en 

ihÏÏJtïiï] faveur  d>un  enfant  fl  e'loiSné  de  râSe 
*6i.         '  canonique.  Il  femWe  néanmoins  qu'il 

ffîfiil?9  &t  tent^  de  *e  &*re  >  &  yfd  balança 

G'°rç-  pag.  long-temps.  Ce  fut  apparemment  la 

Oritns  Chrifl.t^Koti  qui  retarda  Téledion  du  fuc- 

e«m.  1.  pag.  cefieur.  Enfin  le  Moine  Tryphon , 

TaiiaiBar  perfonnage  (Tune  vertu  reconnue, 

ccîu7.i\h<<*  ^ut  ordonn^ patriarche  le  14  Décem- 

m.  il,     "  bre.  Tous  les  hifïoriens  Grecs  s'ac- 

pordent  à  dire  que  Tryphon  ne  fut 

nommé  que  par  intérim  ,  jufqu  a  ce 

que  le  jeune  Prince  fût  plus  avancé  % 
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en  âge;  ce  qui  fuppoferoit  dans  ce  . 

Prélat  confideni  taire  &  dans  les  Grecs  Constante 
jquU'ont.  mU  au  nombre  des  Saints  >  Rom*in* 
un  grand  mépris  ou  une  grande  igno  Au,  <>it* 
rance  des  loix  de  l'Eglife.  Je  croiroi* 
jplutôt  q^ç  Tryphon  ©atra  de  bonne 
foi  dans  le  patriarcat  ;  mais  que;  le 
defTein  de  l'Empereur  &. des.  Prélats 
vendus  à  la  Cour  qui  le  nommèrent, 
étoit ,  fans  qu'il  le  fût ,  de  le  deftituer  , 
dès  qu'ils  pourroient  mettre  en  place 
Théophylaâe  ;  &  cette  conje&ure 
s'accorde  avec  l'événement.  Tryphon 
gouvernoit  depuis  trois  ans  féglifc 
de  Conftantinople ,  lorfque  l'Empe- 
reur craignant  apparemment  de  ne 
pouvoir  aifément  le  faire  fortir  de 
place ,  s'il  l'y  laiflbit  plus  long-tempsi 
put  recours  à  une   rufe  également   ^ 
indigne  du  Prince  qui  l'employa  & 
des  Prélats  qui  s'y  prêtèrent.  Théo- 
phane,  métropolitain  de  Céfarée,  fur- 
nommé  le  Porc  à  caufe  de  fes  mœurs  ,  ' 
affe&ant  de  prendre  un  vif  intérêt  à  v 
à  l'honneur  de, Tryphon^  l'avertit 
qu'on  cherchoiç  tous  l?s  moyens  de  U 
deftituer;  maisquelafaintetédefa 
vie  k  mettant  hors  d'atteinte ,  VEm^ 
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Comstaiitin  tmâoit  quii  était  ignorant  jufquâ  ne 
Romain.  m  faroir  pas  écrite  j  qu'il  lui  étoitfa- 
Ann.  $1$.  cile  de  confondre*  une  pareille  imputa- 
tion., en  Jignakt- feulement >  fon  nom: 
ce  que  Tryphonrfit  fans  'difficulté  au 
bas4ua  papier  que  Théof)hane -Jui 
préfenta.  Cette  Signature  ayant  été 
portée  à  l'Empereur ,  il  fit  écrire  au* 
deflus  un  acte  de  démUïon  volontai- 
re ,  par  lequel  Tryphon  renonçoità 
l'épilcopat  dont  il  fe  reconnoiflbic 
indigne.  Cet  a&e  fi  facile  à  démen- 
tir ,  fervitde  fondement -à*  un  Syno- 
de compofé  d'Evéques  de  Cour  , 
pour  prononcer  la  dépofition  de  Try- 
phon ,  qui  retourna  dans  fon  Monaf- 
tere ,  où  il  mourut  peu  après.  Cepen- 
dant on  n'ofa  encore  nommer  Théo- 
phyla&e  ,  &  le  fiége  de  Conftanti- 
nople  demeura  vacant  jùfqu'aù  mois 
de  Février  933. 
u.  Quoique  les  rois  d'Ibérie  fuflfent 

Armé^e!**  a^és  &  comme  vaffaux  de  l'Empire, 
Cwft.Porpb.  ils  difputeient  nçanitioins  aux  Grecs 
k^m.  imp,  la  poflfefliôn  des  pays  limitrophes. 
Abuifeda,  Sous  le  règne  de  Léon  ,  Catacala 
f'étoit  rendu  maître  de  Théodofior 
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polis  &  de  la  Phafiane,  d'où  il  avoit  =       - 
prefque  entièrement  chafleles  Sara-CoNSTANim 
fins.  Après  le  départ  de  ce  Général ,  v*}}' 
le  roi  d  Ibene  s  etoit  empare  de  tou-  An.  ?i8t 
tes  ces  places ,  Si  prétend  bit  s'y  main- 
tenir. Pour  éviter  une  guerre  avec  , 
*:e  Prince,  on  convint  que  fAraxe         "  • 
feroit  la  borne  des  deux  Etats  ,  &  on 
abandonna  aux  Ibériens  tout  le  pays 
fitué  au  feptentrion  de  ce  fleuve.  Les 
Sarafins  poffédoient  encore  une  par-        - .  .  ;' 
tie  du  Baafparacan  aux  environs  du 
lac  de  Van  dans  l'ancienne  Arménie. 
Curcuas  y  conduifit  une  grande  ar- 
mée 9  mit  le  fiége  devant  Aklat  fitué 
à  la  pointe  occidentale  du  lac ,  & 
força  les  habitans  à  demander  la  paix^ 
Il  ne  l'accorda  qu'à  condition  qu  ils 
plaritéroient  la  croix  au   milieu   de 
leur  mofquée  ;  à  quoi  ils  confentirent; 
Il  alla  tnfuite  attaquer  Bidlis  ,  qui 
n'en  étoit  pas  éloignée  ;  il  y  eut  le 
même  fuccès  &  en  exigea  la  même 
condition. 

L'alliance  contradée  entre  la  fa-  7 - 

mille  impériale  &  Pierre  roi  des  Bul-  nn^n9^0* 
gares  ,  n'avoit  pas  étouffé  les  défian-  Conjurât?©* 
ces  mutuelles ;  &  trois  ans  après  le  conucPi«xn 
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*-  mariage  de  Marie  ,  Romain  fit  affez 

CoN^-T,Hconnoître  fes  mauvaifes  intentions 
Komain,  Par  *a  protection  qu'il  s'emprefla 
Ann.  9^0.  d'accorder  à  un  rebelle.  Jean  frère 
*<Aàt*  Bui-  de  Pierre  confpira  contre  ce  Prince. 

ca?.'p,6%7  avec  P^u^eurs  Seigneurs.  Le  complot 
6i8.  'ne  put  demeurer  caché.  Jean  fut 
fncm!  ™'l  fouetté ,  renfermé  dans  un  cloître  Se 
tin.  p.  x6o.  revêtu  de  l'habit  de  Moine.  Les  au- 
48p*?#  4*8,  très  conjurés  moururent  dans  les  fup- 
Ctorl%  pag.  pHces.  Romain  pour  s'appuyer  contre 
*  Pierre  du  crédit  d'un  Prince  remuan  t, 

qui  avoit  encore  beaucoup  de  parti- 
fans  ,  envoya  un  Moine  à  la  cour  de 
Bulgarie,  fous  prétexte  de  racheter r 
quelques  prifonniers  ;  mais  avec  des 
ordres  fecrets  d'enlever  Jean  &  de 
l'amener  à  Conftantinople.  Le  Moine 
eut  I'adreffe  de  réuffir.  Jean  fut  reçu 
avec  honneur  ;  on  lui  fit  quitter  l'habit 
monaftique ,  qu'il  portoit  à  regret  ; 
on  lui  affigna  de  grands  revenus  en 
terres  ;  l'Empereur  le  maria  avanta- 
geufement  ;  &  Chriftophe  ne  refufa 
pas  de  faire  les  honneurs  de  la  noce  , 
quoique  l'époux  fût  l'ennemi  de  fon 
gendre  ;  les  intérêts  politiques  ayant 
de  tout  temps  fait  taire  la  voix  de  la 
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nature.  11  n'en  auroit  pas  tant  fallu 
pour  faire  venir  Syméon  aux  portes  CoNstAWTiw 
de  Conftantinople.  Mais  fon  fils  d'un  R  J^INt 
caradere  doux  &  pacifique .  ne  té-  Ann,  ?jof 
moigna  aucun  reflentiment.  Peu  de 
temps  après  Michel ,  autre  frère  de 
Pierre,  préférant  la  pourpre  à  l'habit 
de  Moine  que  fon  père'  Syméon  lui 
avoit  fait  prendre ,  fe  révolta  contre 
fon  frère  ,  s'empara  d'une  forterçfle 
&  attira  fous  fes  étendards  un  parti 
nombreux.  Mais  il  n'eut  pas  le  temps 
d'en  faire  ufage ,  étant  mort  au  mi- 
lieu de  fes  premiers  mouvemens.  Les 
Bulgares  qui  s'étoient  attachés  à  lui , 
formèrent  une  aflez  grande  armée  ; 
&  n'ofant  demeurer  dans  le  pays  9  ils 
fe  jetterent  fur  les  terres  de  l'Empire. 
Ils  traverferent  la  Macédoine  ,  & 
pénétrèrent  en  Epire ,  où  ils  s'empa- 
rèrent de  Nicopolis  ,  aujourd'hui 
Prévefe  la  vieille.  Ils  s'y  maintinrent 
long-temps  contre  les  forces  des 
Gouverneurs  de  la  Grèce  ;  mais  enfia 
ils  furent  réduits  à  fe  foumettre. 

Nicétas  ,  maître  du  palais  9  avoit    ' 
rendu  les  plus  importans  fervices  à    nn'  5>*1* 
Romain  pour  l'élever  à  l'Empire  ,  &      mm?  4o 
U  en  étoit  récompenfé.  Sa  fille  $0-5 
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phie  avoit  époufé  Chriftophe  fils  aîné 
Constantin  de  Romain,  &  déjà  revêtu  de  la  qua- 
Romain.  **c*  ^'Empereur  ;  elle- avoit  elle-mê- 
Ann.  p 51.  me  le  titre  d'Augufte.  Mais  cet  am- 
chnftophe.  bitieux  s'ennuya  de  ne  voir  fon  gen- 

fts'/itïl9 dre  &  fa  fille  V*'** fecond  ranS  >  & 
Léo.  V-  504»  pour  les  faire  régner,  il  réfolutde 

z>o]ûtom.\u  détrôner  le  père.  Le  fecret  fut  trahi 
p.  190.  par  un  des  complices  ,  comme  il 
JyiirBajiï.  arrive  prefque  toujours  ;  Nicétas  fut 
jun.  c.  13.  rafé ,  banni  &  enfermé  dans  un  Mo- 
t\L  p.*  15 *£'>  naftere.  On  ne  die  pas  que  Chriftophe 
&ftw  eut  aucune  part  à  ce  complot,  ni 
48?/  même  qu  il  en  eut  connomance  ;  & 
*?*!**  %$%  te  douleur  extrême  que  témoigna 
588.  Komain  peu  de  temps  après,  lorl- 

fum.u (JTg.i(iue  ^a  mort  tei  enleva  ce  fils, 
p.  148.  '  femble  juftifier  pleinement  Chrifto- 
phe ,  à  moins  que  ces  larmes  ne 
luttent,  comme  il  n'eft  pas  rare  à  la 
Cour  ,  des  larmes  de  théâtre.  Sophie 
perdit  avec  fon  mari  toute  la  confi- 
dération  qu'elle  avoit  eu  5  &  fut 
même  obligée  de  fortir  du  palais. 
Chriftophe  avoit  eu  deux  fils  &  une 
fille  :  Romain  qui  avôit  auffi  reçu 
le  titre  d'Augufte  ,  &  qui  mourut 
avant  lui  :  &  Michel  qui  fans  être 
honoré  du  même  titre  ;  avoit  le  pri* 
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vilége  de  porter  la  robbè  impériale  1 
&  la  chaufTure  de  pourpre.  Il  fut  mis  CoMy™#WI 
au  nombre  des  clercs  après  la  dif-  Romain. 
grâce  de  fes  oncles.  La  fille ,  Marie ,  Aon.  9^ 
nommée  auffi  Irène  ,  avoit  époufé 
Pierre  roi  des  Bulgares ,  &  pour  em- 
pêcher  la  rupture  entre  les  deux 
Princes ,  elle  faifoit  de  fréquens  voya- 
ges à  Conftantinople. -Après  la  mort 
de  fon  père  Chriftophe,   elle  vint 
rendre  vifite  à  Romain  fon  grand 
père  ,  &  lui  amena  fes  trois  enfans. 

uT7f  Elle  fut  reçue  avec  tendrefle  &  s'en 

*W  retourna  chargée  de  préfens. 

UfAn:  Romain  fe  confola  de  la  mort  de  — — — 

r!  fon   fils  par   l'éclat  d'une  brillante Ann-  '* 

cérémonie.  11  etoit  11  contraire  à  la  Théoph 
difcipline  de  l'Eglife  de  charger  du1*^"™ 
miniftere  épifcopal  un  jeune  homme  odr.p.63 
de  feize  ans  ,  que  l'Empereur  pour  6W* 
autorifer  une  nouveauté  fi  révoltan-  zonft'om.: 
te  ;  voulut ,  malgré  la  jaloufie  ordi*  p» ,.94*  1? 
naire  de  f  églife  de  Conftantinople ,  Glyc**  p< 
^appuyer  du  fufFrage  du  Pape.  Al-  1°)^.  o 
béric  alors  maître  de  Rome  obligea  rin.f.iô! 
le  pape  Jean  XI  fon  frère  ,  qu'il  tenôi't  J7*"  *$ 
en  prifon  ,  de  fa  tis  faire  l'Empereur.  49 il 
Jean  envoya  donc  à  Conftantinople  ^"f'jga 
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s  des  Légats,  qui  non-feulement  api 
€o  vu  *T4K  portèrent  l'approbation  du  Pape  * 
Romain,  mais  qui  placèrent  eux-mêmes    le 
Ann.  pz 3. jeune  Prélat  dans  la  chaire  patriar- 
Uutpr.Ugax.  cale ,  le  2  Février  933*  Son  père  qui 
'EuCmie^i  confioit  le  gouvernement  dun 
fam.  Bj\.p.  grand  diocèfe  ,  ne  jugea  pas  cepen- 
Fieutyihift.  3ant  à  propos  de  l'abandonner  lui* 
J£*P£  5ï-  même  à  la  propre  conduite  ;  &  c'étoit 
oAcnsChrifi*  une  chofe  bien  étrange  de  voif  un 
>U  \iïS*  Patr'arc^e  ^e  Confiaritinople  fous  la 
dire&ion  d'un  gouverneur.  On  eut  à 
fe  repentir  de  ne  l'avoir  pas  laiffé  en 
cet  état*  toute  fa  vie.  Tant  qu'il  fut 
guidé  par  une  main  étrangère ,  il  ne 
s'écarta  pas  de  la  modeftie  convena- 
ble à  fa  dignité.  Mais  dès  qu'il  fut 
maître  de  fes  démarches  ,  il  ne  jufti- 
fia  que  trop  la  fageflfe  des  loix  cano- 
niques ,  qui  ont  fixé  l'âge  auquel  il 
eft  permis  de  monter  aux  divers  de- 
grés de  la  hiérarchie.  Il  ne  connut 
plus  de  règle  3  &  fe  livra  fans  pudeur 
a  toutes  fes  paflions.  Il  méprifoit  lef 
fondions  de  fon  miniftere.  Maître 
des  difpenfes  ,  il  crut  pouvoir  fe  dit- 
penfer  lui-même  des  loix  de  l'Evan- 
gile &  de  toute  décence.  L'hiftoire 
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avertit  quelle  rougiroit  de  racontera   '    >  m 
ce  qu'il  ne  rougiflbit  pas  de  faire.  Il  Cowstanxih 
fourniflbit  aux  dépenfes  de  fes  dé-  Romain. 
bauches  par  le  trafic  des  évêchés  &  Ann.  y$j« 
des  autres  places  eccléfiaftiques  qu'il 
vendoit  au  plus  offrant.  Il  porta  juf- 
que  dans  le  fanduaire  le  goût  de  la 
diffipation    &   du  plaifir  ;  &  pour 
égayer  la  férieufe  dignité  des  céré- 
monies de  TEglife  ,    il    introduiflt 
dans  les  offices  publics  les  plus  fo- 
lemnels  des  danfes  ,  des  divertifTe- 
mens ,  des  clameurs  infenfées  ,  des 
chanfons  profanes  &  même  deshon- 
nêtes ,  qui  mêlées  au  chant  des  hym-  ' 
nés  allioient  le  culte  du  diable  avec 
celui  de  la  Majefté  Divine.  Un  auteur 
qui  vivoit  cent  cinquante  ans  après 
obferve  que  cet  ufage   monftrueux 
n'étoit  pas  encore  aboli  de  fon  temps. 
On  peut  croire  que  c'eft  de  là  qu'il 
s'eft  répandu  jufqu'en  Occident ,  où 
une  ignorance  licentieufe  à  maintenu 
dans  quelques  diocèfes  pendant  des 
fîecles  entiers  un  abus  auflî  fcanda- 
leux  que  ridicule  malgré  toutes  les 
cenfures  eccléfiaftiques.  Les  chevaux 
étoient  la  paflion  dominante  de  Théo- 
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S;^:  On  lui  en  comptoitplus  de 
vu.  deux  mille  :  les  écuries  emportoient 
Romain,  tous  fes  foins  ;  c'étoit  pour  lui  la 
-A*n.*î3«  portion  la  plus  chérie  defon  diocèfe. 
Infenfible  aux  miferes  des  pauvres,  il 
nourriflToit  fes  chevaux  à  grands  frais 
des  fruits  les  plus  exquis  ,  &  n'épar- 
gnoit  pour  eux  ni  les  liqueurs  les  plus 
recherchées  ni  les  parfums  les  plus 
précieux.  On  rapporte  qu'un  jour  de 
Jeudi  Saint, tandis  qu'il  célébroit  la 
Mefle  ,  on  vint  lui  annoncer  que  fa 
plus  belle  jument ,  qu'on  lui  nomma, 
venoit  de  mettre  bas.  L'impatience 
que  lui  caufa  une  nouvelle  fi  inté- 
«fiante ,  lui  fit  achever  le  faint  Sa- 
crifice avec  une  indécente  précipita- 
tion ;  il  jette  auffi-tôt  fes  habits  pon- 
tificaux,  court  à  fon  écurie  pourvoir 
le  poulain;  &  ce  ne  fut  qu'après la- 
yoir  contemplé  à  fon  aife ,  qu'il  revint 
à  fainte  Sophie  achever  l'office.  Nous 
Verrons  dans  la  fuite  que  cette  fréné- 
ïie  lui  caufa  la  mort. 

Chanté  de  L'EmPereuAr  fon  Pere  > tout  vicieux 
rTaîn<  qu  **  étolt  '  e**c  été  un  mèilleur  Eve- 
ézEtt.9*™-  Devoré d'ambition  &  paffionné 
foV  PV«SÎ  *  pour  les  femmes ,  du  moins  rougif- 
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foit-ilde  fes  vices.  Il  aimoit  l'argent ,  ,  ■ 

mais  la  compaflîon  pour  les  miféra-  Conitahtim 
blés  étoit  plus  forte  en  lui  que  l'ava-  rOMaih. 
ricel  Au  jour  de  Noël  932  commença  Ann.  933* 
un  hy ver  fi  rigoureux  ,  que  la  terre  Zon.  tom.iu 
fut  couverte  de  neige  &  de  glace  oiJ«S"  vâi. 
m  pendant  .'quatre    mois    entiers.   La  301. 
pefte ,  la  famine ,  deux  fléaux  qui  fe  t%™%°s~ 
îuccédent  pirefque  toujours  quand  ils  & im* 
ne  vont  pas  enfemble  ,  firent  encore  $%]p'*    ' 
un  ravage  affreux  ;  &  afin  de  corn-  Georg.  j>ag. 
pletter  le  nombre"  des  maux  que  le  W •**'*&• 
ciel  envoyé  dans  fa  colère  ,  un   in- 
cendie confuma  une  partie  de  Conf- 
tantinople ,  &   une  pierre   énorme 
détachée  de  la  voûte  d'un  des  mar- 
chés de  la  ville ,  écrafa  fbixante  per- 
fonnes.  Tant  de  calamités  accumu- 
lées remplirent  la  ville  de  miférables 
&  firent  connoître  la  charité  de  l'Em- 
pereur. Les  hôpitaux  étant  remplis  9 
il  fit  fermer  les  portiques  de  cloifons  , 
pour  y  loger  les  malades.  De  diftance 
en  diftance  en  dehors  on  pofa  des 
boîtes  fermées  ,  mais  percées  d'une 
ouverture  pour  recevoir  les  aumô- 
nes ,  &  c'eft  le  premier  exemple  que 
je  trouve  des  troncs ,  qui  ne  furent 
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-  connus  en  France  &  placés  dans  nos 

Constantin  Eglifes  que  trois  cens  ans  après  fous 
Romain.  Ie  pontificat  d'Innocent  IIL  U  tiroir 
An*«  *33.  de  Ton  tréfor  les  charités  les   plus 
abondantes  :  il  lui  en  coûtoit  tous  les 
mois  cinquante  mille  écus  de   notre 
monnoie  pour  fecourir  tant  les  mala- 
des que  les  autres  pauvres  de  fa  capi- 
tale. 11  faifoit  tous  les  jours  manger  à 
fa  table  trois  pauvres,  auxquels  il  dit- 
tribuoit  encore  une  aumône;  le  mer- 
credi &  le  vendredi  c'étoient  trois 
Moines.  On  faifoit  une  le&ure  édi- 
fiante pendant  le  repas.  Après  ce 
temps  d'infortune ,  dont  fes  libéralités 
adoucirent  la  rigaeur ,  il  ne  cefla  le 
refte  de  fa  vie  d'employer  une  partie 
de  fes  tréfors  au  foulagement   des 
malheureux  ,   à  la  décoration   des 
Eglifes  ,  &  à  l'entretien  des  Monaf- 
teres.  Il  refpeâoit  les  Moines  dont 
il  connoiffbit  la  vertu  ,  &  loin  de 
s'offenfer  de  leur  liberté  à  le  repren- 
dre de  fes  défordres ,  il  écoutoit  leurs 
remontrances  avec  douceur,  avouoit 
fes  fautes  &  verfoit  des  larmes ,  mais 
fans  fe  corriger.  Le  moine  Bafile  lui 
ayant  un  jour  repcoché  en  face  qu'il 
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fe  déshonoroit  lui-même,  &   qu  il  »  ... 

âttiroit  fur  lui  &  fur  fes   Etats  la  constanum 
colère  de  Dieu  ,  en    corrompant  _  VIL 

1       m        j     r       r  •  *i  KOMAIN. 

les  bues  de  les  lujets  ,  il  reçut  cette  ^nn#  ^, . 
corrçdion  avec  une  humble  confu- 
iïon,  &  voulut  même  la  payer  d'u- 
ne fomme  d'or  que  le  Saint  refufa. 
La  mifere  des  temps  avoit  ruiné 
quantité  de  familles ,  &  la  fomme  de 
l'argent  emprunté  par  des  débiteurs 
infolvables  dans  la  ville  de  Conftan- 
tiriople ,  montôit  à  trois  millions  de 
nos  livres.  Il  s'en  chargea  ,  &  après 
avoir  fatisfait  les  créanciers ,  il  fit 
brûler  au  milieu  d'une  place  toutes 
les  obligations.  Il  paya  de  plus  le  ' 

loyer  dû  pour  les  habitations.  Il  fit 
rebâtir  ou  réparer  plufieurs  villes  de 
Thrace  &  de  Macédoine  ruinées  par 
les  Barbares.  Conftantinople  vit  par 
fes  ordres  élever  plufieurs  palais  , 
planter  des  jardins  délicieux  :  mais 
elle  lui  fut  encore  plus  de  gré  d'ou- 
vrir des  azyles  à  la  mifere ,  à  la  vieil- 
leffe  &  aux  maladies.  Compatiflant 
aux  malheurs  des  exilés  ,  il  ne  les 
perdoit  pas  de  vue  ;  il  étoit  attentif  à 
s'informer  de  leur  état *  à  les  fecourir 
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Constantin  dans  leur  indigence  ;  auffi  emprefl 

VTT      à  les  rappeller,  qu'eux-mêmes  à  re 

Romain.        •     jeur        rje     &  iorfqu>i|  fut  J^ 

-     trôné  ,  il  n  y  avoit  perlonne  en  exil, 
Quoique  ce  Prince  eût  ufurpé  l'Em- 
pire ,  &  qu'il  fût  libéral  d'un   bien 
qui  ne  lui  appartenoit  pas  légitime- 
ment ,  il  a  cependant  le  mérite  de 
n  avoir  pas  dévoré  feul  tout  le  fruit 
de  cet  illuftre  brigandage  ;  &  Ton 
doit  au  moins  lui  favoir  autant  de 
gré  qu'à  ces  voleurs  public^  ,  qui 
reftituent  en  aumônes  une  partie  de 
ce  qu'ils  ont  enlevé  par  des  rapinef 
&  des  injuflices. 

Depuis  que  les  Hongrois  s'étoient 

Ann.  PJ4»  étabiis  fur  les  bords  du  Danube ,  ils 
Ucurfion  ^voient  tourné  leurs  armes  contre  la 
a-s    Hon-  Germanie  &  l'Italie.Ils  avoient  même 
Ceïrïp.619.  porté  le  ravage  jufque  dans  les  Pro- 
Lto.  p.  ço6.  vinces  méridionales  de  la  France. 
tin!p!t6t? L'année  934  au  mois  d'Avril,  ils fe 
Sym.  p.  488,  jètterent  en  Thrace  pour  la  premier* 
Georg.  paf.  fois ,  &  fafccageant  tout  fur  leur  paf- 
588,  fage  9  iis  s'avancèrent  jufqu'aux  en- 

virons de  Cpnftaptinople.  Pour  fe 
délivrer  de  ces  nouveaux  ennemis , 
l'Empereur  ne  crut  pas  devoir  em- 
~       '  ployei 
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ployer  la  force  des  armes  ;  il  jugeoit  - 

b\en  que  vainqueur  ou  vaincu  il  les  Coi"™NTI* 
attireroit  de  nouveau ,  foit  pour  ven-  Romain. 
ger  leur  honte  ,  foit  pour  profiter  de  Ann.  $34» 
leur  fuccès.  Il  crut  donc  qu'il  étoit 
plus  fage  de  traiter  avec  eux  ,  & 
leur  envoya  Théophane  grand  maî- 
tre de  la  garde-robbe.  Théophane 
fé  fit   beaucoup  d'honneur  par  fa 
dextérité  dans  cette  négociation.  H 
fut  leur  infpirer  des  fentimens  de  paix, 
L'Empereur  de  fon  côté  n'épargna 
pas  l'argent  pour  adoucir  ces  cœurs 
féroces  ,  &  pour  tirer  de  leurs  mains 
fes  fujets  prifonniers. 

Romain  efpéroit  perpétuer  fa  race     lvii. 
fur  le  trône  ,  qui  lui  avoit  coûté  tant  ^'j'^f 
de  travaux  &  d'artifices.  Depuis  la  main, 
mort  deChriftophe,  Etienne  étoit  ?£;?mm*l*l 
l'aîné  de  fes  fils.  Il  lui  fit  époufer  incm.  con* 
Anne,  fille  du  patrice  Gamalas ,  àla-  &L*  *!£• 
quelle  il  donna  en  même-temps  le  Georg.  paf> 
titre  d'Augufte.  Conftantin  fon  fe-  *f>8u4  & 
cond  fils  fut  marié  le  14  Janvier  à/*™.  £y{»p* 
Hélène  fille  du  patrice  Adrien  ;  mais 
dès  le  2  Février  fuivant  elle  fit  place 
par  fa  mort  à  une  nouvelle  époùfe  : 
ce  fut  Théophano  fortie  d'une  de  ces 
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familles  dont  l'origine  fe  perd  dans 
Constante  l'antiquité. 

Romain.       Les  fix  années  fuivantes  ne  four- 

Ànn.  5j4-  mÛent  que  des  guerres  peu  impor- 

LVHL     tantes  y  contre  les  Princes  d'Italie, 

«roT****  ^es  ^ucs  ^e  Naples  reconnoiffbient 
tLiitrpr.àîJ!.  encore  la   fouveraineté  de6  Einpe- 

Lupl  Cckrô*  reurs  >  ma*s  *es  autres  Princes  d'Italie 
&ibiPere*r.  plus  remuants  &  plus  ambitieux  qae 
^'.^[puilTans  ,  fe  déchiroient  mutuelle- 
4.  ment  par  des  jaloufies  ,  des  querel- 

nyi.  htJ.  '«s ,  des  invauons  &  des  chicannes 
T.  il.  foi.  fanglantes.Tantôt  amis  ils  s'uniflbient 
Eimacin.  enfemble  pour  dépofleder  les  Grecs 
Àtuiftda,  de  ce  qUi  leur  reftoit  dans  TApuIie 
&  la  Calabre  ;  tantôt  ennemis  ils  em- 
ployaient le  fecours  des  Grecs  contre 
leurs  voifins,  Làndulf ,  Prince  de  Bé- 
péyent ,  attaqué  par  les  Grecs,  eut  re- 
cours à  Thibaut  Duc  de  Spolete , 
qui  étant  venu  le  joindre  avec  de 
grandes  forces  ,  battit  les  troupelde 
l'Empire.  Hors  d'état  de  tenir  la 
campagne ,  elles  fe  cantonnèrent  dans 
des  châteaux  ,  où  Thibaut  alla  les 
forcer.  Il  fit  grand  nombre  de  pri- 
fonniers  ,  qu'il  renvoyoit  après  les 
avoir  faits  eunuques  ;  c'étoit,  leur 
difoit-il  par  uuc  raillerie  cruelle , 
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\>our  avancer  leur  fortune  ,  les  hom-        "  ■  " .. 
mes  de  cette  efpece  étant  en  grand  Coh»tawti* 
donneur  à  la  cour  de  Conftantino-  -Romain* 
ple.  Après  une  paix  de  peu  de  durée  Ann.  $34* 
la  guerre  recommença  entre  les  Ita- 
liens &  les  Grecs.  On  combattit  avec 
^iifférens  faccès.  Il  y  eût  une  rude 
^rencontre  près  de  Matera  dans  la 
38afilicàce ,  ou  les  Grecs  furent  vain- 
cus &  pourfutvis  jufqu'au  bord  de  la 
men  Leur  général  Imogalapte    fe 
noya  en  voulant  gagner  une  barque 
^pfrès  der  rivage.  LesSaraGns  d'Orient 
-fie'donnoient  nulle  inquiétude  :  te 
brave  Cùrcuas  fervoit  de  barrière  à 
l'Empiré.  Ce  fut  en  ce  temps-là  que 
les  Califes  de  Bagdad  perdirent  tout» 
autorité ,  &  furent  réduits  à  n'être 
plus  que  dôs  fantômes  de  Souverains, 
atfxqûèls  on  ne  laiflaque  l'honneur 
ilërile  \d'être  regardés  comme  chefs 
de  la;  Religion.  AIRhadi,  fils  de  Moc- 
tâdér  ,  qlii  mourut  en  £40  ,  fut  Iè 
dernier  Calife  qui  régna  avec  fplen- 
deur.  Ses  fuccefleurs  dépouillés» de 
tout  pouvoir  fur  leurs  Provinces  ,  où 
grand  nombre  d'ufurpateurs  fe  rendi- 
rent fouverains ,  tombèrent  dans  le 

M       ' J 
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l-1  f         mépris  ;  &  pendant  trois  cens  ans  que 

Constantin  [eur    nom  fijbfîfta  encore  ,   Ces   puif- 

Romain.  ^ans  maîtres  de  l'Orient  ne  furent 
Amu  ?3?.  plus  que  de  vils  efclaves.  Mais  la 
dynaftie  des  Califes  Fatimites  qui 
s'étoit  établie  en  Afrique  depuis  tren- 
te ans.,  étendoit  de  plus  en  plus  fa 
puifTance.  Quoique  les  Sarafins  fuf- 
ient  depuis  long-temps  maîtres  de  la 
Sicile ,  les  habitans  ne  leur  obéiflbient 
que  par  contrainte  ;  ils  fe  regardoient 
toujours  comme  fujets  de  l'Empi- 
re. Ceux  d'Agrigente  fe  révoltèrent 
contre  Salem  leur  gouverneur ,  dont 
^  la  cruauté  leur  étoit  infupportable. 
I>e  Calife  Aboul-Cafem  fit  partir  une 
flotte  pour  faire  le  fiége  d'Agrigen- 
te,  &  les  habitans  implorèrent  Taflif- 
tance  de  Romain  ,  qui  malgré  le 
traité  fait  avec  le  Calife  leur  envoya 
des  troupes.  Avec  ce  fecours  ils  tin- 
rent pendant  quatre  ans,  &  battirent 
plufieurs  fois  les  Sarafins  >  qui  furent 
même  obligés  de  lever  le  fiége.  Mais 
le%  infidèles  étant  revenus  avec  des 
forces  fupérieures  ,  il  fallut  céder. 
Une  partie  des  Agrigentins  s'enfuit 
de  la  ville  ;  le  refte  fe  rendit  fous  la 
condition  Ravoir  la  vie  fauve.  Le 
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commandant  de  la  flotte  fit  embar- 
quer les  chefs  de  la  révolte  ,  COmme  Constantin 

pour  les  tranfporter  en  Afrique.  Mais  Romain. 
il  avoit  donné  un  ordre  fecret  deAnn.  ^$r 
percer  le  vaifleau  en  pleine  mer  ;  ce 
qui  fut  exécuté  %  &  tous  les  Chrétiens 
furent  fubmergés.  Depuis  vingt  ans 
de  mariage ,  Conftantin  Porphyroge- 
nète ,  qui  n'étoit  Empereur  que  de 
nom  ,  ri'avoit  point^encore  d'enfans. 
En  939  fa  femme  Hélène  mit  au 
monde  un  fils  qui  fut  nomme  Romain 
comme  fon  ayeul  maternai  P  &  qui 
régna^dans.la  fuite. 

Depuis  la  première  irruption  des  * 
Rufies ,  quatre-vingts  ans  auparavant,      ux 
fous  le  règne  de  Michel  III ,  il  s'é-    'incur/îo* 
toit   établi  un  commerce   entre   la  ^dnpfôlg. 
Ruflïe  &  Conftantinople.  Le  prince  6s°  »  636- 
des  RuflTes  réfidoit  à  Novogorod.  Au  £7?'  5°6' 
commencement   du   printems  leurs  Zon  tom.  1  '. 
barques   fe  rendoient   par  diverfes  194*°' l91' 
rivières  dans  le  Boryfthene  &  defeen-  c°nfi-  p°rPh* 
doient  à  Kiovie.  Cétoîent  des  canots  c.lï** lm?* 
d'une    feule   pièce,    Raflemblés   auJ?cert-  ^ 

•       *       «r    •  ••#  •  '      r  tin.  p.  loi  •• 

mois  de  Juin  ,  ils  partoient  enlem- 163 ,  ié4. 
ble  &  fuivoient  le  cours  du  fleuve  s^  M*°» 
jufqu  aux  Porouïs.  Ils  traînoient  alors  Gtorg.  Mx#. 
X   iij  588,5**, 
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:  leurs  canots  le  long  du  bord  ou  le* 
Constantin  portoient  fin:  leurs  épaules.  Se  rem- 

Romain,  barquant  enftûte  &  entrant  -avec  le 
/m.  $41.  fleuve  dans  le  Poçt-Euxin,  ils  def- 

Liu\pr.  ifl.  cendoient  aux  embouchures  du  Da- 
higtblîhron.  nf-*be.  Là  vendant  en^  Bulgarie  une 
Eimacin.  partie  de  leurs  marchandifes  a  ils  por- 
Fe#  ai  Bar.  ^j  je  refte  £  Conftantinople.  Au 

mois  de  Novembre  ils  retournpient 
à  Kiovie  ,  d'où  ilstfe  difperfoient  dans. 
leur  pays  pour  revenir  au  mois  d'A- 
vril.  Ils  ne  craignoient  dans  leur 
voyage  que  les  Patzinaces  y  leurs 
éternels  ennemis ,  qui  les  cotoyoient> 
&  avec  lefquels  il  falloit  louvent 
combattre.  Ennuyés  enfin  d'un  pro- 
fit médiocre  qui  leur  coûtoit  tant  de 
peines,  Us  réfolurent  d'emporter  en 
une  fois  le  gain  de  plufieurs  années  % 
&  d'épuifer  la  fource  de  tant  de  ri- 
chefles.  Au  printems  de  Tan  £41  le 
Pout-Euxin  fe  couvrit  de  dix  mille 
canots  a  &  cette  flotte  fous  les  ordres. 
d'Inger  ,  prince  des  Rufles ,  fe  mon- 
tra  le  1 1  Juin  à  l'entrée  du  Bofpho- 
re.  N'ofant  encore  .s'engager  dans  le 
détroit ,  ils  débarquèrent  d'un*  côté 
en  Thrace  >  de  l'autre  en  Bithynie  % 
&  porteront  de  toutes  parts  Thorri- 
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ble  férocité  d'une  nation  barbare  al-  — 

térée  de  fang  &  avide  de  pillage.  0^jjN11" 
Nçn  contens  de  mettre  le  feu  aux  Romain. 
métairies  >  aux  villages  ,  aux  Eglifes , Amu  ** f  # 
ils  fe  faifoient  un  jeu  des  fupplices  les 
plus  inhumains.  Ils  mettoient  les  ha- 
bieans  en  croix ,  perçoient  les  autres 
de  javelots  &  les  laiflbient  cloués  à 
la  terre  5  d  autres  liés  à  des  poteaux 
fervoient  de  but  à  leurs  flèches.  Leur 
cruauté  diftinguoit  les  Prêtres  &  les 
Clercs  ;  après  leur  avoir  attaché  les 
mains  derrière  le  dos  ,  ils  fe  divertif- 
foient  à  leur  enfoncer  des  clous  dans 
le  crâne.  L'abfence  de  la  flotte  de 
l'Empire  leur  donnoit  le  temps  d'e- 
xercer ces  fureurs.  Tous  les  vaifleauoe 
étant  employés  à  garder  les  côtes 
d'Afie  ou  les  ifles  de  l'Archipel 
contre  les  entreprifes  des  Sarafins  , 
il  ne  reftoit  dans  les  ports  de  Conf- 
tantinople  que  quinze  brigantins  9 
qu'on  y  avoit  laifles  à  caufe  du  mau- 
vais état  où  ilsfe  trouvoient.  Romain 
les  fit  radouber  en  diligence,  &  après 
un  jeûne  de  plufïeurs  jours  ,  il  y  fit 
monter  fes  meilleurs  Officiers  de  ma* 
rine  avec  ce  qu'ils  pouvoient  conte- 
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nir  de  foldats.  Il  en  donna  le  conv^ 
Constantin  mandement  au  patrice  Théophane  * 
Romaim.  avec  ordre  d'aller  attaquer  les  Rufles» 
Amu  ^u  Ils  étoient  remontés  dans  leurs  canots 
&  s'étoient  raflemblés  près  du  Phare  » 
à  l'entrée  du  Pont-Euxin.  Inger 
voyant  les  Grecs  venir  en  fi  pçjtit 
nombre  ,  les  méprife  &  ordonne  à 
fes  gens  de  les  envelopper  &  de  les 
prendre  fans  les  tuer.  La  mer  devient 
calme  en  ce  mpment,  ce  qui  étoît 
très-favorable  pour  lancer  le  feu 
Grégeois*  Théophane  fe  jette  au  mi- 
lieu de  la  flotte  Rufle  ;  il  rompt  en 
cent  endroits  l'ordonnance  de  ces 
foibles  canots  ,  les  difperfe ,  les  coule 
à  fond  :  fes  vaifleaux  vomiflent  des 
feux  de  toutes  parts.  Les  Ruffes  ef- 
frayés fautent  dans  la  mer  pour  éviter 
les  flammes  ;  ils  périflent  par  les  feux 
ou  dans  les  eaux.  D'autres  font  pris 
ou  aflbmmés  à  coups  de  rames.  Com- 
me leurs  canots  tiroient  peu  d'eau  > 
Îuelques-uns  à  la  fuite  d'Inger  abor- 
erent  au  rivage  où  les  vaifleaux 
Grecs  ne  pouvoient  les  pourfuivre* 
On  çonduifit  à  Conftaminople  granjl 
nombre  de  prifonniers  ,  auxquels 
Romain  fit  fur  le  chawp  trancher  la 
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tête.  Ceux  qui  s  étaient  échappés  ,   ■ 
étant  defcendus  fur  la  côte  de  Bithy-  Constat.* 
nie  pour  fe  pourvoir  des  chofes  nér  r0majk. 
ceflaires  dont  ils  manquoiept ,  furent  Aniu  9+1 
rencontrés  par  un  grand. corps  de 
cavalerie  &  d'infanterie .,  quç  com- 
mandoit  Bardas  Phocas  ;  il  tomba  fur 
eux*fc  les  tailla  en  pièces.  Jean  Cur- 
euas  qui  étoit  accouru  avec  toutes 
les  troupes  d'Afîe  au  premier  bruit 
de  l'arrivée  des  Rufles  ,  furvint  en  ce- 
moment  &  'acheva  la  défaite.  Geux^ 
qui  purent  fe  fauver  ,  regagnèrent 
leurs  canots  &  voguèrent  vers  les 
côtes  de  la  Thrace ,  où  ils  efpéroient 
trouver  une  retraite.  Mais  Théopha^ 
ne ,  qui  n'avoit  cefle  de  les  faire  ob-: 
ferver,  leur  coupe  le  chemin;,  il  fal- 
lut combattre  une  féconde  fois  ,  Se 
le  refte  de  leur  flotte  fut  prefque  en- 
fièrement  détruif.  Il  n'y  eneut  qu'un* 
très-petit  nombre  ,  qui  gagnèrent  à' 
force  de  rames  les  .côtes  voifines*  du: 
mont  Hémus,&qui  profitèrent  de^ 
la  nuit  pour  remonter  vers  Fembou~- 
chure  du  Boryfthene r  d'où  ils  re^ 
tournèrent  dans  leur  pays,  trois  mois* 
après,  leur  départ,  Inger  étant  mort  ? 

Hv? 
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Elga  fa  femme  vint  en  945*  à  Con£» 
Co  yjjNTIN  tantinople  demander  le  baptême  5 
Romaim.  elle  prit  le  nom  d'Helene  >  &  reçut 
AnjQ.  ^41.  de  grands  honneurs.  Elle  fut  la  pre- 
mière de  la  famille  des  princes  de 
Ruflie^qui'embraflala  religion  Chré- 
tienne. Mais  e}le  né  put  y  engager 
fon  fils  Vinceflas,  que*  les  hiftoriens 
Grecs  nomment  Sphendofihlahus.  Ce* 
lui- ci  plus  guerrier  encore  que  fon 
père  9  tut  ennemi  de  l'Empire  x  com- 
me je  le  dirai  dans  la  fuite*    . 
tXL  Jeaa  Curcuas  qui .  s'étoit  ftgnale 

Etpioîti  &  dans  cette  occafion  y  étoit  alors  le  hé- 
J/ST*  Cnr- ros  &s  l'Empire.  Romain  qui  connoif- 
cua».  &  def0it  fon  mérite,  en  avoit  fait  ufage  » 
nébphûe!  aufli-tôt  qu  il  étoit  monté  fur  le  trô- 
Ceir;  p.  631.  ne .  il  l'avoit  mis  à  la  tête  des  armées: 
ZonltoLiù  d'Orient  ;  &  ce  brave  guerrier ,  non 
ç».  *^x-  content  de  conferver  les  provinces 
an»  p.  164 ,  qui  reitoient  a  l  Empire ,  recouvroit 

Gtlr» l6$a  .  cei*es  V1*^  avQlC  perdues* Un  homme 
y%£  *  *  de  ce  caradere  mérite  mieux  que  les 
Empereurs  mêmes  d'être  connu  de 
la  poftérité.  Au(E  un  hiftorien  nom- 
mé Manuel  avoit- il  écrit  £a  vie.  en 
huit  livres.,  La  perte  de  cet  ouvrage 
ne  nouslaiflequelepeu  de. lumières: 
quan  peut  tirer  des  hiftoires  géncî- 
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raies ,  qui  renvoyent  le  Ie&eur  à  cet  ■ 
écrit  de  Manuel  pour  le  détail  des   ^vil1'* 
exploits  de  Curcuas.  Voici  ce  qu'on*  Romaim. 
fait  de  ce  grand  homme.  Il  étoit  né  ^nn*  *+** 
dans  la  petite  Arménie  y  fils  de  ce 
Curcuas  capitaine  des  Icanates ,  quï 
confpira  contre  Bafile  en  879.  Il  fut 
élevé  par  fon  parent  Chriftophe  ar^ 
chevêque  de  Gangres ,  qui  prit  foi* 
de  Tinflruire  dans  la  religion  &  de 
cultiver  par  l'étude  des  lettres  fou? 
heureux  natureK  Toujours  fidèle  à- 
Romain ,  nous  l'avons  vu  réprimer  te 
rébellion  de  Boïlas ,  prendre  deux 
fois  &  ruiner  Malatia.  Les  Sarafins» 
empiétant  toujours  fur  l'Empire  9  en? 
avoient  reculé   les  bornes  jufqu'au? 
fleuve  Halys;  il  l'érendit  jufqu'au  de^ 
là  de  TEuphrate  ,  rendit  tributaire 
une  grande  partie  de  la  Méfopota- 
mie  ,  pouffa  fes  conquêtes  jufqu'aux* 
bords  du  Tigre ,  prit  aux  Sarafins 
plus  de  mille  places ,  &  envoya  plu- 
sieurs fois  à  Conftantinople  des  peu-- 
plades  entières  de  Mufulmans  prifon»< 
niefs.  Hardi  à  s'expofer  au  danger 
des  batailles  9  prudent  au-  milieu  dur 
danger  *>  il  j.oignoit  à  l'exemple  d?un* 
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valeur  héroïque  cette  éloquence  mi» 
Çonstaniih  Htaire  ,  étincelante  de  courage  9  fis 
Romain,  capable  d'embrafer  le  coeur  des  fol- 
Ano.  ^4udats^  Les  Grecs  le  nommoient    le* 
nouveau  Bélifatre  *y  ils  le  mettoienr 
même  au-deflus  ;  &  depuis  que  ces 
contrées  a  voient  commencé  à  con  neu- 
tre les  aigles  Romaines ,  elles  ne  trou- 
voient  que  Trajan  qui  pôt  lui  être^ 
comparé.  Son  fils  Romain  apprit  fous 
lui  fart  de  la  guerre ,  &  s'y  difKngua 
fous  le  règne  de  Nicéphore  Phocas.. 
Mais  le  guerrier  le  plus  femblable  à 
Curcuàs  ,  fut  fon  frère  Théophile  qui 
partagea  fes  dangers  &  fa  renom- 
mée., Patrice  &  duc  de  Chaldie ,  loia 
de  s'abandonner  à  la  molefle  &  à  la 
débauche ,  comme  tous  le  gouver- 
neurs de' provinces  de  ce  temps-là* 
toujours  a  cheval  y  toujours  lia  cui~ 
rafle  fur  fur  le  corps ,  il  ne  s'occupa* 
qu'à  féconder  fon  frère  dans  fes  glo- 
rieux- travaux  :  fans  ceflfe;  aux  prifes: 
avec  les  Sarafins ,  il  ravageoit  leurs? 
campagnes  ,  ruinoit  leurs^  villes  f  n& 
leur  donnoit  point  de  repos..  Il-té* 
duifît  la  forte  place  dé  T héodofio- 

rlis  &  tous  les  châteaux  d'alentour*. 
fe  fignola  par  tes  exploits  en  Mé- 
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Ibpotàmie.  On  le  nommoit  le  Salo-====r 
monde  l'Orient \  par  allufion  à  ceCoNiTANriM 
brave  lieutenant  de  Bélifaire,  Il  fut  r0main. 
l'ayeul  de  Jean  Zirnifcès  qui  régna  Ann..?**» 
dans  la  fuite.  L'envie  ajouta  le  der- 
nier trait  au  tableau  de  Curcuas- 
Tandis  qu'il  expofoit  fi  vie  fur  la 
frontière  pour  rétablir  v  l'honneur  & 
la  puifTance  de  l'Empire  9  des  courti- 
fens  oififs  travailloient  fourdement  à 
le  perdre.  On  Taccufa  en  fon  abfence 
d'afpirer  à  la  couronne  ;  de  n'entre- 
tenir une  armée  qu'à  defTein  de  l'em- 
ployer contre  fes  maîtres ,  &  de  s'être 
mis  en  pofleffion  de  plufieurs  gran- 
des terres ,  les  unes  enlevées  aux  fu- 
jets  du  Prince ,  les  autres  conquifes 
fur  les  ennemis.  Romain  écouta  cea 
calomnies .;  mais  pour,  éclaircir  la 
vérité,  il  envoya  fur  les  Heu»  des 
commiflaires.  Ces  Magiftrats  s'étant 
trouvés  par  bonheur  des  hommes  in- 
corruptibles ,  certifièrent  l'innocence 
de  Curcuas.  L'empereur  pour  le  dé- 
dommager de  cette  injufte  perfécu- 
tion ,. conçut*  le  defTein  de  l'honorer 
de  fon  alliance; .11  voulurmarierEu* 
phrofyne  fille  de  Gurcuas  à  Romain: 
SU  d&Conûàntin  fon;  fécond  fils«JLai 
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bienveillance  du  Prince  réveilla  Im 

°Nviî.NT1N  fureur  de  l'envie.  On  fouleva  contre 

Romain.  Curcuas  toute  la  famille  impériale; 

Ann,  ^41.  Il  jui  fallut  céder  à  l'orage  r  renoncer 

à  tous  fes  emplois  &  abandonner  te 

fervice  de  la  patrie.  Telle  fut  la  \ré- 

compenfe  dfe  tant  de  fang  répanda 

-   .       pour  elle  ,  &  de  vingt- deux  ans  de 

continuelles  fatigues.  On  mit  à  fa 

place  Panthérius  dont  le  feul  mérita 

.  étoit  d'être  parent  de  l'Empereur* 

T : —      Avant  que  Curcuas  fut  rappelle ,, 

nn.  542,  -j  couronna  fes  exploits  par  une  Garn- 
ie Voile  pagne  très-funefte  aux  Sarafins.  It 

^rEdf  ^t  é  à m*z  *  k**  ^  *  ^anS  tout  *e  Diarbek  y 

Confta^ ti-    prit  Arzan  ,  Dara,  Rufalaïa,  donc 

Toïu\  180  tous  'es  habitans  furent  paffés  au  fit 

Zon.  tom.ri.  de  l'épée.  Arrivé  aux  portes  çTEdef- 

iwfp.'ço8.  &*  *'  menaça  de  la  traiter  avec  la 

inctru  con-  même  rigueur  ,  fi  on  ne  lui  mettoit 

Sym'flwi.  entre  les  mains  ce  voile  fameux  que 

ic^or^.  p^.  Ton  gardoit  dans  cette  ville  ,  Se  fur 

Eimacin!^  lequel   on  croyoit  voir  la  face  de 

Jbuifaragu  Jefus-Chrift ,  imprimée ,  difoit-on  9. 

par   lui-même  ,  &  envoyée  au  rot 

Abgare.  Curcuas  offroit  de  rendre 

à  ce  prix  tous  les   prifonniers.   Le 

Calife  Al- Mottaki  confulta  les  gens 

de;  loi  *  quife  trouvèrent  partagf&de 
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fentiment  ;  les  uns  difant  qu'il  leur  i 

feroit  honteux  d'accorder  par  crainte  C0™™"*1* 
aux  Chrétiens  ce  qu'ils  ne  leur  de-  Romain. 
mandoient  que  pour  infuker  à  leur  Ann.  2^1+ 
foiblefle  ;  les  autres  ,  que  ce  feroit  ,        - 
racheter  à  bon  maixhé  tant  de  Mu-  . 
fulmans.  Ce  dernier  avis  prévalut.  Le 
voile  fut  porté  à  Conftantinople.  Le 
Patriarche  fuivi  du  Clergé ,  &  d'une 
foule  de  peuple  alla  au-devant  juf- 
qu'au  horddu  Sagaris  un  Bithynie* 
Cette  relique  célèbre  entra  dans  la 
ville  le  1$  Août ,  &  fut  d'abord  por- 
tée à  i'éghfe  de  Blaquernes  ,  où  l'Em- 
pereur la  reçut  avec  grande  vénéra- 
tion. Le  lendemain  toute  la  famille 
impériale  fe  joignit  au  Clergé  &  ai* 
Sénat  pour  l'accompagner  à  fainte 
Sophie ,  où  elle  reçut  les  hommages 
de  toute  la.  ville.  Elle  fut  de-làtranf- 
portée  dans  le  palais. 

LesSacafinsduFrainetinfultoient  ixit. 
la  Provence  &  l'Italie  par  des  rava-  $?$?£ 
ges  continuels..  Hugues  roi  d'Italie  çoum  à  Ht*- 
voulant  déloger  ces  brigands,&  man-  failt  contre 
quant  de  marine  ,.s'adreflâ  aux  Em- i«  sa«fins.. 
pereurs  de  Conftantinople  1  il  les  /.  ^T/4. 7I 
pria  de  lui  envejter  une  flotte  avec  Jf|c?^0/I* 
le  feu  grégjeoispour  brûler  les  vai£~    L 
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féaux  Sarafins  &  leur  couper  les  fs— 
Cohstantiii  cours  d'Efpagne  ,  tandis  qu'il  iroir 

Rom  a  m.  Par  terre  *es  f°rcer  dans  ^eur  retraitc- 
Ann.  *4i-  Ce  projet  fut  exécuté  j  &  c'en  étoitr 
jf«m.  an-  fiait  de  cette  colonie  infupportable  à- 

Tom.  Vï*?. tous  *es  Pays  vo*Cns  9  fi  Hugues  par 
349,5*0.  une  mauvaife  politique  ne  les  eue 
nf^ré}itaU  fauves  lui-même.  Craignant  que  Bé- 
r.u.p.7oi,renger,  marquis  d'Yvree,  -fon-enne- 
7°1*  mi ,  qui  s'étoit  retiré  en  Allemagne,» 

ne  revint  l'attaquer  en  Italie  ,  il  réfo- 
lut  de  (è  fervir  de  ces  barbares  y  pour 
lui  fermer  les  paflâges.  Il  traita  done 
avec  eux  &  leur  permit  de  s'établir 
fur  les  montagnes  qui  féparent  l'Ai* 
femagne  de  l'Italie? Ils  revinrent  peu1 
à  peu  à  leur  première  demeure  r  & 
continuèrent  leur  brigandage  juf- 
qi*en  972 ,  qu'ils  furent  entièrement 
exterminés  par  Guillaume  comte  de 
•  Provence. 

• Il  y  avoir  neuf  ans  que  Théophane 

"r^4Jt  avoit  préfervé  la  Thrace  de  la  fureur 
Trcvc  avec  des  Hoogrois.  Il  en  avoit  été  re- 
lu Hon-  compenfé  par  la  charge  dfe  grand- 
air.p.631,  chambellan;  Il  fut  encore  employé  en 
*wmîS££9tt  *  une. même  négociation,  &iP 
tin.p!  X67.  eut  le  même  fuccès.  Les  Hongrois» 
^•M*1-  étant  renus  au>  mois  d^Avxil  *  fe fce- 
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ter  fur  les  terres  de  l'Empire ,  furent  sshbhhb 
arrêtés  dans  leur  courfe ,  donnèrent  Co™™»r" 
des  otages ,  &  firent  une  trêve  de  Romain. 
cinq  ans.         9  Ann*  *4*» 

Dans  le  temps  que  Hugues  avoit  ^s%?ûs% 

emprunté  de  Romain  le  fecours  d'une 

flotte  contre  les  Sarafins,  l'Empe- An°^4# 
reur  avoit  demandé  à  ce  Prince  une  Mariage  <fc 
de  ks  filles.  Il  avoit   deflein  de  la  Ro"laînft  fil* 
mariera  Romain  fils  de  Conftantin  tiCn  Porphy- 
Porphyrogenète&  de  fa  fille  Hélène  >£^nètc6'  r 
quoiqu'il  n'eût  encore  que  cinq  ans.  633!  ' 
Hugues  à  qui  la  débauche  avoit  don-  î£*/\k°  j* 
né  beaucoup  d'enfans  ,  n'ayant  pas  împ.  c.  *6. 
de  fille  légitime ,  lui  offrit  une  de  fes  *P££  /££ 
bâtardes  nommée  Berthe  ,  parfaite-  &m.p*.49u 
ment  belle  >  qu'il  avoit  eue  de  Be~  *£*•  pfl*# 
fola  fa  concubine.  Conftantin  9  quoi-  Lintpr.  hift. 
qu'Empereur,  ne  difpofoit   pas  de*'^^^ 
fes  propres  enfans  ^Romain  auffi  peu/am.  flyt.p» 
délicat  que  Hugues  fur  cet  article  , I43' 
.  accepta  la  propofitioft  fans  balancer, 
Pafcal ,  écuyer  de  l'Empereur  &  duc 
de  Lombardie  fut  député  pour  rece- 
voir Berthe  des  maips  de  fon  père  r 
Se  Sigefroi ,  évêque  de  Parme ,  la 
conduifit  à  Conftantinople  avec  un 
train  magnifique  &  de  riches  préfens. 
La  cérémonie  du  mariage  fut  faite  au 
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mois  de  Septembre  944.  Le  nom  dé 
CoNSTANiiN  Berthe  fut  changé  en  celui  (TEudo- 
Romaiii.  c*e  9   quavoit  porté  la  tante   &   la 
Ann.  5>43»  bifajreule  paternelles  de  fon  mari»  Elle 
ne  vécut  que  cinq  ans  depuis    fon 
mariage ,  &  mourut  avant  quai  pût 
être  confommé. 
ijcv#         Romain  Lécapene  parvenu  à  une 
âunge-  âge   aflez  avancé  ,    commençoit  • 

ment  de  vie    °    .      ,  i     *    r  « 

de  Romain,  quoiqu  un  peu  tard ,  a  le  reconnoi- 
£«*•?•  |32  *tre.  L'yvrefle  de  l'ambition-» les  accès 
Lel.p.503-,  violens  du  libertinage  n'avoient  pointr 
*?*•  -  étouffé  dans  fon  cœur  les  fentimens 
114.  de  religion.  11  avoit  eu  autant  de 

^°"'f/m'iJ*  remords  que  de  fbiblefles.  Ce  qui 
cV«*rtfg.  contribua  le  plus  à  le  ramener  des 
2n°^         égaremens  de  fa  vie  %  ce  fut  le  refoed: 
m.  p.  160 ,  qu  il  avoit  toujours  confervepour  les 
\IZ*    ,.«*  perfonnes  confacrées  à  Dieu.  Entre 
4^,494.   les  Moines  vertueux  ,  auxquels  11 
fSi^iiV  donnoit  un  libre  accès  ,  il  chériflbit 
Jop.f.  îSc.Sergius  neuveu-du  patriarche  Pho- 
Ï^Tc.  9?'  X*V*  »  ma*s  <lu*  joignoit  au  favoir  de 
fon  oncle  des  vertus  que  fon  oncle 
n'avoit  pas.  Romain  fit  bâtir  pour  lui 
un  Monaftere  ,  où  Sergius  raflembla 
huit  cens  Moines  fous  fa  difcipline , 
&  l'Empereur  fourniflbit  à  leurs  be- 
foins.  Ce  faint  abbé  travailla  effica- 
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cernent  à  la  converfion  du  Prince  ;  ! 
mais  il  ne  put  corriger  la  foible  corn-  Constantin 
plaifehce  qui  l'aveugloit  à  l'égard  de  Rvn" 
les  fils.  Il  \ni  reptéfentoit  fans  ceffe  ,  Ann#  9^- 
mais  inutilement ,  qu'il  devoit  crain- 
dre d'être  puni  lui-même,  comme 
autrefois  le  patriarche.  Heli,  des  dé- 
fordres  qu  il  n'avoit  pas  le  courage 
d'arrêter  dan9  fa  famille* 

Cette    menace  n'eut    que    trop     jxvu 
d'effet.  Conftantin  Perphyrogenète   langue  a* 
s  ennuyant  enfin  de  n  être  ailis  qu  au  p0rphyroge- 
dernier  rang  fur  un  trône  .  qui  lui  nètepourd^ 

.  °  .       1      •    trôner    Jto* 

appartenoit  tout  entier  par  le  droit  main. 
de  la  naiffance ,  forma  le  deflein  d'en 
faire  defcendrel'ufurpateur*  &  crut 
n'y  pouvoir  réuffir  qu'en  excitant 
contre  le  père  l'ambition  de  fes  fils» 
Etienne  &  Conftantin  fils  de  Romain 
étoient  également  déréglés  dans  leurs 
mœurs  ;  mais  le  fécond  avoit  plus  de 
retenue  &  de  refpeft  pour  fon  père  ; 
l'autre  plus  vain ,  plus  emporté  ,  pa- 
rut plus  facile  à  féduire.  Porphyro- 
genète  mit  en  œuvre  pour  ce  manège 
un  certain  Bafile ,  qu'on  furnonûnoit 
l'Oifeau  ,  attaché  depuis  l'enfance  à 
fon  fervice.  C'étoit  un  homme  fou- 
pte?  adroit,  fécond  ea  rufes  &  propre 
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■  à  prendre  toutes  fortes  de  formes, 
CoNyjjNT**en  un  mot  un  de  ces  fourbes  fubal- 
Romàim.  ternes  ,  que  les  Princes  favent  fem- 
Àna.  M4  ployer  aux  b^fleflès  &  aux  menfon- 
ges  dont  ils  croient  avoir  befoin  , 
quand  Us  ne  jugent  pas  à  propos  de 
les  faire  eux-mêmes.  Baftlc  fut  bien- 
tôt s'itïfinuer  dans  la  plus  intime  fa- 
miliarité d'Etienne  ;  &  quand  il  fe 
vit  maître  de  fon  efprit ,  après  lui 
avoir  demandé  pardon  de  fa  liberté 
qui  aétojit  qu'un  effet  de  fon  zèle  *  il 
lui  repréfenta  qu'étant  déjà  Empereur , 
dans  toute  la  force  de  fon  âge ,  avec 
une  prudence  fupérieure  &*  toute  l'ex- 
périence que  donne,  aux  autres  la  vieil" 
lejfe  %  on  ètoit  étonné  qu'il  laijfdt  It 
dejlin  de  V Empire  fi  long-temps  fuf* 
pendu  à  un  fil  ufé  &  prit  à  rompre  ï 
quon  difoit  de  toute  part  qu'il  devoit 
fe  produire  >fe  mettre  au-devant  à? un 
vieillard  qui  laiffoit  tout  languir  avec 
lui,  &*  prendre  en  main  les  rênes  de 
-         VEtat  :  quyon   lui   connoijfoit  d'ajfeç 
grandes  qualités  pour  régir  la  terre  en- 
tière .•  qu'il  ètoit  redevable  à  la  patrie 
de  cette  vigueur  de  corps  Çx  d'efprit  que 
le  ciel  lui  avoit  donnée  pour  la  gouver- 
ner *-  que  dès  qu'il  fe  montrer  oit  à  lm 
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tête  des  affaires  +  ûh  Verroit  rajeunir  wm 

V Empire ,  les  Bulgares  &»  les  Sarafins  Coûtant,* 
trembler  dans  leurs  limites  &  toutes  les  Romain. 
-provinces  refleurir  fous  [on  heureufe  iri-  Ann.  M4« 
fluence  :  qu'il  pouvait  être  ajfuré  d'être 
fécondé  dans  ce  noble  projet  par  Conf 
tantinfon  beaufrere ,  qui  ne  fouhaitoit 
rien  tant  que  defe  voir  affranchi  de  la 
dureté  bifarre  d'un  beaupere  intraitable. 

Il  n'étoit  pas  difficile  d'étouffer  .«vn. 

i  r  à      r       '  Romain  dé; 

dans  un  cœur  corrompu  les  lentimens  ^ôné. 
de  la  nature,  Etienne  animé  par  Ba- 
ille va  tenter  la  fidélité  de  Ton  frère 
Conftantin  ;  il  le  trouve  fi  contraire  • 

*  fon  deflein  qu'il  n'pfe  même  lui  en  ,à 

taire  confidence  ;  il  fe  charge  feul  de 
l'exécution  9  d'autant  plus  facile  que 
Romain  ,  alors  malade ,  étoit  inca- 
pable d'aucune  réfiftance.  Le  palais 
de  Çonftantinople  étoit  par  lui-même 
une  place  forte ,  toujours  défendue 
par  une  garde  nombreufe.  Il  étoit 
ouvert  à  tout  le  monde  depuis  l'au- 
rore jufqu  à  la  troifieme  heure  du 
jour.  Alors  on  faifoit  fortir  tous  ceux 
qui  n'étoient  pas  néceflaires  au  fer- 
vice  ,  &  la  porte  demeuroit  fermée 
jufqu'à  la  neuvième  heure»  Bafile 
$voit  fait  entrer  dans*  le  complot 
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*  'M1  plufieurs  Officiers  confidérables ;  le* 
Constantin  pj^  diftingués  étoient  Manuel  Cur- 
Romain.  t*c*  »  &  Marien  Argjrre  ,  fils  de  ce 
Ann.  ^44.  Léon  Argyre  qui  avoit  époufé  Aga- 
the fille  de  Romain  Lécapene  ;  il 
étoit  par  conféquent  petit- fils  de 
l'Empereur  même  qu'on  alloit  dé- 
trôner.  Mais  comme  il  portoit  à  re- 
gret Thabit  de  moine ,  il  embrafla 
volontiers  cette  occafioirde  s'en  dé- 
pouiller. L'hiftoire  nomme  encore 
Cladon  5  Philippe  ,  &  le  général 
Diogene  qui  Furent  fécondés  de  leurs 
amis.  Le  jour  qu'Etiennie  atfoit  pris 
pour  exécuter  Ton  deffein  ,  il  choifit 
l'heure  oà  tout  le  mondis  étoit  fôrti 
à  l'ordinaire.  Il  entre  avec  fes  conju- 
rés dans  l'appartement  de  (on  père , 
le  foifit  dans  fou  lit ,  le  menace  d'uh 
plus  mauvais  traitement  s'il  jette  le 
moindre  cri ,  TenVeloppe  d'un  voile 
&  le  tranfporte  fans  bruit  hors  du 
palais ,  &  delà  dans  rifle  de  Proté  à 
Ventrée  de  la  Propotitide.  On  l'enfer- 
me dans  un  Monafterc  9  où  fur  le 
champ  on  ilui  coupe  les' cheveux  & 
on  lui  fait  prends  thabit  de  Moine. 
,  Conftantin  frfere  d'Etienne ,  qui  n'a- 
;       .voit  pas  voulu  prendfe  de  part  à 
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l'attentat ,  voyant  le  fuccès  ,  voulut  ■- 

en  profiter.  Il  fe  joint  à  fon  frère.  CoN^NTlM 
Le  bruit  de  cet  enlèvement  fe  répand  Romain. 
bien-tôt  dans  la  ville,  on  difoit  me-  Ann.  944* 
me  que  Porphyrogenète  avoit  été 
aflafliné.  Le  peuple  accourt  au  pa- 
lais ;  on  demande  à  grands  cris  avoir 
Porphyrogenète;  il  fe  montre  aux 
fenêtres  &  la  fédition  cefle.  Les  deux 
fils  de  Romain  ,  défefpérés  de  voir 
que  le  peuple  n'a  des  yeux  que  pour 
ce  rival ,  fe  tiennent  renfermes.  Cette 
révolution  arriva  le  20  Décembre 
944.  Romain  avoit  régné  2$  ans  & 
4  jours.  Sergius  l'accompagna  dans 
cet  exil  9  &  fe  joignit  à  Polyeude 
abbé  du  Monaftere  pour  confoler 
ce  père  infortuné.  Il  profita  de  leurs 
avis  falutaires  ,  &  délivré  de  la  fé- 
dudion  du  pouvoir  fouverain  ,  il 
trouva  dans  la  retraite  le  repos  &  le 
vrai  bonheur  qu'il  avoit  envain  cher- 
ché fur  le  trône.  Porphyrogenète  eut 
trop  tard  connoiflance  du  teftament 
de  Romain  ,  par  lequel  ce  Prince 
rétablifToit  J'ordre qu'il avoit  troublé 
lui-même  :  il  ddnnoit  le  premier  rang 
dans  l'Empire  à  Conftantin  Porphy- 
rogenète; il  ne  nommoit  fes  deux  fils 
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■  !  qu'au  fécond  rang  ,  &  les  déclarent 

C° Vu. NTIN  déchus  de  tous  leurs  droits ,  s'ils  for- 
Romain.  motent  aucun  attentat  contre  le  pre- 
Ana.  944.  mier  Empereur.  Liutprand  prétend 
que  Porphyrogenète  n'eut  aucune 
part  à  la  dépofition  de  Romain  Se 
que  tout  fe  pafla  à  fon  infçu.  J'ai 
mieux    aimé    fuivre    les   hiftoriens 
Grecs  ,  qui  doivent  avoir  été  mieux 
inftruits. 
ftytrm         Outre  les  enfans  de  Romain  Lé- 

LXVni.  .  ,.       c  • 

Enfant  et  capene  9  que  nous  avons  déjà  tait 
Romain.      connoître ,  il  eut  une  fille  qui  époufa 
Vita  MU.  Romain  Saromte ,  maître  du  palais.  * 
^"du  Canst  Celui-ci  devenu   veuf ,  voulant  fe 
farru  By*.  p.  fouftrairc  aux  orages  de  la  Cour  , 
1480  diftribua  fes  biens  à  fes  enfans  &  em- 

brasa la  vie  monaftique  fous  le  ro- 
gne de  Romain  le  jeune.  C'eft  ce  que 
rapportent  les  hiftoriens  de  l'Empire. 
Cependant  un  auteur  contemporain 
dit  qu'il  mourut  de  maladie  ,  lors- 
qu'il fongeoit  à  fe  faire  Empereur. 
Romain  avoit  encore  eu  d'une  efcla- 
ve  Bulgare  un  bâtard  nommé  Bafile, 
qui  joua  dans  la  fuite  un  grand  rôle, 
&  dont  nous  aurons  plufieurs  fois 
.  occafion  de  parler. 

Fin  du  Tome  Quinzième* 
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